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LA 

ÎEOGRAPHIE 

P R I N C E- 

CHAPITRE premier: 

Vu mot de Gifgrafhii ^Ù^ Ce ^ue c*ifi^ 

fi mot de Géographie , qui cftGiccV 
» veut dire dcfcription de la Tçrrc. 
yeik . une partie des M^chematiques 
on nomme impures t n*y en aianc de pu* 
que l'Arithmétique , & la Geomccriê, 

a Géographie cft donc une fciencc qui 
fidere tout le globe de la Terre , l'Elc- 
u de TEau compris , & non pas celuy 
a Terre feul t comme fonst les Phi^gjfo^ 
s dans la Phyfîquc. 

'eux qui contemplent TEau réparé-^ 
it 9 font une Hydrographie , ou une* 
:ription des Mers à part, 
a Géographie diffère de If Cormogf^*- 

i > qui dc£ii,t Iç jCicl & la T erre y dç la ^ 

.A4 



'4 LA GEO G H APHTE 
fChrotogiaphie > ^^ui^eftla figure à'aac 
Région , ou ProVincr î & dé la Topo«" 

Ê" m^hia,* xcpiqfcntc ou ,(l4c£i[i,uû fc^l , 
eu gartiçuUçr; ' * 



C 



E Globe dria Terre ainfi pris, cft dt- 
ftio^uc far les (j^ogiaphes en cci;** 
^des > & èn parties difFeVences : & il fe tç-* 
duiten Table oii Carte générale de .toutjp 
la Terre > quife nomme Aiappemotvdc. 
* -5trabon dit au premier livre -de fa Geo-. 
;raphie., qnj^ le Çhilofo^hc Ai^^iximf udrç 
ifciple de Thaïes , fut le premier dè^ 
hommes qui en dreffa une i & la ficToir. 
jUyfi f. Hérodote écrit au/Ii qu'Ariilagoias 
Tfran £c Milct , venant trouver Cleomc-' 
j^cs Roy de Sparte, avoit une Table de cui»^ 
y te ùià timt& la 7 erre , la Mer , &4esf rîa« 
icipales rivières eftoient rcprefentces. 
■Livre ^ - iKHislifons dûns Athcnagoras ,qu*- 
'de a?nor. Alexandfc -lc 'Grand enrichit le Temple 
fi fol. ^ de lupiter HammM d'une Table d*oJ^ > o4 
eftoit la fittti^ipn au jufte détoures les Pro* 
vincesdû Monde. • • ' , 
Un des fujets que prit DomitieA pour 
6ire ftibtsiir Meciui Pompofïaiius y fiit 
s ,de ce i^u'il poifedoit U jnoncrok une Map* 
^peinonde. * :j • - 

" •* Apres la Carte générale , l'on vient aux 
j>articuUeres > qui £e fubdivifem ^uuut 
on kwéc, . 
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- CHAFITJCB IIIv 

Des Volts. 

^REttiBitBi^fiNT le$Geograpes s'imof 

. gineni un Eifieu du Monde j qui fe- 
omme eu Latin Astis. G'eft ane ligne 
roireq.ui paflant par le centre Je la Ter-' 
: > la coupt diaipetralement , conoime ili; 
arlenc r en dew parties égales. 
Les extrcmitez de cette ligne s'appellent 
:$ Pi^/^/ en Greêrpaice que c'eH fur elle^ 
Il autour Id^elle ( félon, noftre imagina- 
on ) que. le Moxidc tourne. Et daut^c- 
a'elk a^dcûz e^trpoiit» 9-çlle £aii: deu^ 
oies, doiit Tuneft nommé -4''/ï''^«#^,c*cft 
dire; ai^Aî en Grec dt i Qmft , Tautré' 
\ntàréH(jpi s ou oppoféà i'Arâique. La^ 
lifon de cette ^|tj^lation Grecque fo- 
rend de i'Aftrcmomie. 

PqIc Aidiq.ue eft celuy que nous 
3ion$ j nomme Septentrional de^fept 
ûles qui compofcnt la figiilre de VOurft^^ 
ppellces du mot Latin Tmn^/ i c'eft à .di- 
\ boeu£s. Caf lea Anciens y confixleroiem- 
1 chariot qtiecçs bœufs tiroient > & nos 
illageo^is 1< af^pelleiiireiiaQiele chariot dU^ 
oy David.* ; 
Le Pôle Antarâi^eefidic Âuftràl^ 
leridioqal. Nous ne le yoiolis jamais 
aïK caché fous noitrc horifon. 
Uiaut aujQTi nocex que les GeograpJiieS" 
)mciii^lenc toujours le Paie Arâ:i(][uei àx^ 

.Aii^^' 



4 I A GEOGRAPHIE 
forte qu'aianc le vifage tourné de cecofté- 
là y rOrienc cft à leur main d Aire > l'Oc- 
cident à la gauche y & le Midi à leurs 
pieds*. C'cft tout au contraire des Aflto« 
nomes qui ont le vifage tourné vers TE- 

Suateur à caufe des belles confteUations. 
a Zodiaque*! ce^ui leur met le CoQchant 
à la droite >& le Levant à la gauche. Les 
Poètes (c totuncQt vers t'Occidenc > à 
caufe des Champs Eli fées, & des Ifleifor-^ 
tunées> qu'ils/ gnt mifes, aiant par ce 
moien le Septentrtmi à leur droite t& le- 
Midi à la gauche. 1 1 refte ceux gui fe tour- 
neot vers le Levant > qui font les Bfcri- 
vains des chofcs faintes > dont le culte eft 
' Venu d'Orient] ce quimet le Midi à leur 
tnain droite > &: le Se ptentrron à leur gau- 
che . Ce font des choies à obferver d^ius la 
leduredes livres > parce ^u'onne peat les 
entendre fans faire ces diftindions. Deux 
jrefs Latins comprennent tout cela ; 

Ad Boff 'am T^mi » /id Cati mtnfir aê - 
Aujîrum. 

traco Dit Uscmm ^id$0 p OfC4i0mm 

que Foi ta. 

Cette obfcrvation des parties qui font 
adroite ou à gauche > oblige à une autre 
confideration. C'eft quaTcgarddes Ri- 
vières il faut .fe tourner du cofté du coa«« 
ranr de Teau $ & alors l*on a Tun des riva- 
ges à droite , & l'autre à eauche. Ainfi le 
JLouvre eft à la droite de la Rivière de 
Seine y Se le .faiii^bourg de Saixu Gcii^a^ 
lUgattckç/' 

« 
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B tS P RI N C Ê . ^ 

C'eft une autre chofc des Golphes de la 
Mer f ou il faut tourner le Vifage Ycrs ta 
partie qui avance fur la Terre. De forte 
que par exemple Ancone eft à la main gau« 
che de la Mer ou du Golplit Hadrtatiquc» 
Sc Ragoufe à la droite^* Paul Jove s'eft mé- 
compte là-rdeâusaardix-huiciéaie livre de 
Ton Hiftoire y mettant Adem à la main 
gauche du Golphe Ery thrée > & le païs de» 
Abyflins à la droite >- tout au reboars de 
leur fituation. 

11 nous refte à dire que les qaiatre partiel 
du Mt)n(fc nomnoées par les Latins Orient, 
Occident > Septentrion > & Midi > s'appeU 
hnt aiifourd'huy prcfque par t6iit9iiials 
parciculicrement fur TOcean > E'ft, Ouèft> 
Nord } ScSinl. Les Cartes des Vents qui 
portent les mefmcs noms , & les Bouflo* 
les ^ montrent les termes dcxivez collaie« 
nIenAelitdie teuz^. 

CHAPITRE IV-. 

LB s Géographes conîîderent encore fat 
le Glpbe de laTerrc huit Cercles. 
De ce» huit Cercles, il y *eB a quatre 

g rands & quatre moindres. 

Les quatre grands divifent <:hactm le 
Globe de la Terre en deux parties égales> 
liant unmefnac centre qu elle*: Et fc nom- 
nent > le premier l'Equincâiial > ou TE- 

I uatcur > lefcçwd » l'e Zodiaque i le t Jfc ^^^^^^ 
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fiéme y rHoiifon i & le quatrième > le Mc<< 
xidieo». 

les quatre moiodres Cercles ont un aa« 

tre centre , & coupent le Globe Teireftrc 
' en deux parties inégales. Ils fe nomment: 
les deux. Tropiques & les deux Ceiclca 
Polaiies»' 

Des^quanac grands Gerclesil y en a deut^ 

'£xes ou immuables >qui font l'Equateur» 
Se le Zodiaque i qu'on voit fur le corps da « 
Globe Tcrreftrc Les deux autres font 
mobiles rou variables > parce qu'ils foaC^ 
diiFerens félon les Régions i qui oift chft» 
cune leur Horifon & leur Méridien difFc* 
xcos. Aui&ibntil$ peiots hors du Globli^- 

— . LTJ I T 

CHAPITRE V* 

L^Equatsue a cela die propre , que- 
quand le Soleil y efl: , il rend par toute' 
b Terre le iour égal à la nuit , ce qui re- 
çoit quelque interprétation à Tégard des^ 
Régions Polaires. C'efl au pourquoi oo;* 
luy a donné ce nom d'Equateur & d'fiqui-» 
no(5tiaK Cela arrive deux fois Tannée > 
l'une au mois de Mars > quand le Soleiiè 
entre au fîgne d'Aries > ou du Bélier y ce 
qui s'appe'lc l'Equinoxe du Printemps \ 
Se l'autre en Septembre jlorfque lemiefme 
Soleil entre au (îgne de la Balance ^ & cela, 
s'appelle l'Equinoxe d'Automne. Les Pi- 

Ipxçs ^; Se la j^lufpart de ceux q^ui écrijeiUji? ^ 



i_.iyu,^L.u uy Google 



|5 tr PRINCE. ? 

nomment l'Equateur feulement U Ligne VI* " 
comble quand ils difenc > ^i^»/ f^fié la 

ou bien quand nota fumes oft^eli di lé* 
Ligne , par uue figure de Rhétorique qu'on ^ ^ 
nomvi\^ antonmafi'e^o\x,fariX9ellenc9 y àz^^, 
tant que c'cft la plus grande, & la plus con- iV;^?!»»' ' 

fiderable de toûtes les Lignes paralUles^^- 

oucquidiAantes.' 

I f , 1 1 1 • * !■! I l l^ I f ' 

CHAPITRE yl* 

Zodia^Ui^ 

LE Zodiaque eft ce Cercle oblique , tm> 
îbiaifant , qui vad'unTropiquèà Yixt^ 
trej &de celay dcrfifcrcviiTc , oud'Efté,* 
à celuy de €apritowe,oû d'Hyvex, Sotir^ 
nom Gicc vient des douze Signes ou" ani- 
maux qu'on y voit dépeints > & qtii coiw 
ftitnem les douze mois de Tan. Cbaqtie- 
Signe a trente degrez , de forte que tou«> 
enlembie font te nombre detroi$xeas fot-^ 
xante degrer , tout le tour de la Terré n'en' 
aiant pas davantage. Quand le Soleil arri^ 
re à l'un où a Tautre Tropique , il femblc 
s^'arrefter devant que de rétrograder > ou 
retourner vers-l Equateur» ce qui a fak> 
nommer Solftîces «s ieox temps de Fan**' 
nées. Mais cela eft plus AftxoaoflûqR&^' 
g[^*ila'çft GeograpKiquCi 
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CHAPITRE VII. 

VHorifon» 

L'H o R X s o H eft Ceicle ainfi; 
nommé en Grec > parce qu'il finit > & 
termine la partie du Mond« qui nous efl 
tidble» laquelle il didingue par ce moierir 
^ e l'autre qui nous eft cachée, faifant deux 
Portions de i'Hcmifpheic fupeiieur & in- 
férieur. Il y en a un qu'on nomme le 
Grand) qui n'eft qu'intelligible, & qui 
coupe la Sphère en deux parties égales* 
•L'autre qu'on nomme SenfvMe > parce que 
.le fcns de. la ycuc le mefure > ne s'eften^f 
jpôur le plus fur terre qu'à la longueur de 
cent quatre-vingts ftades , qui reviennenc 
a iûngt-deux milles & dem^r d'Italie , à 
Rietcre huit ftadesàu mille^ou à onze lieues 
Françoifes & un quart } donnant deuxmiU 
• les à chaque lieue > comme l'on fait ordi- 
nairement. EncfFet l'on tient pour afluic^ 
que la portée de noflreveuë nes'clècnd 
pas plus loin que cela (outre la raifon de 
la convexité ou rondeur de la Terre ) qucU 
.que çhofe qu'on dife de certaines yeuës^ 
prodigieufes, telle que l'avoît celuy qui 
Toioit du Promontoire > ou Cap de Lily,-* 
bée de Sicile dans le port de Carthagci 
comptant les vaiflcaux qui en fortoient. 

Les Horifons font infinis » aufli bien que^ 
les Méridiens > le moindre changemcju; 
' icc les rendant di£Eerens« 
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DU PRI NCK- tf 

Les Arabes onc donné à chaque Horifon 
leux Pôles 9 dont le Vertical qui eft fur 
los teftcs , fc nomme par eux Zenith , & 
'autre qui luy eft oppofé > Nadix. Celuy- 
i eft vertrcai aux Antipodes. 

CHAPITRE VIII- 

Des Méridiens.' * 

LE S Méridiens > qui font infinis i paC» 
fent d'un Pôle à Tautre > eo coupant 
i*£quinoftial , & le Globe tcrreftrc civ 
iettx parties égales > Tune Orientale y & 
l'autre Occidentale. 

Le nom de Méridien vient de ce qu'à 
l'heure que le Soleil y arrive , il eft midi 
le long de ce Méridien par toute la Terre 
d'un Pôle à Tautre» 

Autant qu'if y a de points Verticaux r 
autantfe peut-on imaginer de Méridiens. 
On en marque de dix en dix trois cens foi-» 
xante , autant que de degrez ; mais on n'en 
peint fur le Globe que trente- fix. Et Ton 
a convenu d'un premier Méridien ( qui 
n'eft point diftinguc dans la Nature ) que 
lés uns ont mis > comme Ptolomée » aux 
Ifles Canaries ou Fortunées , & particuliè- 
rement à celle de Ferrola plus Occidenta- 
le 9 encore que l'élévation des lÛes du Ca|p 
Verts'accorde mieux aveccçllc des For« 
tunées de Ptolomée» Les autres Tont pofé 
aux Açores ou Ifles Flamandes > telles qvjfc 
Corvo & £loxes i 'kobcn Hwss Tarouic 
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fur Saint Michel , & Sainte MaTÎe >quçK 
tqùes^aas le oietccm precifémcnt à la Ter* 
cerc > parce que 1-Aig»ilie ne s'ccartç 
joint en ces liçux-là du droit Nort, ni 
'Vers le Lcraw 9 ni vers ïc; Couchant, Le 
Mcridicn de Saint Michel eft le plus Oc- 
cidental , & éloigné de neuf dcgrcx de c«- 
Itty des Cinarîfes. Metiéra d'aria fon Anje* 
jiquc pofc ion premier Méridien fur-To- 
ledc > bcaucoujp plus Oriehtal que celuy 
des Canaries. Les Arabès,comna,e Abilfe^ 
dea î l'ont conftjtué au rivage de TOcean^ 
Occidental , & aux Colomnes d'Heiculcjr 
ce Méridien cUant eiKore plus Oriental 
4e dir dcgiez que les Illes Foxiuiicés. 
• Tous ces Méridiens n'apportent pas^ 
;iande,cojafufion , parce qu'on les accor-* 
,c aifémeiit par la fupputation. Ce qu'il- 
faut obferver , c'cii que quinze degrez dc- 
longitude aue marquent ces Méridiens » 
importent d'une heure dP Soleil o» d»* 
,Iour. ' * 

MarûnA: La ligne AleTandrine eft on autre Mc"*^ 

Le. 5. ^ ridien plus Occidental , encore que tous' 
^: . ceux dont nous venons de parler > conune^ 

UùTu. F^^^"^ fiir la bouche du îlcavc de Mara>-^ 
gnon, & par les CapsdeHournps» & dC 
.MalaVrigo de l'Anierique. Cette ligne^ 
qu'on nomme de Divifion5de Partition, 

w., ou de Démarcation, fut eftablie par le 
P^P^ Alexandre Sixième ( dont la Bulle; 
Vcit datcce de Rome du quatrième de May 
mil quatre cens quatre*-yingts treize > au 
jpa^B^^'^ ^ Loaif Cabxçrt ) £our a^coidet 
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DU PRINCE. ii 

[es >dîffiercns où cftoient les Rois Fcidi- 
aanc d'Arragon, & d.c Caftillc ,& Ema.^ 
Quel de Portugal » toucham les Indes O?- 
rientâles , & Occidentales. Ce ^ui cft 
mtre cec te ligne &: Malaca > allant ia <irpL- 
:c vers rO'ricnt > -fut adjuge aux PortUr- 
^ais 9 ^ le relie depuis ,1a mefoie ligne 
ufques audit Malàca prenant à gauche 
>ar rOccidont , fut le partage des Caftil?- 
ans.\,Il y a cinq IflViies Molui|ucs qui 
i trouvent par là" du partage deCaftiilCf 
le qui furent cnfuite engagées par Char- 
es-puint au Roy .de Poftugarpour trois 
:ens Cinquante mille Ducats ? à ce que dit 
.-ierrera. C'eildonc une lignc.dc partage 
j^ui a efté reeeucf pkr les Caf^ilIaits & les 
?ortugais , après beaucoup de contefta— 
ions'&^e changemehs ^ lâais <]ui n'a nul* 
e yigueur^ l'égard des autres Natiôns> 
lautant qu'elles n'ont pas convenu de l'ar- 
ntre , «î agtcc rartiîtragc. 

Audi ne. reconnoift-bn aucun Traitté Bergersi 
te paix àu delà du Méridien des Açores -^r. du 
>ourl'OlicIl ou le<x)uchant , ni au dclà-"?^'*'^^* 
lu Tropique de Cancer pour le Sud ouÎc a^* '-^'^ 
vlidi / comme il fe void pâr tôtts les Trait<« * 
ez faits<lcpuis le Roy François Premier > 
i par ce qui s'eft pratiqué ènfuite. * 

Depuis peu At temps un nommé Ber- 
jîcr, qui a fait aptes fon Tràittc des 
StandsXïhemins ) un autre petit diCcours 
u Point du lour >8'eft avifé de pofei un 
iouveau Meridiea poux le commence'- 
oent des I^urs 9 qu*il citablit au çwi 
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quatre* vingtième d^ré de longitude > 
qui pafle par le Dcilroit d'Anian> attfii 
bien que par les Iflcs Subadibcs fitaécs 
nies font ^^^^ rfiquatenr. .Ce Méridien trencbanc 
paruedes en deux parties une de ces liles qui n'a 
Philippi . point de nom panicuUer > 6c qui n'cA pas 
Situ Ma. la plus grande des trois appellées Cainan 
font les Cailon 9 Bergier remarque fort bieni 
Ifles des <}ue la partie de Tlfle qui eft 4eçà » i^çoît 
Antluo- le jour yingt-quati?Shcures devant Tau- 
popha- ^ encore que ces deux parties foicm: 

ces de I» ^ it r> ^ 

Ptolo contigues & Jointes 1 une a l'autre. En er* 
mec. Da- fet 7 il f^ut par railbn que le Soleil fc le«- 
vici en yant fafie à mefine temps le Dimanche ea 
fesBaruf- punc , lorfqu'il eft encore Samedi en Tau- 
^ tre. Mais il faudroit demeurer d'accord 

de ce premier Méridien des jours naturels» 

.ou comme il le nomme , du I?oint du loux;» 

.4ûnt les Xjeographes n*oM pas encore 

^nvenu. 

Obfervons en outre y que nonobllanc. 
-ces prefappofitions diflFerentes d'un pre-i^ 
.tnier .Méridien fur le Globe Tcrreftre > 
beaucoup de Nations fe font attribué le 
milieu du Monde , comme la place la plus 
avantageufe. Les Juifs tenoient pour al^ 
furé, que Hieruiàlem y eftoit pofce. Ceux ^ 
de la Chine fe .moquent de nos Cartes 
'Géographiques, parcc.qucletir païs n'y 
poffede pas ce milieu, qu'on dit mefmc' 
que iignifiq le mot de la Chine. Les Mo- 
res qui conquirent Grenade luy dotinoie«t 
le mefme avantage > & la . mettoient fous 

^Saradis rçoamc 4.'aatxcs de hjt^Qne^ i 
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lat îonaffurcm dans Ramufio , que TEafcr yfi 
ft juftement fous le païs de Tibet .Le nom 
le la capitale du Pérou, Cufco, /îgnifîc 
Laos la langue des I ncas Le nooabhl de la 
ferre. Et non fealemcnt les Grecs nom* 
aèrent Delphe l'umbilic > ou If: milieu du 
4onde 9 Xite*Live mefnic eq eft demeuré ^^^•♦^ 
l'accord , & les lablcs anciennes portent 
{ue 'Jupiter aiant fait partir en mefme 
emps deux Aigles , .l'une de-rcxtrcmitê" 
l'Orieil^ l'autre dccelle d'Occidentf 
:lles arrivèrent toutes deux en meûnc 
:emps à Delphe, & marquèrent pour le . 
^rai milieu du Monde ieUeu où eltoitlji 
Sibylle Pythie. ^J^'^^y^ 

Le mcûne amour pour la J?atrie a fait 
rouftemr à beaucoup de pertonncs » que U 
eur cftoitau lieu le plus tempère. C'eft 
pourquoûGalien adjuge cet avantage à la 
Srece,&: au quatrième climat qui paiTe 
3ar Rhodes > ^ par TXile de Cosla Patrie 
i'Hippocrate. Âverroës le donne an cin^ 
4uicme , àcaufc que la ville de Grenadcf 
i'où l'on croit qu'il eftoit, s'y trouva 
:omprife auffi bien que celle de Rome. Et 
an^errar ois nommé Manardfe vante qu^B- 
Ferrare >.qui eft furie commenciement oa 
Rxicme climat, le doit emporter. Les Re* 
iations de la plufpart des voiages de long 
cours $ aifurent qu'il n'y a point de païs 
E tempérez que ceujx de la Zone Jorrid^ 
contre l'opinion de tous les Anciens » 9c* 
mefme de S. Thomas, quoiqu'Albert le * 

^^d fon .Maiftre .euii .eftc d'un Xs»ti^ 
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Xcul> avoir fouftenu que les Païs fituci 
fous la i^ignc > dévoient par jcaiiôn cftre 
les plus tempérez. Il y en a qui s'imagi 
^ent la ;nefme ehofe^e ceux qui font fous 
JesPolesriionobftantles rigueurs cproUf 
^vces vers le cercle Ardique i ce quils ap- 
.puiçnt de di vers raifonaçmens ^ui ne jGbftiC 
'^pasdece He^. 



<:hapitre ixf 

pts Trof ijUii 

m « 

I L y a deux Tropiques également dl- 
ftans de l'Equateur > &c chacun de vingt« 
trois degrez & demi» (ans s*s^tcikci à deu^ 
minutes de plus ^ qui ne.feroient qu'em*- 
brouiller. 

Le plus proche de nous 7 qui.eft far con- 
£equent le Septentrional » fe npjDQme le 
Tropique de Cancer ou de rË(cMvi£re,i 
L'autre qui efl le Méridional , s'appelle le 
.Tropique de Capricorne. 

Les. Anciens ont nommé le premier ifi 
Solftice a'tftc , & le fécond le Solfticç 
d'Hiver > dautant que quand letSqleil par^ 
courant (on Zodiaque cft arrivcà l'un & 
à l'autre , il femble qu'il s'aircl^e > n'ava|i« 
çant plus , Qiais retournant , vers la Ligne» 
ou vers Taurre Pole. Aufli leur nom Grec 
de Tropique veut dire/ lieu de retour ùVL 
4e canveriion. 
.pua^ji Iç >oieil eft au Tropique 4fi 
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îancre , nous avons ici dans toute l*Buro- V^t 
ïc noftre Bfté > aTcc le plus gi and jour , & 
a plus petite nuit de l'année. C'eft tout 
iU lebours à noftre égard daSolfticc d'Hi- 
ver > lorfque le Soleil eft an Tropiqoe de 
ilapricorne j car pour lors nous avons la 
>lus longue nuit de Tan >& le plus coure 
our > que Us Latins ont nommé parti-* 
iuiiercmcQi Brnna > comme le temps 
[ui- le précède i & qui le ikit > Brmalè' 

Cet Tropiques ont eu les fumcMlsdé 
[lancer 9 & de Capricorne > des fignes du 
Zodiaque qui font ainfi appeliez > & oû 
c Soleil entre quand ce retour dont nous« 
renons de parler fe fait.- 



. . c H A P I T RE X, • • 
X>iS Ctrçles t^lairif*- 

LE s deux Cercles Polaires font cga-^ 
lement diftans chactin de fon Polc. 
3eluy qui cft vers lioftre Polefe nomme 
e Cercle. Arftiquc ou îeptenttiônal dii- 
tanr^ii Pôle de vingt trois degrez & dé- 
ni. L'autre Cercle Polaire oppofé à celuf» 
à> s'appelle le Cercle Antarôique, ou 
Vieridional. Ccluy-ci ne nouseft jajnais* 
'ifible > & Tautfe au- contraire eft toû^ 
buis exppfé à noftre vcue. - ; * — . 
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CHAPITRE XI. 
Vts Zottts» 

s 

C%% quatre moindies Cercles dernier^ 
qui font les deux Tropiques , & 
deux Cercles Pokircs> diviicnt toute la^ 
Terre en cinq parts, efpaccsjou Zones jr 
comme les nomment les Géographes; De 
ces cinq^oncs les Anciens ont crejj- qu'il 
n'y en avoit que deux habitées > comme 
cftant tempérées, & que les trais autres 
dii^oieiu defertes > & inhabitables > Tune 
^:aufcdu grand chaud, & les deux autres 
pour eftre par tropexpoféesaii &oi4« 

Pour commencer par la Zone Torride^ 
oubrufléc par lardcur du Soleil , elle cfl 
au milieu des autres > & comprend ce qu'il 
y a d^cfpace entre le Tropique de Cancer» 
* 8c celuy de Capricorne > qui eft une lati- 
tude , ou largeur de quarante- fept defgral^ 
laiflant toûjours à part les minutes pour 
jendre la chofc plus aifée. La ligne Equi- 
liodiale eft juftcmcntau milieu. 

Les deux Zones ou Régions froides font 
chacune yers l'un des Pôles > & contieoi- 
Hent ce qu'il y a d'efpacc depuis lesCeiclqs 
Arâique & Autarcique jufqucs aux 
Ics qui eft de chaque cofté de vingt-frpis 
degrez & demi i c'eft à fçavoir dep.ilU^ 
foixante &: fixiéme & demi jufqucs au no^ 
nanticme. L^cloignement duSoleillcsfai- 

fbit cr^Dire iiUubiccçs^ jCj^udCe du 
ticmc^ 
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Les deux Régions ou Zones rcftantcs, 
foac les Tcmpercei > coaune eftant entre 
TeKCcsdu chaud & du fioid. L'une eft de- 
puis le Tropique de Cancer , jur^ues au 
Cercle Arâique > qui eft celle que nous 
habitons. Et l'autre du coftc du Midi , en- 
tre le Tropique de Capricorne > & le Cei:« 
cle AntarÛique» Elles occupent chacune 
refpace de quarante- trois degrez* 

L'erreut des Anciens au hit des Zones f. 
m'oblige à remarquei comme Bonifacc 
ETefque de Aiaience accufa d'hereiie de** 
Tant le Pape Zacharie , Tan 74 j. Vigile 
fivefque de Saltzbomg > pource qu'il 
maintenoit qu'il y avoit des Antipodes» 
Au/n cil-il confiant que Saint Chryfo- 
ilome^ JLanâanee 9 & Auguftiniavec 
affez d^autrcs Pcrcs^fe font moquçz des 
Antipodes ^ dont perfonne ne peut pltiM» 
douter* 

CHAPITRE Xllr 

• • • 

• - 

COmm£ r>ous avons conûderc lcsMe<« 
ridietis ^quî font des lignes qui ronC 
î'un Polc à l'autre ) il fautobferver d'au- 
:res lignes qui font tirées du CouGliant.aa[ 
Levant. Ces dernières lignes font nom- 
nées Parallèles > ou equi^ftantes > paidè 
[u'eltes font pad: tout» oues^'ionte leur 
ongueur d'une égale dillance entre elles^ 

e g^ui oc fc-¥0%tpas aux Méridiens,- # ; 



t 
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Or refpacc qui cft contenu en ^cu^Pé?- 
xalleles^ ou euue trois > s'appellcua ClU 
mat. 

Les Anciens n'ont confiderc que fcpt 
. Climats. Depuis on les a multipliez }ui- 
ques au nombre de vingt* quaire» chdOHi 
aianc demie lieure de difFcrepce > ce qiii 
àiontte qae chaque Parallèle doit elti^c 
d'un quart d'heure» Ces vingt -quatre 
^Climats s'eftendenç diçpuis la Ligne juG- 
ques«aii.degré foixante- feptiéme >oà il 
a unjoui de vingt- quatre lidUres deSolciL 
I)epi>is ce degré les Climats ne vont plus 
par demies heures, mais bien phis yifte. 
L'on en adjouiie jMfqi^es aux Pôles 
ibnt de-trente Jours chacun. 

Il faut noter que Ptol.oméc a mis le Pa*- 
xallele le plus AuAral à feize degrex > 8c 
•vingt-cinq minutes vers lé Midi. Ainfi 
Tonnommoit bicndc fon temps Latitudet 
IVfpace d'ientre les Parallèles > & Tautrér 
fens Longitude rpuifque ce qu'il com^oil^ 
£bit de terre- habitée eli:oic beaucoup plus^ 
eftenda du Couchant au Lçy^t , que du: 
Midi aa.SeptemrioxH. - - ^ 

^CHAPITRE XIII. 
JE^ U gfAudiur^ dê. tinê% 

LE S Cercles Me la Texreau/fi bieA 
ceux du Ciel j font dt.yifez. en trôis^ 
cens foixante parties , qu'on nomme Dc-^ 

Chaque. Degr4 cftiwii& diril&€4 

» > 
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fofxante autres parties,qu'on nomme fcru- 
paies 9 ou minutes > Se chaque minute con^ ijp 
tient un mille d'I talie.^. De foxte qu'à met-- 
tre > comme l'on fait » quatre milles d' ha-^ 
lie pour faire une lieuë i ou un mille à^Km- 
Icmagnc > chaque Degré contiendra' 
quinze milles d' Aiemagne » &-tout le tour^^^ 
delà Terre cinq mille 8c quatre- cens- 
lieues > ou milles d' Alcmagne j ce qui fait 
dix mil & huit cens lieues f jrançpifes 
parce qu'elles font ordinairement une fois • 
plus courtes que celles d'AIemagAe>n'e^ 
fiant que de deux milles d'Italie.- 

le Diamètre eft lc tiers de cette circon- 
férence > ou. un peu *|}lu^> garant la pro*^ 
portion qui fe trouve de fept à vingt-»- 
deux. Et le Demi- diamettre , qui eft Te-- 
fpace depuis là 'fti|).erficie de la Terre ju(?-- 
qucs à fon centre j fe regfc là-deflus. Ce' 
Demi- diamettre a donc de lieues Fran- 
çoifes mil huit cens , qui eft le Diamètre * 
entier a compter par milles d'Alemagne»- 
car de ceux-ci il n'y en a jufques au cenr» 
tre de la Terre que neuf cens. 

Les Philofophes ont livré dan$ leuts^ 
Bfcholes plus de batailles fur la grandeur' 
de la Terre, que les Princes pour s'en- 
xndre raaiftres.. Ariftote 9 Pto1oméê> 
idipparche , Eratofthene>.otit chacun leux ' 
compte diiFercHt. 

L'opinion commune eft , qu'un homme j^f^^j^ 
jui feroit tous lès jours quatre milles'» K#rffr^ 
m lieues d'Alemagne , qui 1cm huit lieui$^^«t 
hmiÇtiSç^ / achcYeioît en trois ans £c 
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deux cens foixance jours tout le toux de 
Terre > n'eftant point empefché par les 
Eaux ni par les Montagnes > ou par les 
Solitudes. * 

Sandoiial au livre treizième de fon Hi- 
ftoirc de Charles- Qinnt paragraphe tren- 
tième ) dit 7 que le Vaifleau nommé de 
Yiûoire > Tun des cinq qu'avoit menez. 
Ferdinand Magellan , & qui feul relias 
du voiagc , ramené par Jean Sebaftien Bi- 
fcaxn , lie en Ton tour quatorze mil lieuës.^ 

Antome Herrcra au livre quinzième» 
chapitre- vingt- troifiçme de fon fécond 
TomC) aflure que partant de Madrid > s 

Î)afrer parle Dcftroitde Magellan, & de 
à par les Indes Orientales > Cuivant les 
Caftes 8c non le droit ciiemin f on fait pour 
revenir au mefme Madrid» onze mil {epc 
cens foixame & feize Jienës. 

Les Cofmographes veulent qu'il y ait 
de la terre juiqucs au Ciel de la Lune , 
cinquante- deux demi diamètres de ha* 
mefme Terre i & dix-huit fois autant juf- 
^ues au Soleil. 

L^on aflure de mefme que fî un Courier 
pouvoir aller en pofle au Ciel auiTi facile- 
ment qu'il court fur la Terre 9 il n'arrive^ 
roit pas de treize cens ans 5 jufqucs à la 
concavité du ^iel des Ëfloiles > ne failartt. 
tous les jours que trente- cfl^q lieues Fraa«» 
■çoifcs» ^ • 

Ils ont écrit avec apparemment aataor 
de vanitc > que fi on jettoit du haut du Fir-- 

paamcot en bas une meole-demoulia >cll$ 

à m 

9 
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^mploietoit plus de vingt- fcpt atis avant * 

jiic detoûcher la Terre , encore qu'elle 
lit roixante& dix licuës de chemin à ton* 
:es les heures éa jour Se de la nuit > fans 
amais s'arrcftcr. 

Hciiode met daâs fa Théogonie qu'il f 
i au/fi loin de la furface de la Terre aii 
rarcare^que du Ciel en Terre : Eiqu'u-^ 
le Enclume de fer ferort neuf jours & neuf 
mits à dcfccndre du Ciel en Terre > oà 
^llearriveroit ledixiéme» Adjoutantqu^ 
ille feroit autant à décendre delà Terre 
ufquQ^ au Tartare. 

moindre Eftoile du Firmament eft 
:enuë plus grande dix-huit fois que le 
Globe Tçrrcftre. 

Les Eftotles de la première grandeur foi^ 
plu$ grandes cent fepi fois que la T erre* 

le Soleil eft plus grand qu'elle cctjf^ 
bixanre-fîx fois. 

JLa Lune eft moindre que U Terre tren^* 
e-neuf fois.,. 

1 1 ■ ■ I. I I I I I I ,^ t r 

CHAPITRE XIV. 

1>€S L9^i$$âdiS^ des LatUfêdes. 

[L y a donc des devrez de Longitude qt» 
ie regleiit > & diftkiguent par les Mé^^- 
idicns> & des degrez de Latitude que* 
aontient les Parallèles. Lâi LongitudeS' 
e comptent fiti: l'fiqoareut \ 8c les Latitu^ 
.csrur le .premier Mexidiea. Lg Lon^itu** 

ic 4e chaque Uçtt^Paîs» on il^gion$;^dpH% 
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diftance du prcmicï Mctidic» tiratit verà 
rOricnt y qui fc mcfuic ou compte far 
t Equateur en toornanc toujours. Et U 
Latitude eft la diftance q^onc les mefnits 
lieux 7 Paw i ou Régions , de TEquateuiv 
ou L ignc Equinôaàak r versrunou l'au- 
tre Polc. C*Ç:ft pourquoi l'on dit Latitude 
Septentrionale ^ &. Latitude Méridionales 
•Les. dcgrez s'en eomptcnr comme nous 
•fcnonsdcdire , fua: leprcitiier Méridien» 

• Il eft aifé de Toîrfur le Globe q»? la 
latitude d'uivlicu eft égale à fon élévation' 
du Pôle , & qu'il y a mefme non^^re 
degrezà Tune qu*à l'autre : Si bien que 
c*eft une mcfmc cbofe de dire qu'un lieu 
eft éloigne de tant de dcgrcx de VEqu^ 
^tcur , & qu'il a fon Pôle clevc de tant de: 

dcgrez fur PHoxifon*' 

• ■ 

CHAPITRE X y. 

LE s Romains comptoicnt les dift'ancc$5 
des H^UX par flSiÙcs > qui avoient ce 
nom > parée qu'ils eftoient compofez de' 
mille pas, au bout defquels ils mcttoient 
•une maïque tic quelque pierre taillçc en 
Icolomneou autrement. Dclà^eatiqti*cn 
Latin » frimum nnl fiçundum lafidem^ 
r veut dire , ad frimm wl Jic$mdmm miUsa^ - 
^Att premier ou fécond mille» 

! Le mille Geiinanique contient quacjcc 
gnilUs d'Italie» 
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les Grecs compcoicnc par ibides qui 
ïftoient de cent vingt-cinq pas , c'eft 
pourquoi il en faloit huit pour *faire ua 
xûUe Romain» p 

Les Perfcs comptoicnt par Parafanges, Ainfîfa 
lont. chacune concenoit trente ftades >^ui parafant' 
font prés de quatre milieu Rondins. ^ 1^ 

Les Egyptiens comptoient ter fcbanos^ d'Afema* 
:*eft à dire par cordes > ( meuirc donc on gne te* * 
*e fert en quelques lieux dé France. ) Les viennent 
mes de ces cordes eftoiw de Coixante y ^ ^* 
:esaau:es<le quaranrfe > les autres de vingt 
îades. 

Les François & les Bfpagnols comptent 
5ar lieues de difFcrcntes longueurs > conv- 
ne les cordes Egyptiennes » Tes unes gran* 
les^9 les autres petites ^ & les autres moien«^ 
ics« Beaucoup de aosvoidns enufcnt de 
zuclîne. ' 

Les Mofcovitcs comptent pat Vorefts» 
>lus petits encore que les iniiles d*rtalic 
lont foixante font un degré > car il faut 
[uatrc-\ingts Vorefts pour le faire. Et les 
Chinois comptent par Li , qui eft i'efpace ^/'rtJfA 
le t'eftenduë de la voix » de (brte que dix ^ 
U font un Fu y qui répond à la Uquc d'R^ 
pagne » & dix P« une Joarnce* 



CHAPITRE XVI. 

Dis fermés propres asêee Géographes ^foit jposeit 
r ■ : la Terre , Joif fo¥r la Mer^ 

[t S appellent^.Concinem > & Terre fer- ^^^-^ 
me les plus grandes > & priAcipales.^^ 
Gec^rafkiédmrrhci. Ç 
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• ^ ^ tics àt la Terre.» comme TSurape,» TAftçj 

jlnfiéU. Xûc eflr une {uoindre partie de la TerrjB 
,qa#reau environne de cous voilez 9 con^ 

me r Angleterre , Malte v ou Candie. 
Pininfur Jiz Peninfiilc des Latins eft la Chcrfo». 
J^- /iicfc des Grecs * le mot ^ut^dite Prcfqo*- 
^ffil^ ' Jiflej parce qu'elle eft environnée d'eau 
preCque dc tous.coftez» aiant feulQincQC 
îUne eftroite partie qui la conjoint au Con- 
rûnenc. Le Peloponcfe en eft une , qui (j^ 
«nomme au^Gîd'liuy la Morée. ^La-Ghcr^ 
ifoncfe deThrace j la Chcrfonefc Tauii-* 

^que^ai^lourd'liay dice Taruric Precopc;» 
, ou Mineure I la Cherfonefe Cymbrique» 

où eft le Jutl^ddu Oanncmarci la Chex-« 
(foncfe doréte à pre&nt dite^Malaca 9 £ el]^ 
}n*cft le Japon félon Mercaror > & Magin^ 

& le Jucatan de l'Âmeri<]^ue » foncii^ au^ 
5tÉes petiinfules > les principales Se les plus 
^xcnqpmqçs.^P- xiçil.& .dn nouvçau^Moa-» 

/ffihwui* Ifthme eft cbtte portion de Terre e?^ 
i^ioite.qui attache la Prefqu' lilc à ik J CJI** 
referme , comme l' Ifthme Hexamilc d$ 
tCoriathe j l'IAhme de Suez 9 Tlftlune dfi 



ifrêmên" Promontoire ou Cap eft une çcrre cU- 
^Yce ^.ou.ime .motntagoQ qui s'avauce en 
^cr, comme le jÇap Yerd , le Cap djç 

iBonne fixera nce, ' . ' - 

JLa Mer eft le temàe gênerai > q[ui fc di^ 

sitfe en celuy .d'Oçean^ & eeluy d^.^^^ 



* • 



• * 
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^t'Ocean clt la plus grande Mer , dont Vf* 
coûtes les autres ^ & mcime la Mcdicerra-* Oçcs/m^ 
née , femblent n'eftre que des dépendAno- 

CCS. Il n'y a dansTancien Monde que la 
Mer Cafpie ou d'Hircanie ^ autrement 
lite Mer de Sala > & de Bachu d'une ^ille 
le mcriiie nom y donc qn ne voie pas U 
jonâ:ion avec T Océan ^ qui peut néant*- 
noins cftrc fous terre i & dans le nouveau * 
Monde » la Mer > ou. Lac de Parime e.ft de 
tiefmenature* L'Océan prend des.nomt 
iif^cns fclon lesPaïs > ou Régions <{nil 
i>aigne« Ainfi Ton du Mer Gerfl^amquçf 
MLer Atlantique , &c. Et dans la Medi- 
:crran«c de mefmc , Mer Liguftique, Mer 
fladriatique >&c. Pour la MerduSuÂ 
lutremcn: dite Pacifique Ke.Uç^eHçit ia- 
roanuë aux Anciens* 

Le Sein, ou Gîolphe eflr ^n bras de Met ^itM^^. 

I ai s'avance en terre par un paiTage^e- 
roit 9 fuivi d'une plus grande largeur^ 
.a Mer Méditerranée eft le plus çonftdc*- 
able de tous ceux, que fait l'Océan i la 
Salthiqué en fuite '9 puis le Sein Petfi^ 
[ae i & l'Arabique dit la Mer, Rouge > ogi 
ie la Meque» Les Mers dû nouveau M0iif« 
le ont auffi leurs Golphes i comme cc.luy 
9 Mexique , & celuy de Çii^ifoi:nie« 
Le Dell roit ou Manche eft un paflage pnf^,^^ 
>ar lequel deux. Mers fe communiqucat 
cars eaux , comme le Deftroit de Gib^al-* 
ar > le Pas de Calais ) &c. Les Grecs ont 
ppeUc Bofphoies ces Dcftroits- qurun ^^fn^^* 
^^kif^ PÇ^t uaveifcx.ca nageant. Us on* 
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xt LA GEOGRAPHIE 
iSiuill Bomtué £uiipe unDeftroic fujct à di^! 
vers flus Se reflus« 

Uu Lac efl: jun eau profonde 9 de moia-^ 
âtt efteuduë qu'une Mer > & <^ui a des 
fojurces qui ne tariflfent point. 

On nomme Mareft 9 un autre amas 
d*eâux direrfes iplus fujetesà diitiinucr. 
Ce qui fait voir que le Palus , ou Mareft: 
Meotide feroit mieux appellé un Lac, y& 
qu'il ne tarit ni fe deflciche jamais. 
Plage > eft gn rivage de baflfe Mer. 
Rade , eft un lieu dans la Mer diil^oa 
abri > à caufe de quelque Cap 9 de 
^uelrjues h^ttc$% terres Yoi£liie$^ 



APITRBXVX. r 

Dis di'vifiom Ji la Tirfo 

LA Terre reçoit diverfes divifions, gc- 
aprales 9 & particulières. 

, La première divifîon eft celte des An-- 
jûens ) qui faifoiejEit tipis parties de i'aQ-« 
iCten Moade > n'en connoiuant point d'a«« 
^re. Ils nommèrent la première Europe > 

féconde AAe 9 & lairoificAie Afrique. 

Elles ont efté partagées aux trois nls de 
Noc 9 Japhet aiant receu TEuxope ^ 
Jl'Afic 9 & Cham T Afrique. . 

L'Afie eftla plus j;rande 9 l'Afrique, 
ou Libye Qxit ^rés ^ & r£urope eil: la 
plus petite' de toutes, félon Ptoloméé àvL 
}jivrc feptiéme dej fa Geogr^iphie » q^ui 
fp»9fiM9it jpeu de phofc 4c i' Afrique 
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q^uoiqu'il fud Africain ) comme nous 
^avons obfervé au chapitre douzième qui 
il des ParaileleSv 

Les Géographes mocïerncs tlivifient là 
Terre, après Mercator,en trois parties 
)ieu plus ^ran4es » en Tancien Monde , le 
lottveaudit l'Amérique > Se l'Indônnu ott 
Terre Auftralc & Magellaniquc. 

Commençons par l'ancien Monde » 
econfiderons dans Ces trois parties con?* 
xuiis de tout temps* 

CHA.P i TRB XVIII- 

L^tr jt^ F E donc a au Midi la Kf^f 
.Méditerranée y qui la fepare de 1* Afri- 
\VLtv Au Couchant rOcean cjue les Âh^ 
riens nommoicnt Atlamiquc : Au Septen- 
rionle melme Océan aommé Hyperbo-» 
éeoii Septentrional : Et elle cftlcparée 
^ers le Levant de TAiie tant par une j^artic 
le la Mer Méditerranée de Tfgée > de 
*HellcQ)ont , du Propontidc > du Pont 
£uxin , & des Palus Meotides ; que par. le 
leu^e T anaî^s , duquel il &at tiret une li-- 
jne juf(jues au flcuue Oby , ou Oibo > &• 
ufquesa TOcean glacial ou ieptentrio*^' 
lal. Aînfî tout ce qui demeurera veïs le 
Couchant à la main gauche y fera de i*fiu-- 
ope î & au contraire de l'Aû^ tout ce qtfl) 
era versia main droite. 
La longueur de TEurope fc prend d^uii^^ 

C '4 
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le Promontoire d'Efpagne nommé Sacre 
iç$ Anciens , & aujourd'huy CapdcJaiint 
Vince&t » jufqocs à l^cmboucheurè diir^ 
fleuve Oby : ce qui contient neuf cens 
milles Germaniques > c'eft à dire 
huit cens lieues ïrançoifes 3 quelques-uns ' 
in mettent environ deux milles. 

Sa largeur Ce mefiire depuis le ProffioiH^ 
toirc Tenare du Peloponefe , jufqucs à ce-' 
hxy de Kutubas de Scdtofinnie » lequel 
les Cartes modernes appellent Noortkyn :; 
Ce quiconticnc cinq cens cinquante mil<» 
les Germaniques » qui font onze ceiar 
licucs Françôifcs. D 'autres difcm dedou-- 
ae m quinze cens lieues,- 

Elle contiient infinis RoiaùiAes > Bu> 
chez > & Principautcz : Un fcuV Archidu'- 
ché > qui eft celuy d^Aoftxiche tEt trois» 
grands Duchcx , celuy de Mofcovie , ce- 
taj de Lituanie « & celuy de Tofcaae. 

Strabon 9 St beaucoup de Geographer 
tprés luy» donnent à l'Europe la foime;^ 
i'nn Dragon. Quelques modernes lar^' 
prefçntent. comme une femme aifife. 

GHAFIT R£ ^IX. 

L'A s 1 1 a du codé du Couchant Ic$ 
limiccs-dont nous Tavons fep acée do 
fSuropc,& déplus lerefte de laMer Mé- 
diterranée en tirant vers l'Egypte i où le 

Golphc Arabic[a€ > aujoucd'Juiy Aoœsic 



* 
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a Mer Rouge > te Mer de la Meque > la' 

eparc de TAfriquc avec Tlfthme de Suez.- 
/ers ie Septe^titrion elle arOceanScythi» 
[uc. A rOrient rOccaii Oriental, Etau^ 
vlidi.ce mefme Océan encore nomme Iq« 
iiqae> & M^r Erytfatéîe »ou Rouge p&t 
[uelcjucs-unsqui.fuivencen cela les Au*^ 
iens« 

C'cft lia partie du Monde la pircmierb 
RsibiLce , & quia peuplé les autres. Dieu= 
' a Yris rhten^ittté , fe tfft Édt iroit 

lomme. 

$a longueur fe prend depuis rfîcllcfponX 
lApies à Mafaca , qui cft félon' plùfteai^' 
a Ckerfonercdorée^ dansTlndc > ce qui 
ontibnt cteizecens lieues Germaniques^ 
u deux mil fix censlîeaës trançoifes. ' 
Sa largeur cft depuis Tenuée ou cmboii»- 
heure de la Met Arabique ou delà Mel 
ue > jufques au Promontoire Tabin- 
iui e(l:au Dèftroic d'Aûjian : Cequi cofi^ 
ient douze cent vingt lieuës Germani- 
ues^ou deux mil quatre cens quarante- 
cuHs Frahçoifes. Caar qûtia preimem^ 
epuis le Cap de Singapura de là Chcrfo- 
efe dojcee , qui eft là plus mtrtdià»»" 
aie partie de toute l'Àfic 3 jufqucs au' 
lefœe Promontoire Tabin , n'y trouvent 
ue deux mil deux ccnsiK Yitikc èt noé^ 

eues. • • 

Les Anciens Tont diTiféé eli Afie jkfâ^* 

ruie , & Mineure, • * . . - - < 
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CHAPITRE XX. 

De V Affiim. 

L*A f K I QU a cft une Peninfulc qui 
tienc à T Me par Flfthme ou Deftroit 
TcireftrcJc Suez, qui cft fclon Plutar-* 
que de uois cens ftades feulement > qui 
^nt crème» fept milles le demi d'Italie > 
ou dix-neuf licuës Fiau^oifcs moins .ua 
quart» 

Le mefme Plutarquc dit dans la yiè de 
Marc- Auioiae 1 que U Reine Clcopatuc 
, Youlut ouvrir » 4c creufer cet liUimè % 
pour y faire pafTcr Tes \aiflcau«delaMc« 
diteruDce d^nsla Mer Rouge,. 

Afrique a au Levant le Sein ou Got« 
phe de la Mer Rouge r au Midi rfithioplp» 
que r au Couchant T Atlantique i fie aia 
Septentrion îa Méditerranée. 

Sa L ongueur fe prend du Deftroit de 
Gibraltar} au Cap ou Promontoire de 
Bonne ECpcrance > par iepc cens milles 
Germaniques > c'eil à dire quatorze cens, 
lieuës Françoifes,. 

fie fa Largeur du Cap Yerd > dit Bt/fg^ 
fimm PnmktùriMm » a celuy de Gmmdafuni » 
nomme Atgaiata des Anciens , qui eft à 
reml^ucbedre duGoIphe Arabique > pas 
cinq cens cinquante autres milles >. OU OU^^ 

se ccM lieues f xan j^oiicst. 
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CHAPITRE XXI. 

Vi t' Amérique. 

L'A ME RI QUI eft nommée le nouveau 
Monde > parce que les Anciens n'en 
varient point , iînon qu'on en voit qucl- 
|ue petite apparence dans le Timce de 
?latoa 9 & dans le cinquiéoie livre de 

Diodore Sicilien. Quoiqu'il en foit y ils 
l'y a voient nul commerce ^ & n'y en pou^ 
iroient auifi avoir 9 ignorant l'yfage de 
l^Aiguillc marine ou aimantée » & de Ton 
Quadran dit Bonflble. S'ils avoieat quel- 
que relation de cepaïs-là> ce ne pouvoir 
eftiç que par des naufxages>ou pour qiieuz 
lire par des tonmences qui y avoient )ec* 
te quelques VaifTeaux , affez heurcKS 
ponr eibre revenus de mcisoc^ 

Son nom d'Amérique vient d'Araerie 
Vefpuce Florentin > qui commandant det 
vaiueanx d'Emanuel Roy de Portugal f 
fit le premier defccnte l'an mil quatre cens 
quatre* vingt diz*rept. Ckriftophle Çoi^ Au no» 
Ibn Ginots n'akint encore découvert cin^ deFetdi- 
ans auparavant en mil quatre cens quatre- jfj^. ^ 
vingt douze 9 que ks lâes de Ton Conti- de Ca^ 
nent > l'Efpagnole j Cuba , & lajamaïquc. ftUkr 

Elle efl: diftante de l'Afrique » ou de 
Venabottchettre du Niger dans TOceaiif 
de trois cens trente milles Geimaniques 
de mer»c'eil à dire àefxx cens foizantc 
U&ucs. l^ran^oifçs. Mais elle fcioit £ltt% 
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iprocke de TSurope ( fi elle n'eO: poiat 1 
jointe à clic vers le Norc ) fur tout à con- 
fidcrcr les Iflcs i car on ne cojnpte d'l£« 
lande en Canada « qui n'eft pas Ifle pour- 
tant» que deux cens milles Gcrnhaniques>' 
cm quatre cens lièacis Françoifes. 

On la nomme encore Inde Occidcnta- v 
le 1 tant à eaufe de la re^Temblance des ba^ î 
bhaAs en leurs façons de vivre > ^ kur l 
nudité I que pourcc qu'on découvrit pref- 
que en mefoie temps le con^merce veris 
1 Indi Orientale ) en paflant > & doublant 
le Cap de Bonne Efperance ^ ce que fit le 
{M:«mitr VaCbo de Gtma Portugais ràar 
mil quatre cens quatre- vingt dix-fcpt. 

On la confidere comme une lile^ parce 
qu^an Levant eHearOcean Atlantique» 
Vulgairement nommé la Mer du Nort s au 
Midi le Dcftroit de Magellan qui la Tepa^» 
re ( oupluftolt ccluy du Maire découvert 
depuis peu en mil ûx cens dix--fept ) de U 
Terre Auilrate ; au Couchant la Mer Pa-^ 
cifîque > ou du Sud . & au Septeatrion qui 
n'eft pas encore découvert > vrai-fembla^ 
^ blementune Mer glaciale , puifque l'Eu^ 
ropc& rAficcnfont bordées du mefme 

Sa longueur fe prend depuis le Dcftroit- 
d*Âniana celuy de Jdagcllan, par deux* 
Inilles quatre cens milles Germaniques, 
qui font quatre milles huit cens lieues 
Fiançoifes. 

Sa largeur eft'de mil trois cens milles 

germaniques; ou de deux miitesi&r cca» 
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ucs Françoifes > depuis le Cap de For- 
%e Joignant le Deftroit d'Aniân « )uf- 
es au Cap Breton de la nouvelle France» • 
L'Amérique fc divUèeti Septeiitriona* 
3 OÙ cft le Roiaume de Mexique i 
cridionale > où eft celuy de Cufco > oU' 
L FeroQ i ces dèax'pâ^ties n'eftant divi^ 
es que par un petit Iftbmc , ou Dcftioic 
: terre 9 de dix-fept à dix^hait lieuës 
Alcmagnc qui en font trcme-fix desj 
>ftres y entre Panama Se Hvmbn diDiost 
i F9tto Bihi Les Navires d'éciiargent là 3' 
elles n'aiment mieux faire fept ou huit 
iUeslièucs de Mer que ces diit-fcpi; de 
rre y partie ^montagne y Se partie par 
rivière de Sagreoa Cliagre« Car on f<;* 
reyaat dfe ce fieu^e > As mefme de la Mu 
e telle forte > dit Herrera ,que des dix- 
uit lieues qui fe comptent de Panama 
Otto Belo r Von n'eii^ fait que cinq par 
erre.' 



. CHAP ITRE XXI !• 

la tirn Aujlrali. 

LA Terre Auftraie eftautremeatiiomir 
mée Terre Inconnue j pcrfonne n'eu 
iant encore donné de byomie relation > ni- 
iiit cbe2 elle de décerne ootifidêrable. 
Dn la nomme cncoie la MagcUaiiiquc de* 
Ferdinand Magellan Portugais > qui dé-» 
rouvrit le Deftroit de fon nom , fous les^ 
lufpices de Cliarks* Quint Ëmfeieux- 
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lequel il s'eftoit reùié > farchc contre folk . 
Roy pour avoir efté refufé d an demi efcil 
par mois d'augmentation de paie y com" 
me on peut voir dans^ Oforiu8«r 11 eftoix 
parti de Sevilleenmil cinq cens dix-neuf 
avec cinq vaifleaux > & paiTantce De- 
ftroit ju{q\ies ator§'inconnu^9 il f»t par la 
Merde Sud aux Moluqucs > ou il nioaruc 
de poifon y. on comme les autres difenr en 
combatantaux Ifles Baruflcs , qui font les 
Philippines. Sebaftven Canut ramena ua . 
feul vaifieau des cîd^ 9 lequel flic nomn}é 
la V idoire. Ec le meime Canat receut une 
€iuiCac^i'£mperem y avec la figure d/ua 
Monde 8c cette itt(cripcion , Primus circum» 
didijli me ^\\xy donnant la qualité de pre- 
mier Geoiiiettre. It arriva aa post de Sê-* 
"villcenmil cinq cens vingt- deux jaiant 
mis trois ans à faire tout ce tour du Mon^ 
ét par eâu* Nous* avons déjà remarqué 
comme Sandolial veut que ce vaifl^eiau de 
la Viâoire ait fait en tournant ainfi le 
Monde quatorze mille lieues. Mais il faut 
encore obfervei ici 9 que ceux qui font ce 
tour en prenant de la forte par TOcci-* 
dent) & revenant parle Levant ^peidcnc 
lin îottren le faifanti de façon ^ue cens 
de ce Vaifleau arrivez en Efpagnc j ne 
comptoient que le cinquième du mois > & 
•ils eiloient la au fixtéme \ iU croioient 
cftre au Samedi, & ils trouvèrent qu'ott^ 
y celebroit le Dimanche. C'eft tout aa^' 
xebours de ceux qui tournent le Mondclîa. 
.prenant par ÏOiim^j, & xcyenaiA f^.ic 
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acliantj car ils gagnent un jour» 8c trou- 
Lt à leur retour que fi ceux de leur païs 
.t encore^ au Dimanche > ils croient c?. 
ï au Lundi Ainii il peut arriYer que 

la venue de deux VaiflMux , qui au-^ 
lt fait le tour <lu Monde , par di ver Ces 
ies 8c oppofées l*ane à Tautre > en uia 
rfme lieu , Ton y comptera trois jouta 
EFerens. Auquel cas Ton a déterminé 
.'ilfaloit Cuivre Tufagedu lieu où Ton 

trouve #foit en Terre ferme, foit fur 
cty félon qu'on fe rencontre deçà ou de^ 
la Ligne. Drak> & Candifc» Angloisi 
IWiex Vander-Nort9& Scbouten coa<« 
internent avec le Maire > Hollandois > 
lt tous éprouvé la mefme chofe eftant 
tournez chez eux > après avoir fait 1^ 
ircuit de la Terre dont nous parlons* 



CHAPITRE XXII L 

r\ EvBNON s àTEnropeponry coiw 
l^fiderer feparément qu'elle a de 
dus remarquable. Et parce que les Gec^ 
graphes Ce tournent toujours vers le Se^ 
)tentrion , comme nous l'avons déjà ob- 
iervé au Chapitre des Pôles qui eft le 
:roi{îéme » commençons par les Roiaumes 
iela Grand' Bretagne > de Dannemarc» 
ie Suéde, & de Mofcoyie. Pelà> nous 
regarderons vers le Midi & le Couchant 

l'Ëfpagne i 8c l'Italie^ pour teidcÀ k 
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. Grèce plus Oriemalc i & aux autre» ElUtt. 
. que le Turc poflcde avec elle dans l'Eu- 
rope. Cela fait 1 nous achèverons, pat ks 
païs qai revoient dans la * Carte coinnii 
renfermez entre ces premiers , tels que 
ic font la P.olojnc, T Alwaagpe » Se U 
ji^apcc. 



CHAPITRE XXIV. 

\f E Roiaume de la Grande-Bretagne cfl: 
:Xi^ compofc tant de Ti porte le ts^-* 
i me nom y 8c qui cmitiem l'Angleterre i 8c 
rfifcoffe I que.dc celle dTriande tnoiadrc 
. 4e moitié pour le moins i . & de quantité 
, d'autres petites qui font aux environs de 
celle-là», U a de plus la nouvelle Angle«« 
T ferre 9 ou le païs de Virginie dans TAine^ 
rique Septentrionale , entre, la nouvelle 
. f rance , & la Floride > fans parler, de la 
, nouvelle Albion que Drac découvrit vers 
le Golphe de Californie. ]Sioj Jacques 
grand^perede cehiy qui règne a prelenr» 
eft le premier qui a pris le titre de Roy dç 
- la Grande-Bretagne » aiant reiini l'BfcoÛie 
. à TAngleterrc , avec tout çe qui eA ào 
leurs dcpcndances. 

Les plos confiderables de ces petites 
Ifles font premièrement vers le Nort, Se 
Nordeil dcrEfcoifc*, les Orcadesau foi- 
îXante & unième degré de Latitude. Ellc:^ 

*|9iit| cQffWie^ks uûs M£mt t an iwmjt>«c 
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trcntCi ou de treme-deuxi fclon les 
:res de quarante* La piincipale où eft la 
Ldcncc de rEyefque efl: Pomonia > nom- 
e vaigaicemeac MaiiUamd^ Elles ons 
a de rare ^ que les ferpens » & les autres 
ilcs vcaimcufesn'y peuvcnc vivre »aoil 
(S qu'en Irlande > & çn Candie : Et que 
hommes, quoique grands beuYcurs> 
s'y enivrent prefquc jaiiiais > & viveiiic 
s- Ion g- temps fans aucun ufage de me- 
:inc. L'on dit . aulîl qu'on n'y voit poinc 
fous ou d'infenlcz* De ces trente ou 
larante liles j il n y en aq^ue treize de 
uplécs. 

Km Nortdes Oreades font les Ifles de 

Uetland qu'on met au rang des Britan« 
ijuas 1 éloignées de cent milles,» dontUli 
incipale > nommée Thylinfcl eft prife 
ur l'anoienne Thulc. Celle, de Zeal,^ 
i eft du nombre « nefouffre > die on , 
:un animal qui n*y foitnai. Elles obéît 
u.y dic Magin , aux Rois d'ETcofie^i 
tnme celle de FriflandÀ.ceu;^ d*Angl^ 
re. 

K r Occident de i'Ëicofle Ibnt-ks Hçf- 

îdes en plus grand nombre. Les Aat* 
rus tes nonftwoiem Bbudes. 
L'Angleterre a au delTous vers le Caf 
Cornoiiaille IcsXûes de Silii > autre** 
;nt àvm Sorlingoea » que hcaucoujjf 
:nnentpour les j^cfperi^es >..^ CaiKi;^ 
les des. Gtecs. 

L'me de Vigfat eft au Midi dans TO^ 
an JBrij^ttuiquc ; Cc4e de 
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l'Irlande & l'An^leteirc. fie pour celict 
4e5arfay U Garniay ^ elles font auprès de 
la coftcde Normandie. AufG y piirlc-t-oa 
Francis. Mais depuis Guillaume le Con- 
queraiu elle foat demeurées fous Tobeït- 
fance des Rois d'An^cteire. La pieijcç 
iris d'Ëmeri >.donc fe fervent les Lapidaires 
Lacm* Vitriers t vienç de cette dernière 



L*£s€ossB& l'Angleterre ne font 
qu\me mefme Ule , la plus grande de 
rSurope. Elle fut autrefois dite JiUm:^ i 
caufe de la blancheur de fcs coftes> Brc- 
«cagne ^ c'eft à dire beau Paï^ s ou fcloa 
Camden 3 terre dont les Habicans ont le 
corps peint > parce qu'autrefois ils u- 
^oient de la teinture 4a paftel fui, leoi 
^au, 

La longueur de cette Ifle eft d^envirc^ 
•crois cens UeuësFxançoifes» depuis Doa-» 
-vre > qui marque la plus Méridionale par- 
tie au cinquante & unième degré de Lati^ 
tudeou peu s'en faut > jufques au Cap dit 
des Orcades > qui paife k foixantiénae dcr 
gré. Sa plus grande largeux n'a pas la.moi* 
jgiéde cela. 

Je lailTerai exprés ici âc ailleujtf «do^ 



lâe. 



CHAPITRE XXV* 



Vi l'Efcojfe^ AngUufrêé • 
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£t!e a crois Angles comme la Sicile , 9c y i\ 

•l baignée de TOcean Calédonien au 
Ion $ de la Mer IrlaxuloiCe au Couchant» 
e la Germanique au Levant ^ & de loi 
ritannîque ou Gauloife au Midi. C'eft 
à éft le Deftroit appelle le Pas de Calais^ 
irge de fcp.c lieuè's ieulcmeitt. 

. i 

-i - - -• ^ 

CHAPITRE XX VI.- . 

L'fi S c o s 8 1 eft la partie la plus Se^ 
ptentrionale de l'Hle de la Grande- 
•i^cçagne. Elle eft divifée de rAnglccerré 
ar le Mont Chevioche par les f lea-^ 
es Tuede & Sulvay , le premier coulant Tueda^ 
effr l'Orieat > & le fécond vers It^ Cou-*' S$lviw 
hant. II y a auflî une muraille des Ro-* 
lains I & particulièrement dé l'Empereur' 
ëvere» qui a fervi a cette diviiion ^ Se- 
ont il refte quelque" chofc. 
Le mot' de Scc$i > fifcoirois 9 efl: )prisr> 
oar une marque de leur origine dè's S»-- 
acsi- ' ^ 

Ils ont efté de temps iîiimeiitorial goè; 
ernez monarchiqucrxnent , & prefque^ 
>ûjburs dans une eftroite alliance avec* 
i France contre les A nglois. 
Le Monc Grampius partage rEfcoâe;- 
}n appelleSauvages . ceux qui tiennent le ' 
^fté duNort 5 ccluy du Midi a fes peuples^ 
ivilifez, Edimbourg eft en celuy-ci-au- 
Lnquante^feptiéme degré d^éievationji* 
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elle éft Capitale étt Royaume. Il a dein^ 
Archevcfchcz , celuy de S • André, & ce- 
luy de Glafco » avec mise BTefichex. Be 
Ton y compte trente-cinq Provinces. * 

Le Lac de Loumond eu Efcofleatrois 
ehofes meryeillettfês » des poiflans fans 
nageoires i des teurmemes lans vents ^ âc 
une lile flotante r comme Ton en voit ^ 
$aintOmcr& ailleurs. 

Il n'y a point de lieu en toute rEfcoffc > 
qui foie éloigné de plus de vingi: lieuës de 
la Mer. 

XeRocfaeinommié leSourd y eft aiUR fort 
mcmorabJe 9 de Tun des coftez duquel 
l'on n'entend rien de ce qui fe fait de 1* aur 
tre f sioii pas mefine an coup de Canon ^ 
bien qu'il n'ait de hauteur que douze 
pieds y^iL trente > ou trente- trois çoudée»^ 
d'épai^cur» 



L^Angheterre a efté autrefois divr- 
fée en fept Roiamnes y trois Anglois>. 
& quatre Saxons. A prefcnt elle J'cft en 
diiquaiite*deux Comtez qu'on y appelle 

Shins. 

Sa ville ca|>itale eft Londres 'fur la^ 
Tamife » qui eft k plus confideiabte* 



Elle a deux ArcheTefcbez y celuy ife 
Cantorbcria &.cdujf d'York t q^ui oftt 
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îngt-quatre Evcfchez foaç eux. 
Ec l'on y confidcre pour un fes plus 
randsoroemens deux célèbres Univcrfi- 
îz > Oxford & Cambrige. 
Màis die a quitté la Religion Romai- 
e > & elle cft tombée depuis peu , pour 
: qui touche le temporel , dans la pltfs 
liferable Anarchie qui fe peut dire , par 
abominable parricide de Ibn Roy , quV 
lea fdcmoutirfqruQéchaâaut. 

ÇHAPHTilE XXYIU. 

* Pe l'irlauJe. 

' •! S 1 1 d-Irlande ou d'Hibernic , fi- 
^ tuée au Couchant de celle d'Anglc- 
rre& Efcofle, eft beaucoup moindre , 
jmmfe n'aiant pas plus de fix- vingt» 
eues de longueur , & foixante de la&- 
îur. Camden poanant la fait plus g rande. 
Elle fe divifc en quatre Provinces : Cel- 
d'Ultonie au Septentrion , celltf de Mo- 
onic au Midi , celle de Gonnacie au 
ouchant , & celle de Lagenic au Ic- 
int, où eft la ville de Dublin , capitale 
: toute rifle , & dont lelevationdî^ Po- 
cft de cinquante- quatre degrez avec 
ngt-lcpt minutes. L'Univcrfuc y cft 
Sx > avec la demeure du Viçcroy An- " 
OIS, & celle d'un Arche vefque. 
Armach , que quelques-uns £ont encoi» 
piulci a demcfine un Archeycfché i «ç 
y efr a deux autres de plus , l'un à Qnm 
pl,& l'autre à T.oam. Magin donne â ■ 

Di) 
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Cette Ifleciiiqaame Evefchez » ce qui nul ] 
fait eilo^er de ceux qui. ne. l\iy en aiu:i«> 
buentque douze. 

Les Irlandois £bnt tenus £our grands | 
larrons.. ' 

Ils Ce feryent dé là Comefnnfe eagucl^^ 

rc , au lieu de Tambour.. 

Leur Iflé eA* fi: ennemie dbs. Seipens^* 
que fa terre tranfgortée ailleurs les fait i 
mourir. Etlcbois dc fesforcfti n'engen- 
dre ni vers > ni araignées ; ce qui a £ait ob»- 
ferver à Bertius , que la charpenterie dts 
Palais do Y^eftmeiter Anglète#re > &: 
de la Haye en Hallande,> eitoit Yenujf: 
dL'lilande». 

11 Te voit auprès de là ville d^Armaob. 
un F-ftang, où fichant une perche jufques 
au fondi on la retire après quelque mois>« 
ayartrlapartfê qui eftoit en terre 9X>udans 
la bouc 7 convertie en fez i c^Ue qui Cjcem- 
poit dans Teau, changée en- pierre. ». Ife. 
reft'e qui' eftoit à l'ai r , (ans altcra.tion , ovi\ 
dé bois comme auparavant. 

L*6n^ compte trente- trois Cbmtez dans 
toute IMfle , qui n cil point fujctte, aux: 
triombléaiens de terre. foxt peu au ton- 
nerre; 

Solin a écrit, iauflcment que Ic& Irlaarf 
èc}is\ tt'avotent point'd' Abeilles > & inêr 
jne quc la pouiEere d'Irlande , & fcs pier- 
res» tianfportées ailleurs , f: faifoient petit, 
lés mouches à miel , qui ahandonnoiént 
léurs ruihes. Car.il s'en voit en grande 

fjMmttté'^ai toute. i'Uk > o^;cM«s: &Qt^ 
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-àrmwl jufques cUnsles antres ^ 0e dan Wi 

t tronc des arbres. 

Le nom de cette Ifle vient du mot Mûr, 
[ui fignifie en leur langue le CoucluiiCj 
onane eftant Occidentale- 



CHAPITRB XXIX.. 

LE Roiaume de Daimeaiarc compreoif 
non feulement la PeninfuJc Gexmani- 
]ue de Judaad. y qui cfi la C^herConefe 
^imbrique de» Anciens ; mais encore la^ 
sjorvegc qui cftoit aurrcfois un Roiaume 
ieparc> la Scaniei la Einmarchie Meri»* 
lionale > avec beaueoup dlfltsde la Mer „ ^ ^ ^ 
îaltique , & ccliedcSelandeeftUi^autrcSf "^f^^^ 
m eft la-villedeCopenfiagenvcapkalede 
out le Roiaume « & la demeure ordinaire 
U&.R.oi$de Dannemarc;. * 

Il y ai encore deux liles importantes 
lansTOcean Hyperborce > qui en dépei^ 
Lem %4spiïc à* iàande 9 .te ttlle de Groei»«' * 
and , qu'on dit pourtant qui ne fe trouve 
dus 9 & que le Roy de Dannemarc mo-cr 
lepuis peu 1 nommoit fa pierre -Phi lofof- 
>hale y parce qu'il l'cnvoioic fou vent 
iieuiier £aos la pouvoir. Mucontrer. Il 
aut.voit lâ-defliis la belle Relation de 
Groenland du Sieur de ia^Peiier^.. 

QuantÀ riilaiiderqai>iifeftf pas 5«n 
^entrionale que celle de Groenland y le 
^dsuie. Axâique paiTe neanijw^ns fg^ 

D iiî 
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4f LA GEOGRAPHIE 
milieu de Tlile qui fe trouve entre le Coi^ 
xante- cinquième fie le foisante-^ncitfiéii» 
degré de Latitude. Ses habitans faute de 
bois font leurs maifons d'os da poifibos» 
ou bien ils habitent dans des cavernes. 
Leur pain eft auifi fait de farine de poi£- 
fon fecfaé. Ils ont de petits chiens qu'oor 
cftimepour leur petitefl'c' comme ceux de 
Malte. Bt Vlûc a le Mont Heola qui )^te 
des feux continuels y comme celle de 
Groenland'en a un autre femblable. L'on 
voit anéore ea Iflitide des Corbeaux 
blancs » outre les faucons de meime cou- 

Quelques-uns ont pris Tlflande pour 
la Thuie des Anciens $ tenue par eux pour 
le bout du Monde. Nous avons dit , que 
d'autres croioient que c'eftoit Tylinicl, 
Tune des Schetlandiques. Il y en a qui fe 
perfuadent que c*eft rArigleterre dont ils 
ont voulu parlerr Bt d'autres encore pre^ 
midetitque la Norvège, fie ce^quîeft aa 
deflus du Dfcftroit duSund vers le Septen- 
trion » compris fous le nma de ^candie 
de Scandinavie , que les mefmes Anciens 
penfoient fauffemenc cftre une Iflc > foie 
leur Thulc ftreoontfiiée pour «fixe Vcx^ 
tjcmité de la Teire. 

Le^os grand retenu dé la Couronne ét 
Dannemarc dépend de ce qui lé lève au 
Deftroit de la Mer Baltique nommé ^ 
4iindA> £àt eousTlds taiffeauxqui y paflrnt. 
î • Ce Roiaunae ne icconnoift plus l'EgU» 
XeRomaiftt/ . , - 
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DU PRINCB. 
II a perdu beaucoup de places depuis 
cU par le Tùàté de Paix £ût iyec 1^ 

ucdois. 

Copcajbagcn t capitale comme aotss 
DUS remarque > cft au cinquantc-fixiéme 
egré de Latitude ; les wà$ mettent un pcitr 
lHS>les autres un peumomsde minâtes. 

Tycho Brahc Prince Danois, & Tui* 
es pluscelebxes Mathématiciens du dei^ 
ier ficelé > a rendu célèbre l'Ifle de Hue^ 
a y où il Êuibit fes obfcrvations ÀAtonOp 
liques , dans fon Palais de Vranobmfgmm 
u'il fit baftir exprès poui cela» commet 
>n nom le porte» 

* 

, _ , ^ « 

CHAPITRE ^SXX.- 

LA Suéde toucfe» à T Occident la Nor# 
vege > dont elle cft fcparcc par Ic^ 
autes montagnes des Sevons. fille a lai 
iothic au Midi \ au Levant le Golphe 
oddique y avec Ja Finlandie au delà ^ 
eftàaire le païs agréable ; & auSepten- 
ion la Scricfinnic « jointe au ^aïs des 
appons y dit k Lappie y ou le Lappelan^t^ 
u'elle partage avec le Mofcovite, com-» 
leelle fait la Finmarchic avec les Da«. 
ois y en ont la partie Méridionale. 
La ville capitale duRoiaupie de Suéde 
1: frtocoim > baftie fur pilotis prefifue 
>mme Vcnife en Italie^ comme Siam 

Indes Orientales ^ & coflune Mfûn* 



tK GEOGRAPHIE 
eo dans r Amérique. Son namde fitbeblm' 

fignilie cette (ituation fur pilbtis Elle cft au 
cûujaance-buiciéme degré y & ciaqaante 
lkiîni}te& de Lacicude; 

Cc Roiaume s*cft mcr^veilleufenientac- 
^reu parksceiKya€fte&duRoyG4iftaTe A- 

* dolphc , pcrc de la Reine d'aujourd*hujr, 
' tancdu codé delalii^onie contre le Grand 

' -Duc de MofcoTse -y que dans la Pruffe 
contre* les Polonois , & cnfuitte dans toute 
TAlemagne » qu'il a txaverfée en vrai fou* 
die de guerre ^ depuis les > 1 fles Vandali* 
^ue^^ 6c la Pomcranie > jiifques en (es par^ 
tteslesplus Méridionales de la Suaube 
de la Bavière- Sa fille , Tune des plusfça- 
vantes Prîncelles qui fut jamais «a encore 
adjoufté^aux Vîâroires de fon Père-^ & %*ax^ 
cft confirmé la pofleHIon parla paix der- 
nière de M'unfter. Le Roy 4à Dannemarc 
•arfemefmecllé contraint deluy céder dc^ 
f )iis peu bcaucou^de païsXmla Mer Baici«> 
^ue; 

^ii— i— — * I I II tif — ^l^MM^I— 

CHAPITRE XX 3t; . 

* ♦ 

LE Grand Duc de Mofcoyie prend oan» 
fesÛKi^^uy d'Empereur de tonte la 
RuffieouRoxolaniei & le nom de Knex; 
ou de Gxar ^ que iks peuples luy donaeiic i 
Je- qu'on oùit eftte celèy de Cefar corrom* 
jra , témoigne comme il^cûimc un^grand 
•^gcrçur^ . . 
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LiHu/fieiieantmois eft di vifée en Blaii« 

hc3c Noire , donc la deinieie reconnoift 
iRoy de Pologne pour ^uveraio. 

Il n'y a donc que la Ru/Iie Blanche 9 in« 
omparablement plus grande que i'auueg 
ui ibit fujette aa Mofcovite^ 

Cette grande Ru/fie eft encore divifée 
n Ru/Iîe habitée , Se Rallie dcfcrte. La 
remiere eft au Couchant du Taoats > & 
feize grandes Provinces. La féconde eft 
u Levant du mofine fleuve en tirant vor; 
cluy d*Obyi & le long de TOccan Scp^» 
cntrionah II n'y a donc ppijdt d'appa^» 
encedc mettre ce Prince > comme Kau:« 
oup d'Efcri vains ont fait 9 enU6 les A- 
^tiques t puifque 1§ meilleure partie dç 
:s fiftats 9 & ce qu'il a de Provinces cul- 
Luées ou habitcçs 9 fe trouve dans l'Eu- 
Dpe« Sa ville capitale de.MoCco r où U 
lit fa refidence 9 eft mefme Européenne* 
]ette ville eft au cinquaiite-cinquiéme 
egrc & demi de latitude 9 Se prend fon 
om 9 qu'elle communique a toute uaç 
rovince 9 Se par elle à tout l'Eftat » dont 
lie fait le milieu 9 du fleuve Mofco qujl 
arrofe* : 
L'Empire de Mofcovîe a la Mer Glacia** 
: au Septentrion j La Volga Se les .Scy^ 
lies » aujourd'hui nommer Tartares > au 
.evant : D'autres Tartares Prccopcs 9 les 
rurcs & les Palonois vers la Lithmn^^ 
u Midi i Êt au Couchant les Provincâf 
c la Sue^e » dont il partage quelquesi* 
nés avec elles » laLivonie ^ ia.Iinlandiciit 



> 
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HConAie^^U Lappie. tis\etknddk{niif 
le cinquanrC' deuxième degré de Lacitudot 
jufqaes au CatMànîc fixiéme » & m dwltà#-« 
Ses principales Rivières font, le Nieper 
oa Boryfthene > qui Te décharge dans ie 
Vont^ Buxin j -Se dotit on connoift- aojûnr- 

'id'hay la fourcc qu'ignoroit Hérodote : La 
Chaîne» qui entre dans la Mer Baltiqoe 
Vers Riga vifte ie Lt vottîe : • ta Volaa 
qui cil le Rha de Ptolomée i qu*on 
mfcetidredant la -Mer Carpfej^r^&izanie 
& dix bouches ou canaux difrercns , vers 
Aftracan , que le Grand Seigneoi: iuy.a 
mtêVé depuis peu. Et le Dofrcm Tanaïs ^ 
qui remplit au deiTous de la tille de Tatui 
oa à'hzsLCi les Palas Meotides. LesadN 
très fontmcrindres > Se entreui; dans ccllesi- 



GttCs. Ils ont Yn Métropolitain rcfidam 
à Mofcô i qtii ne dépend plus de celtt3!^.4îe 
Conllanrinople , & que nomme 5c dcpofc 
le Grand Duc leur S<>UYerain« Sous çeldje^ 
trc^oHtain font deii* Atdief efqdcs , ce- 
iujr de Roilou , & ccltty ic la Grande No- 
vogardie » qu'on dit eftrc de plus d'efteit- 
ijiieque Rome. Ilsônc cacote huit EveG- 



. ^irc "Oeèdhoiiie^^f «étt Dtfpenûtcuts. Le 
^ahumerifme a lieu en quelques Proyii^ 
cte Ët il y efti ad^àu»ès d&6enrik> éOttisK 

<:cile d*Obddra où ils adorent Tldole Sla« 
tâ-Baba . c eft à dire là V itiïhc doUCpàotit 

toém lté ii«l«tiott$ pû^u 



là- 
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' Leur langue eft gfclav^ne > comme cellp 
les Polonois j & des Bohémiens. Il n'y a 
luile Ac^àcmit , ni aucua Collège dio^ 
ont le Reâmime > où lé Souverain cft tetm 
)our le plus fçavanc de tous Ces fujets. La 
'ille deFkfcoay cftfedc fcrméc^ttti- 
ailles jCar Mofco merracnc l'eftpas. Le 
^aïs abonde en miel , ôc qui c(k fort 
emOTqiitfafte > fi'aîam ntiiles ^igAts*à eau* 
e du froid exceflif > i^on y mange de tres- 
Mmsimelolis > à«e iqne 4à(GBt U Capkaînt 
lilâT^etet > &d'aurre,s<jui y ont cfté. AuC- 
i y ^it-ilfi Gbftii41'£fté>(|uç ks bledsy 
EMmtfciit m fi< fïiiiaines. I^'oti écnc 
}ue dans la partie la plus Septentrionale^ 
1 s'y paiîëuti îour 4s mm moU^énxjmt 
^ay > luin > & luillet 9 & une nuit de troi^ 
lutres pendant Novfcqibre., Décembre 
Se latnrier ; auquielH^s cerSmpiK s^eften^ 
Iroit bien plus vers le Nord que nousja'a»- 
rons dit. Las^ grande casecé 'doice païs 
r'cft le Zoophytc Plante- Agneau nommé 
Soratiets > qu'on dit fe trou-Ter aux enu^ 
:Dns4e la rivkare cLe V«olga. 

Le Grand Duc 4c JMofcovie a vingt- 
îiiqnttllciMniniesà fa garde ojîdbiiairo^ 
:ommele Grand Seigneur a fds lanilTai- 
:es. Son principal Tmc&c £e garde dags 
a BMtéiitfle ét fiioly fera i eftknée im- 
>ren2ble dans Ton afiictte au nailicu d'un 
Lac. linyjBcfoie yrâ cbercberCa feareté 
m Bemp$4c guerxc. II eft abfolu fiirla vic 
Se fur les biens de fes fujots. fit à 1 egaiid 

lèsBtrangeis »iliic laiflc entrer periâaTO 
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dans fesTerres ni en for tîr fans-fa pcrmifi 
iioo 9 <^a'on obtient avec tant de peine# 
<jue lès Mofcovites ' paflcfiic ati)omd'htt|r 
pour les plus^iahoff iuliers de la T crie. 

CHAPITRE XXXM. ? 

SANS notis atrefter aux païs qui (btir 
au deffus de la Mofcovie 9 de la Sue4x^ 
te de la Norvège 9 commè eft^ODlofvii» 
$ptifb'erge> c'elî: à dire montagnes poin- 
tu& 9 & celuy de Groenland doi^c ngw 
ftVons déjà dit an mot 9 ctHTtemonr nëlâ^ 
de remarquer que les Hollandois ontpcil 
tietré vers te Nort jufques au qixâiie^'ngç 
tioifîéme degré, & que le feu Sieur Gro^ 
tins nous a dit tenir pour afruré9 qu'ili 
âvoient mefme donné jnfqoes ùm^le Pa£i$ 
& lenonanciéme deg£é9 ce qui ne fensHi; 
p9s fceu fi-^toft. Car pour ^ qui toséiqiî^ 
ces Terres fi Septentrionales» ic tout-à^ 
fait inconnues aux Anciens ^ comme roa 
jii^en a recoâna que quelques -co(h> dtfirt ii 
.les 9 il cil inipomble d'en rien dire de prêt- 
Itisqui coïieeme la Géographie, llfiiffiçi^ 
d'obferver , que la Nature produit par 
tout des animaux qui vivent fous le^Ciol 
.ou ils font tizitiêc iqoe la Telfere^i'eft ^pait 
habitable fous les Pôles ^CQ0UUÇ Us Alli; 

cicos ronc crctu ' - ? . 

" ' - * - • • * ' ^ -» 
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•CHAPITRB XXXIIU 

REfKkNONS <ionc > félon noflre 
premicrr projet » la partie la plus Occi-t 

lenralc du Continent de l'Europe , qui eft. 
'Ëfpagne : Elle eft bornée yers le Septen- 
rien des Monts Pyrénées » qui la feparenc 
le la France : Elle a l'Océan au Cou- 
haut : £c la Mer Méditerranée la biaigne 
antau Levant , qu'au Midi i ou eft le De- 
kroir de Gibraltar > large de fept milles 9 
m d'un peu plus de trois de nos lie ucs. 
;;'eft où les Anciens mettoient les Co- 
onnes d'Hercule > qui font deux Montais 
jncs., Tune en Efpagne nommée Calpé , & 
*aucre vis à vis du coftc de l'Afrique , di-* 
e Aby la« Pour le mot. récent de Gibraltart 
)n le tire du nom d' un Capitaine Axabc ap* 
>cUéGibelTarif, 

La'l<Migaeur de THfpagnc fe prend du 
Promontoire Sacré, dit. attjourd'huy Cap 
le Saint Vincent > jufques à Salues e& 
louflîllon par un efpace d'environ deux 
:enslieuijifSf Ec fa largeur du Promontoire 
Celtique , dit vulgairement Cap de Finit 
rerra , jufqucsà ccluy de Falosj qui eft une 
diftance d'environ cent cinquante lieaËS^ 
fout fon circuit en a plus de fix cens. 

C^is qui .eft en plus Méridionale 
>artier> &que les Anciens nommoient Gih* 

^^oJcxjiouYe cloiguccdç^txcQtre-fix d&- 

• • • • 
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fiez & dûuxe minutes de l'£quiiioâ;iaI« 
oâtàrabie qui eft la plas Septentxionaie 
de fe^ plâCÊS , en cft à quarante- quatre de- 
vrez & demi. £t M^uixid qui tient prefque 
au milieu > fe teficotititf ta quarantiéilie 
écgté > & quarante* cinq ou cinquante mi*- 

' Elle a eu autrefois jufques à quatorze 
^oiaumes > ou poux mieux dire autant, de 
ProTincés. Trois att Septentrion > qoi 
font la Navarre > la Bifcaje > & les Ailu^ 
lies : Tiofis vers l'Qctident » la Galice $ lc 
Portugal , & les Algarbes : Trois au Midii 
rAndalQu£e> Grenade» & Muicie : Trois 

-auirei VersTOrient , i*Arragon , la Cdria^ 
logne ^& Valence: Avec deux aumilicii 
éu païs > Leoji r Se Caftiile. 

- La ville Capitale de Navarre eft Pam- 
pelune : dt Bifcaye > Bilbao : des Ailuries» 

*Oviedo : de Galice ^ CompoftcUe : de 
Portugal, Li (bonne: des Algarbes, Tar 
vila : de l'Andaloufie , ^cvilie ; de Grtfna* 
ce , Grénade : de Murcie , Murcie : d* Ar- 

* ragon > Sarragoce ; de Catalogne , Barcft* 
lonC : de Valeûéè^ VatoHM » de iMm^ 
Xeon : & de Cailille , aujouf d'uy Madrid t 

autrefois Burgos de là vieille > 6c Tolède 

de là nouvelle. 

- Les Romains diviferent i'Ëfpagne prê^ 
miereineut en Giterièiiire , qtli eftMt ia 
plus proche d'eux > & Ultérieure > qiii 
tompr ehôi t la partie la plus éi^ i gnée« -Dc^^ 

' pais ils éh firent trôis portions ôu Provin- 
ces > la JBetiquerla Xanaconaiic j^jB^la 
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«ufitanique. La Tarraconnoife eftoit u 
lus giaadci qui compceaoû la Cailille ^ 
i Navarre t & l'Arragon» 

Les principales rivières d'Efpagne 
;>nt > VEàro > co Latin Jintrm » qui fe dé- 
barge dans la Méditerranée > & qui a fait 
ommer Ibecic coûte rEfpagne. Le Gualf 
alijmiUit ^ mot Arabe qui veut dire le fieu«> 
c grand , en Latin B^//V j qui paflc par 
e ville 9 & porte fes eaux daas l'Occau. Lu 
hfhêdidM 9 autre mot Arabe i en Latin A* 

cachant en terre dans TEi^re^ 
(ladurey (ê perd » & puis paroift àqueU 
[ue quinze petites lieues de là h ce qui a 
ait di re quecç^euve avoit le plus .riche 
cm de la Terre 9 celle qui le couvre ait 
icu que nous diroas^ellant tres^fertile. Lç 
"éijê 9 en Laâa T^gsa 9 qui faic le porr dç 
Jlbonncen Portugal > dont elle cfl: la viU 
e Capitale* £r le P^m > en Larin Di^rfuef 
[ai^tcfc dans la Meûne Mer Lufitanique. 

L'Ëfpagne a onze Arfhevefques > doçf 
:e^ de Xoldde eft le preaai« # & Priçi^ 
l'Efpagne. Ils ont fous eux foixante-cinq 
^veCques Tuâtagans^ contas ceuf du dc^. 
lors 9 comme des Indes» . 
Elle atîfté tenac\par les Gots y d'où vient 
e nom de Ciualognedu Latin Goth^Ma^ 
îia} & par les Vandales > qui ont fait ap-» 
}elkr cette autre Province Andalou(ie« 
Depuis 9 les Mores la poflederent 9 y-^'*' 
lanc appclLeSL par leComtcIuIien^ donc 
e Iloy&oderic<avoit forcé la fiUe ^ ce qui . 
cgarde iUliftoii^i wSi bien que la dç- 

& iii) 
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mination ^}xxn avûieiic eue auparavant 
les Cartaginois i Se pois les Romains. 

Aujourd'huy TECpagne fc confidere en 
trois Couroiiaes diiFcrc^s , de Caftillc » 
d^Arrâgon & de Portugal. Ferdinand 
d'Arxagon > & lÊibelle de Caftille joigni-^ 
reM par leur mariage les deux premières i 
Et Plii lippes Second y adjoufta celle de 
Portugal » bien- toit après la moïc du Koj 
Seballien. 

La Couronne de CadillepoiTede) outre 
ee qu'elle a dans Tfifpagne > le Duché de 
Milan 9 les Païs-Bas y la Comté de Boar«i 
gogne i les places d'Oran > Larache > M«i^ 
hamore 9 Pegnonde Vêlez » fie aatm dam^ 
la code d'Afrique en Barbarie 5 leslflcs 
Canaries i toute l'Amérique connue 9 à 1^ 
rcfcrve du Brefîl , & de ce guc les Anglois 
& nous y avons ; & les liics Philippines 
anr Indes Orientales. 

La Couronne d' A rragon > outre le Com- 
té de Catalogne > & leRoiaumede Valent- 
ce > tientau dehors les Ifles Baléares Ma-» 
|orque & Minorque > le Royaume de Na^ 
]ple ea Italie i avec la Sicile $ ^ la &u:« 
daigne. 

- La Couronne de Portugal a ^us la do- 
mination! outre les Algarbes jointes aa 
Portugal , les places d'Afrique Ccutc $ 
Mazagan % & Tanger ^ auprès 4^ Dcr 
ftroit : les Ifles Açoresî celle de Madère » 
Se celle du Cap^Vexd : Lesfonerefles de 
Mina $ d' Arquin » fie autres fui: la Cofte de 
jGuincei JD 'autres le long des Hoiaumes 



Digitized by CoogI( 



DU PRINCE. 5t 
: Congo & d'Angola ; Et SoFala , avec 
[ozambiqae aa delà au Cap de Bonii^ 
.pcrancc. Elle tient plus avant dansTA- 
i Ormus au Golphe Pexiique > fii les HoI« 
ndois , & les Anglois ne luy ont* ofté 
:iie place depuis peu y Diu> Cambaie^ 
: prefque toute la cofte des Malabarest 
1 eft Goa refidencc des Vice- Rois de 
[nde Orientale > Beaucoup d'autres lieux 
insleGoiphe de Bengalas L^rCherix»» 
^fe doiccde Malaca \ £cles Moluques » . 
'où Tienneft les erpicerîes i auxextremi*-' 
:z du Levant. Adjouftez à cela le Brcfil » 
ui cû la plus impoxtanie partie de TA*» 
lerique. 

Mais depuis peu la Couronne d'Efpagner 
ftant entrée en goem avec celle de Fran« 
z 5 a perdu ( outre la Catalogne qui s'cfl: 
onnée à nous > & le RouflTilioa que noua 
vons conquis) tout le Portugal qui s'eft 
révolté, avec ce que nous venons de re- 
larquer qui en dépend au dehors t la Maip 
yn de Bragance y aiant cfté reconnuë 
ouf Souveraine. Elle a perdu eticore ua 
raxfti nômbre de viUes 8c de places for-* 
2S dans les Païs-Bas : Quelques autres 
ans la franche^ Comte ; Et ce que noua 
iy avons- enlevé dans la Tofcane 9 & dans 
Ifle d'Elbe. Ces pertes la rendent pre-» 
entement de beaucoup moindre confide^^ 
âtion qu'elle n'a eftc. 

■ ** 
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L'I T AL I B que l'Empire Romain a rcn-; 
due plus coafiderable qu'aucune autre 
partie de TEurope » aies Alpes au Septen*- 
ttion qui la fcparcnt de la France & de 
r AlemagM ; au Levant la Mec Mediterra^ 
née dite Hadriatiquc : au Midi T Infcricu-- 
xcj ou de Tofcane ; & auOiuchanc uaç 
autre partie des Alpes , avec la rivieM da 
Varqui la borne du cofté delà Provence», 
Elle a la figurç d'une jambe liumainc« 
ce qui ne la fait confîdercr qu'en Ta loa- 
^ueui' » qu'on prend depuis le Val d'Aoftc». 
jufques a Textreittité de la Calabre où eft 
R hcgio I & le Cap d'ell' Ârmc , par un eP- 
pac6 de ouatre çens cinquaiue lieues. Sjl 
largeur ert petite prcfque par tout> horC- 
mis au pied des Alpes » ou Ton pourroic 
luy donner jufqutt à deux cens quatre^ 
vingts lieues. ^ 

La ville de Trente > qui Te trouve en ûi 
partie la plus Septentrionale > eft au qua-* 
zante-* cinquième degré > & trente^ cinq 
minutes de latitttde* Et Rhegio > l'une de 
fes places les plus Méridionales > efl: ai& 
trente^rcptiéme degré >& cinquante œi« 
putes. Rome fa ville capitale eft au qua- 
rante* deuxième jdegrè & deux minutes. 

Le Mont Apennin > qui eit comme une 
brancke des Alpes » s'efteud depuis çliesi 
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mes au Defhoitdc Sicile > & ainfî a la 
[me longueur que l'Italie ^^donc il cieuc 
fque toujours le milieu > aiant les deux 
:csà Ces coftezi & prenant divcis nomf 
Dn les Provinces qu'il craverfe.. Il eft 
nmc refpincdu dosde T Italie, ou plu* 
,ï comme l'os de cecce jambe qu'elle re^ 
:feûte , & il fe divife en deux pointe; 
:1a fin. 

Le Pau y qui court touté la Lombardie l 

Tibre > qui inonde Rome fi fouvcnt> 
Vrne qui palTe par Florence , Pife > & Li^ 
>me i & le Gatiglian du Roiaume*. de 
aplcs ) font Tes principaux fleuves. Le 
tlîage .hardi de Cefar au Rubicon j limi- 
delà Gaule Ciralpine> le rend au/Ede 
dnfideraion i eilcore que ce ne Toit qu'un 
:tit raifleau proche delà viUe^e Ccr; 

cnne. . » • 

11 fant confiderer l'Italie dans les EAats 
es Princes qui la pofledent. 
Le premier qui Le prcfentc au Nord> cfl: 
e Duc deSaOùie^ qui eft. Souverain de 
refquc tout le Piedmont ., outre la Sa- 
oiet N 'aiant plus Pignetolj que nous 
?nons ) il ne pofledè plus auffi cette clef 
e l'Italie dont il fe vantoit tant. Turin 
ft Êi ville capitale I fitûée dans la plaine 
.u Fiedmont. Ghainbery Teft de la Sar 
'oie > & a un Parlement. 

la République dc Gtnes luy eft aû Sud-* 
ift» Elle s'attribuë ce au'on nomme fa 
liviere» depuis Sarfcàne At Tôfeane y jul« 
[ues à Monlco on Mourgaes i par ua efpa^^ 
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ce de quatre-vingts lieues de cofte maii- 
ne. Geaes ville capitale « cOl Qommcç la 
fuperbe à caufe de Tes beaux badimens. Bt^ 
le a luÎAclc port & la réputation de celle 
éc Savone » autrefois Republiqi^e famea-* 
fe. Lamefme Genesa Tlflede CouiTe fous 
£i domination: Et une autre petite plus 
proche de la cofte « nommée la Galinaire ^ 
â caufe de fes Poules fauvages. 
«'Le Roy d'fifpagne tient le Duché de 
Milan , c'eft à dire le plus beau de la Lom- 
bardie. Et il poflede encore 9 outre les 
places maritimes de la Tofcane > & le Maj> 
quifat de Final, le Roiaume dcNaplcs 
*aans Textremité Méridionale de l'Italie» 
avec les Ifles de Sicile & de Sardaignc, 
Lçsp^ces de T^^<^^^e font> Telamone» 
Porto^Hercole f Orbitello > 6c autres >.di'^ 

itSy ilStatodilU Vrefidii. ^ 

' .Le /Duc deMantouci outre le Man- 
toiian , a le Domaine utile du Mont-fer*- 
xat i car pour Cafal qui en ed la capitale 1^ 
elle left entre les mains du Roy de FrancCt 

* Le Duc de Parme Tcft encore de Plai— 
fance en Lombardie 9 mais fa Duché de 
Caftro 9 dont le Pape Ta voulu dépoITeder 
depuis peu> efl en Tofcane. 

. Xe Duc deModene & de Reggîo le 
-confine 9 qui a encore la Principauté de 
Carpi. 

* Je laifle beaucoup de petits Princes de 
la Maifon de Gonzague 9 avec ceux de 
^aflfe 9 & de Correggio 9 auifi bien que 
le Duc.dc la Mirandolc a ou de la Miran« 
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, Se d'autres qui fc difent Souvçraim, 
ce que leurs petites terres nemeritenc 
; d'cftre confidcrécs» CcUty de Mour- 
es 9 ou de Monaco , qui s'ed mis en la 
>teâson de France 9 ne nous doitpas ar«- 
ter txon plus. Ni dans la Tofcanc les 
inces de tAsiSc^ de Carrare ^ & autres 
nblables* 

Le Grand Duc de Tofcanea l'Eftat do 
)is Républiques fort renontmées » de 
lie de Florence, où ilfait fa demeure ; 
: celle de Pifc; &de celle de Siene. Il 
t maiitre auffi d'une partie de l'Iile d'El- 
î ,doat nous tenons l'autre. Et fon port 
r Livorne le rend confiderable fur la 
Lcr. 

La petite Republique de Luc^ucs doit 
ÎYre j qui vit fous la proceâion d*££^ 

igne. 

L'Ëftat de rEglife fe prefente enfuite» 
)mpofc de ce qu'on nomme le Patrimoi-^ 
: de S. Pierre , de la Campagne de Romc> 
s l'Ombrie » du Perufin > de la Miarclrà 
'Ancone>du Duché de Spolctt , duDu- 
hc de BcncYent au Roiaume de Naplest 
e la Romagne> du Bolonnois 9 du Du-^* 
hc de Ferrare , & depuis peu de celuy 
'Urbin. Âdjouftez à cela le Comt^ 
'Avignon en Provence , avec ce que 
î Pape retire de toute la Chreftientc > i6c 
ous reonnoiftrez qu'outre le fpidtuel > 
1 eft trcs ^ confiderable dans le tem« 
'ord. 

Il rcfte du coAc du Golphe Hadriatique 
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Vlftric , le Frioul , le Trevifati, le Pâ* 
dolian > le Vinceiicia > le Vcronois , le 
fireflan » le^ Bergamafque > le ûremafiquc^ 
& IcPolcfinc de Rovigo I qui coxnpofent 
la République de VcûiC: » avec ce qui 
^'appelle le pogado , ce qu'elle poffede 
dans k cofte deDalmatie de l'autre coftc 
ZàcyH' de Ton Golphe , & fes Ifles de SUtnte , Ce** 
l^V ?^ "ûlialonic , Corfou , Cerigo , & Crète ou 
Cbrcyra^ Candie > dont le Turc talche prelente- 
Çjth$r4* ment de la depofleder» Le fituation admira* 
ble de Venife dans la Mer contribue au- 
tant que tottC ce qu'elle poâede à ia coxk^ 
' fcrvationde cet fiftat. 

C'efi: prefquc fc moquer de parla: de ja 
petite République de S. Marin > enfexmét 
dans TEftat d'Urbin , & qui rubfiftc fous 
la proteâion des Papes » quoiqu'écrivanr 
à celle de Venife elle ufe , à ce qu'on dit> 
de cette addreffe ou fupcrfcription i Alla 
n9fira^4irifi4mA SoniU Sfrmifiinm 3U<» 

' Ila'eft pas befoin non plus de pader de 
l'Eftat dont jouît rfivefcue de Trente , ni 
de ce que les Suiffes^ Se les Gri{ba$ poÎTc*^ 
éent avec la Y-akeline & Chiarenne .Ters 
le Duché de Milan , parce que de fi peti- 
tes pièces ne fisnt pas condderaUes àês» 
tic^re déâeiné ■ - . 
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, CHAPITRE XXXV. 

f VUmpire du turc ^ ù* fM'tici^lierminf 
Ct* c[uH ^eJpJi dans l' Eurent. 

E n'efl: pas fans fujct qu'en parlant 
daXuic on dic> le Grand Seigneur. 
n*y a pottit de Souverain qui ait tant de 
ïs que luy fous f^^ dominaciondans ton* 
s • les trois parties de Tancien Monde t 
Europe > l'Afic , & l'Afrique. Il poffedc 
^Couchant au Levant depuis Belis de la 
omere» ou rextremité Occidentale da 
.oiaumc d'Alger qui luy clt tributaire, 
fques à Balfore i qui eft au bout duGoU 
hie Pcrlîque > par un cfpace de huit cens 
eues pour le moins. Et du Septentrion 
I Midi » depuis Caffa de la Cherfonefe 
'aurique , ou plûtoft depuis la l^znz au 
ditts des Palus Meotides i jufques à A« 
en qui'eft à rfimbouchure de la Mec 
^ouge >oudu Deftroitde Babel- mandeU 
ar une autre diiiafite de bien fept cens 
leuës. 

fin e£feâ» il tient etv Aiîc > la Natolic> 
I Syrie y la Turcomanie , avec la Mèfo* 
otamie s & toutes les trois Arables. 

Il eft maiftre dans l'Afrique de tout ce 
[u'ellea de cofte fur la Mer Mediterra- 
ée , àlaxeferVe de fort peu de petites pla-» 
es qui recohftoilfeat le Roy d'fifpagne> 
>u ce^uy de Maroc. Car ce dernier n'eâ: 

»as fOA Tributaire > côxdittc quelques* ois 
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l'ont éciic. Et pour le regard de V^w^ 
pc , il cft confiant que la Grèce ^ la Thra- 
ce > la Bofnie > Servie > Bulgarie j Croatie» 
êc Dalmatien la plus grande partie de |â 
Hongrie j la Tranfylvanie , Valachîc ,& 
Moldavie > avec la petite Tartarie q^p^ 
appelle PrecopitCi luy obcïflent , ppurne 
xien dire de la Republique de Ra 
luy paye tribut. Parlons de ces 
Provinces qui nous font mettre fon Em- 
pire dans TËurope > où eft auâl Coai^Mr 
tinople fejour ordinaire de ce MonarquCj, 
& capitale de tous Tes Eftats. j^le ej^.a^ 
^uarante^troifieme degré de Latirudê^ ' 
Ce grand Empire neantmoins n*eft fonf 
que depuis trois cens cinquame ans > 1^ 
premier OGnan ou Othoman ne Talatit 
commencé qu'en mil trois cens« Bj^rf^^c^ 
JBithynie en fut d'abord , le Siège f depiïit 
^ndrijjipple , Se enfin Conibntinop Ici., ^ 

CHAPITRE XXXVI. '^l 
JPi la Grictj, • ^^i^ 

LA Grèce ne fignifioit proprcmenjau- 
^ttefois que le terroir Âttique' -, S?: 
pouf le plus que ce qui s'appelloit HellaSi 
avec la Thcflalie, Depuis , fa fignific^ 
don s'eftendit jufques à comprendre le 
Peloponefe , & puis l'Epir^^ V Achaïc 5 fiC 
la Macédoine» avec toutes ïesïile^ Cyclà* 
des,& Sporades de la Mer Egée, & àe 

VArchipcla^ue. (Srcçc m^&B^%'tSkcï^ 
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lit jufques en l'Afîe Mineure, où la My- 
îe 9 la Phrygie > TEolie , l'Ionie > la Do- 
idc > la Lydie 9 & la Caiie y furent confia» 
lerces comme Provinces Grecques. Et la 
angue Grecque aiant penetsé jufques dans 
•extrémité Méridionale de T Italie , par le 
noien des colonies Grecques y Von y 
lomma la Calabre avecrifle de Sicile^ la 
grande Grèce, 

Nous ayons déjà veû que la Calabre & 
a Sicile font îiuRoy d'Efpagne > le Grand 
ieigneur poITcde tout le rcAcde la Grèce 
^ue nops venons de (pecifier > & l'a telle*- 
.Tient dcfolée , que la plus connue & U 
plus ci vtUfée partie du Monde» eft.deve- 
luë piefquc la plus barbare. Toutes ces 
rlepubliques d' Athènes 9 de Sparte » .& au« 
:res » qui faifoient tant de çompte de leur 
ibertc , font tombées dans l'extremitc 
le la fervitude > fous un gouvernement 
:out-à-fait Defporique , & qui les oblige 
ufquesau tribut de leurs enrans. Athènes 
qui eft au trente- feptiéine degré > fe nom« 
lie aujourd'huy Sctinci Thebes , Stives i 
Se Sparte , qui n eft pas entieremcfit 9x1 
rrente-fixiéme > s'appelle Mifithrai 

Cette Sparte ou Lacedemone eft dans le 
Peloponefe » die prefdntement la Morée» 
^'cftla plus célèbre de toutes les Pcuin- 
fules y qui fepare la Mer Ionique de U 
mer Egée. Son Ifthme n'eftque dç cin^ 
itfix millesa & nçantmoins on . ne, 1> ja^ 
nais puieônpre ni foflbier j pour y faire 
^Uer les vaifleaux de THaduauquc dan£ 
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la mer Egée , & pour rendre plus fort Iç . 
Telbpotiefe èii rifolaot toaNà-tait. GoTaTt 
Câligule , & Néron l'ont tenté en vain t 
isiuâi bien que le Roy Demetirius atiparà^ 
Vant s d'où eft Ténu lè pMVérbé Utin > 
fodifi Ifibnùm i four parler «i'unè entrer ' 
' ^rife tainé > 8ç qui ne doit {iias icèuiBr. 06 
y avoit bien bàfti une muraille noihihéb 
a caufe de fa longuçur ÏHexnàtilf , que \k% ' 
.^urcs ent rôàtehi îhïhée. G'éft fur cet 
îâhme qu'eftoit U ville de Corintiië^ 
toiifideree pûut cela cbinmë la f dttèttffi: 
du l'elopohèfe j & comme rœil de telltb 
k Grèce. , ' 
•Ses ptiti€it>âui fléUVéi fèilt en Epitè Ai- 
iDhelous 9 contre qiii combatit Herc^^e* 
ttntM éh Tlieflaliê i Alphéiis > Suf^ys 
dans le Peloponcfe , çeluy-là ineriloràbib 
6dur traverfér > au dire des Poètes > la mer 
, {afqûé^ éd Sicile faiis â vbit fés eaut fàléeîi 
te ccftùy-ci pour cîlrt voifiri de Spàrtts' 

%ti ihoiitàgheé k& plas tfcnàiilméés cik 
èfté Pinde dans rHpire> Stymphale dans 
iè Félbponéré i Hymette dans le païs ht^ 
tîqut y à càtiftr de foti feicéUcnt hiicl j Cy- 
theron en Beotie s Oétâ telébrè par la 
Hiiirtd'Hfeiittlè itc^^ï£ti Thèrmôpjies ; 
Farnafte & Helicttn dans la Phocide i Ôv- 
lympë > Pélion , & OiTa ^ dont la fable des 
iéeaiis paflé tant > dans la ThefTalie 5 àc 
Arhos > que Xeries coupa pour faire pft& 
Ctit fei Yài(Féiux » dàhs U JMàeédbjiiê. 
' Elle éft en\îronhéè jiàr la mfcr de trois 
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jiies iclaiïïcfme Maccdoinc > qui lâ fçpa- 
ait dija Servie 9 ^de k Buigixie^ 4b 
aThrace. • . • • 

Sa phis grande longueur du Cap de Te^ 
lare daKS^Pdopomfc , jufquesà* la foim- • 
:e du fleuve Strymon , eft de cent lieuë« 
l' Aiemagne > w^i: deux ctehs^des noftjfes. 
Ja largeur eft vu peu moindre. 

Entre toùtes.fcç iflcs «lie d'Eubce la 
>IusproèfeDé éftitiemcit^ |àr f^n fittrt^ 
pc,4^i fai^voir, hi vus difent quatre, 
ts àtatifê)i€ept âus & ttflot fmr jon : ^ 
l'on dit fàûflemcnt qu'Ariftore fe jetta , 
pour n'en pouvoir compl:eadre la ^ciaaO^. 
Sa principale ville fe i^ntinôit «ntielSfri^ 
Chalcis > fie. aujouid'iiay Negroporttê > 
iûnnam cé méCmt iitt^î èNts^ ^Eitib 
i une autre ville apptltéc Caryftc , 011 fe 
:roaYela pierre Amyaûtc > qiii^ des filai- 

Se ^u'On jette dans le feùpoaxla XietÉo^rtl: 



:,CHAi?lTR« XXX VII. 

• . ïa Tbraci. \ 

L'A Tliracceft à preferit nominéeRt^ 
nianie!>>8ca pour bome$ du coflé ^ 
SeptéiAirioti ie«tioiit Hasnu$ \xpn ïz^àp^r^ 
de laMœfic > ou Bulgarie s le Pont Euxin, 
& le Prx^oàridè Kiy fôiTt à rOiitot ^ k 

Midi^ iSc teilaive Strymon 
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4e la Macédoine aa Couchant* ^ 

L'Hebre qtii baigne Andrinople 9 ayec 
le Ne0iis. ^ui^aiSe a Nicop olis^ fom Ces 
principales rivières. Et outré le Hxmi» 
dont nous venons de parler > le mont Rho- 
4ope > où Orphée (e plaifoit tant > y eft 
Jifi çonfideratibnl 9^ 
. Sa ville de Conllantinople > autrefois 
«ppellée fiyGincet ific à prefent nommée 
par les Turcs Stamboul, efface le nom 
4e toutes. les autres de cette Région. Laû- 
tuation de cette ville dk la plus avanta^ 
geufe qu'on peut fouhaitter pour le iiege 
Mà'm grand Empire. Elle a fept montagnes 
'au/n bien que Rome : & elle commande 
.aux 4eux Mers > Blanche > & Noire > avec 
an port tel qu'on ne peut rien s*imagî&a 
' de plus^agreable. Cohlbntin > & les a.utres 
^fimpereurs depuis luv > Tont enridàe-^Ae 
«c que ritaiie avoit ae plus beau > la nom-» 
jBant la nouvelle Rome . £c Mahomet Se-- 
cond s'en jendant maiftre il y a prés âft 
deux cens ans a en mil quatre cens cin- 
quante*trois > en fit le uege de Cùn Bm» 
pire > & la demeure de cous îcs Grands Sei- 
gneurs.qi^i ont eflé depuis luy. Vn pea 
ÉXï deflus de Conftantinople > Se de Fcnn 
fcoucbeure du Pont £uxin ^ où fc forme 
k fiofphore Thracien > font ces deux lilM 
célèbres nommées Cyances ou Symplc- 
.gades 1 parce que les Anciens difoient 
^ii'elies eftoient flottâilites > & qu'^elles fe 
choqupient Tune Tautre. Ce Bolphore n'a 

fas plus ifi quatre A^dcf 2 ^ ^ ^ 
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:\icuë de largeur en quelques lieoi. Il Vli 

lu deiTous le Propontide & rHellefpont» 
L beat duquel eft le Deftroic des Dar« 
knclles y à qui Magin ne donne qu'un 
!mi*qaarc de lieue de largeur, C'eft où 
ioient les deux TÎUes de Selle & Abyde» 
^lebrcs par ks amours de Hero & de 
reandic* 



CHAPITRE XXXVIII. 

De U Bêfnie # Sir'viff Bul^arh^ Crêétu f 
Valmatie ^ ù* Albanie^ 

CE s fix Provinces font comprifcs fous 
le nom de Illyrie 9 due quelques-uns 
:onfondcnt avec ccluy d'Efclavonie. tà 
Bofnie , & Servie font l'ancienne Myfîe, 
ou Mcefie fuperieure > & k Bulgarie Vîr^ 
FcrieureT Leurs villes de confideration 
font I Belgrade capitale 4e Servie, où le 
Savusfcmcfle avec le Danube j elle eft aa 
quarante-fcptiéme degré & trente minii* 
tes de Latitude : Nicopolis ^ & Sophie » 
qui font de Bulgarie : aveçZara , Scbeni- 
co 9 & Spalatro prés de Salone 9 où fe re** 
tiraDiocIetian aiant quitté l'Bmpire ) qui 
dépendent de la Dalmatie. Ces dernières 
font fur le Golphe Hadriatique » & âp«* 
patticnnent aux Vénitiens > auûi bien que 
Cattaro*. 

La petite Republique de Ragoufe efl? 
dans la mcfme cofte , qui fe conferve fous 

lapr«tcâipa dn fir^nd S^gneur > à ^ui 
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telle paye quatorze mille e£cu$ d€ tri bac 
annuel, quelqucs-àns difent vingt ftiille> 
^ dix mille aux Veniciens^ Pour eÀre 
Chreftiennè> eilcÀe craint pas inoms 
que les Turcs. Le Gouverneur ac Ta foric- 
«ffe (t change taiis \ts jours ) i8c n'y entre 
que les yeux bandez vers la huit. Son Duc 
ou Reûeur fc change aufli tousies mois* 
Ragoufe eft Tancien Epidaure des La^ 
t ins. 

* Vn pciï au delà fur la medrïe eoftc > att 
Midi de la Dalmatie , ttï TAlbanie^ou 
font les^fports fameux de Ùuras > & de II- 
Vallona y autrefois nommez iijrraebium 3 . 
& Afolioniu , qui appartiennent au Tur'c^ 
L'Albanie eil: encore uùfe diépendaàce de 
rillyrie , & queljues*un$ la ibum«ttentà 
la Macédoine* 

CHAPITRE XXXIK. 

• # 

Vi U Hongrie. 

« T £ feot de Hiemgrib téAiDignd la coi^' 

' JL- queile que les Scythes ont iaite de cct- 
-tb Province attt]iefoisw>mméePa&nx>iiie; . 

Elle a au Septentrion !a Pologne & la 
Ruflie i d*oà elle eft feparce par le mponc 
Caifathè I au Midi te i^uve DnVei éfti 
Couchant la Stirie >'t*Auftriche , avec la 
Moravie : & à l'Orient la Tranfylvamt) k 
V^Iachie. . 
La Hongtie eft diviféem Hàutt ou Sa««t 
' pèrièurb 9 Saflls ou i4^«ieliic* I9 f Av; 
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Lerc eft: au delà du Danube , Vers U Pa- 
gne Se la TranCylvanie. L'Inférieure eft 
deçà du Danube » &a pour ville capita* 
Bade i que Us Turics qui la pofledcàto» 
)mmcnt OfFcn>& qui eft au quarante- 
ptiéme degré dé latitilde avec quelques 
inlitM. 

Soiimari la conquit & prefque toute la 
[ôngrie > a^rés là défaite 9 & la mort dti 
oy Lôuïs i eh l'aWlce mil cinq cans. 
.ngt-dz ) n'cti irtftaiit que la moindre 
attie à TSMipereur ââ côfté du Mord> 
ont Prclboùrg eil la ville principale. 

• I • I • I I !■ 

CHAPIT&E XU 

JavSt, 

CE s Provinces qui font aujôurd'huy 
de petits £ftAts i font coiaVotix* de 
'àncieb'në t)at:ié. 

La Trânfylvànie fut aihiS noMiméè pti 
bs Ridtoaikis , à taufis déis (bt«(b^tn l'iett- 
ironncnt , auin bien que fohtleis monta- 
;nés. Âibe Julie > que lé^ Àl'etâahs appel<^ 
txk VèyiTehlbourg , eft la d cmeihrc'ordi- 
laircdh Prince > comme l'on tient Qu'elle 
'eftoit du Itoy Dcëebalët isc trbuVe âtt 
Quarante -fepiiémc degré , & quelques 
ninutes de latitude. La fitaation de la 
rranfylvanie eft au Couchant de la; Hon- 
grie > & au Levant de la Moldavie , aianc 

teii[|jMii.Caipatlieaa Non.» Se U Vs^ckic 
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au Midi. Sa longueur & largeur font de 
quatre journées chacune. 

On* veut que la Valachie tire Ton nom 
4*Uû.Elaccus envoie là par Trajan avec 
trente mille hommes .qui s'y arreftercnt ^ 
aiantcftc alors nommée Flaccie 9 & depuis 
par corruption Valachie. Sa principale 
^ille eft Tergoviite > fize au quarante-* 
£xiane degré > & où demeure le Vai vode 
«^tti en eft Seigneur* Autrefois il recon« 
noiffoit les Rois de Hongrie , & mcfmc 
^euxde Pologne» mais aujourd'huy il dé- 
pend abfoiument du Grand Seigneur. 

C'eft la mcfmc chofc de la Moldavie f 
à qui la Rivière Mdldau adonné le nom 9 
& que quelques-uns appellent la Grande 
Valachie. Son Vaivode dépendant du 
Turc 9 fait fa demeure à Czukau 9 ou Su« 
chau. L'eftenduë de la Moldavie eft de 
fixante** quatre lieues. Sa partie Orien- 
tale fe nomme Beffarabie , & s'eftend juf- 
ques fur le Pont fiuxin 9 au lieu où il re- 
.çoit ie Danube par fepc bouches différen- 
cies. On y voie aulfi le Lac Obidovo, ain£ 
. appcllé > difcnt quelques-uns > du nom 
. d'Ovide > confiné par Augufte au païs des 
Geccs nhabitans de ces quartiers là: D'oà 
l'on croit au/fi que n*eft pas éloignée la 
'ville de Tomi dont ce Poète a tant parlé» 

& que Ftolomcc place dans la Baûe Mjf^ 
fie. 
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^iU Tartafii Fnio^he, cm f nia Tmmtii^ 

LA grande T art a rie eft en Afie» gou^ 
Teraéepaf le Grand Cam qui en a de 
loindres fousluy. Cette Tartaric appel- 
:e Mineiiie ^ eft de la Scythie Européen^ 
e 9 & comprend non feulement la Cher- 
:>aere Taujriquc > mais meûne hors d'elle 
eaucottp de païs ficuez entre le fioryfthe* 
ic ou Niepcr , & le Tanaïs. 
De fort hautes montagnes feparent cet* 
e Peninfule en deux parties. Elle eft ap^ 
cllce Precopite d'un foflc tiré pour la 
endre plus forte fur Ton IfUime > qui n'efl: 
[lie de demie lieuë , ou de douze cens pas» 
[doique Strabon luy en donne davantage^ 
Il touie*€6tte Tarurieeft divifée en Pre* 
:opite 9 qui comprend la Peninfule > 
3remée qui s'eftend au dehors i bien que 
:c dernier nom vienne de la ville de Crym» 
lui ed dans la partie fofToiée. Or parce 
|ue le iîege du Cam y eft auifi Ton nomme 
out cet Eftat le Roiaume des Tarures 
?recopites. 

ils poITedent bien cent lieues en Ion** 
ueur au delà du folTé s & pour le regard 
e la Peninfule j elle n*a pas plus de cin« 
juantc lieues de long, & une ou deux iour- 
tiées de largeur » ou elle s'eftend le plus. 

Le Grand Seigneur y tient Caffa > au 
quarante-feptiéme degré > & vingt-minUf 
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CCS de Lacicude> autrefois dite TheoJôJisp 
re£de fou Bcgleibev , avec la'intctic 
Méridionale. Le Cam ion Tributaire a le 
refte vers le NorCj où. il confine avec.lea. 
Mofcovices > & luy pyc» dit Magin j trois 
cens Efciaves Chrcltiens de tribut annueU 

La Hepublique deGencsa ppiTedé au«* . 
trefois ce païs , & raiioit un merveilleux: 
trafic à CafFa. Elle le perdit l'an milqua-' 
tre cen&foixamc & quinze. Le Turc s'eft; 
de mcfmc rendu mailîre de la ville de Ta- 
naidite Azaq >ai^tj;9U6a de grand com^-. 
inerce>à remboucheure duTànaïsdans les 
Palus Meotidcs » qa on appelle MardcUe " 
Zabaidie. ' 

Le deftroit de mer par lequel ces Palus 
entrent dans le Pont Euxin > eft large de ' 
quatre milles > quelques-uns difent de^ 
deux feulement. Il fe nommoic le fiofphô^ 
îe Cimmerten par les Anciens y jcjl s'ap-r ^ 

pelle , Vo/piro\ Streto di Caffa x ou BoucbCi 

àt Saint Jean 9 par les nio4cj:nes. Nous a-c 
vons obfervé au* Chapitre dix-huitiénxev 
comme il f^pare l'Cuxope de TAlIe. 



CHAPITRÉ XLII. ^ ' 

S El OU noitre ddfein pris an Chapî**' 
tre vingt - troifi&ne aiant confider^ 
tout le t3ur de rEurope> ilnousxefteà Toii^ 
les Provinces da dedans } qui (ont comme 
cpclay ces dans celles que nous ayons dc^ 
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â remarquées : Bt parce (|ue la Pologne 
ronfine avec la petite Tartarie » dont uoal 
enons de parler , Tordre veut que nous 
lous arrcilions à celle- là. 

La Pologne > qui efl: la Sarmatie Eurcv- 
•cenne des Anciens i conûderée aycc la 
Lituanie qui en eftoit autrefois feparéci 
c qui avoir fes Grands Ducs pour SouTe- 
ains. is'ellend depuis environ le quarante- 
luitiéme degré de Latitude > jufques aft 
laquante- fcptiéme s & eft encore u eften- 
uë en fon autre dimenflon > qu'on croit 
u'elle contient prefque le double de la 
•rance-, ce qui n'cftpas pourtant. * 
Elle eft oornée au Nord en partie des 
ftatsde la Suéde fur la merSuevique , & 
n partie de ceux de la Mofcovie i qui lujr 
JM encore à TOrient > arec le Boryfthe* 
e , & la petite Tartarie. Le mont Carpa-» 
le la fepare au Midi de la Hongrie % 
'ranfylvanie , & Moldavie. Et elle a le* 
lranideboufg> la Silefie i &la Pomeranie/ 
rovinces d'AJemagne > avec la iner Bal<^* 

que > à rOccident. 

Son nom vient du mot Pole > qui fîgnifie^ 
impagne i parCe qu'elle eft dUm terroir' 
iat y & avec peu de montagnes. 
Elle eft divifée en grande > qui eft la' 
afle , • & en petite qui eft la Haute Polo^ 
rie. La dernière s'eft rendue la plus coo^ 
ierable > à caufe de fa ville de Cracovîe 
pitale du Roiaume , qui eft au quaran^ 
-neufiéme degré de Latitude » & cii|^ 
iante-huit miautes* Celle de Pofhaniter 

H »| 
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moins cdebrc ) eft Capitale de la grande 

ou bafle Pologne , les autres difcnt Gnefnc 
À caufc de foD Aichevefchc Se Primatie* 

La Pologne A*eft Roiaume que depms 
Tan mil & un j auquel l'Empereur Ochoa 
Troifiéme lay donna ce titre > en faveur 
de Boleflaiis Ion premier Roy. Ellecftoic 
gouvernée par des Princes auparavanç» 
Mais ce Roiaiime eft purcleâif > & foa 
gouvernement tout-à-fait Ariftocratiq^uej 
ce qui eft plus de la Politique > que de û 
Géographie* 

Ses Provinces , outre les deux PoJognes^ 
^ont la ?tnSe^ h Caffubie > la Livonie > ]z 
Samogirie > la Lituanie , la Mafbvie > la 
Podelaflie, la Yolinie» la Rui&e Noire ^ 
éc laPodoIic. . 

Il n*y a pourtant que la Prufic Royale 
qui fuit tout-^à-fait de la Pologne > ou eft 
^ariembourg fa principale ville, & Dant- 
%ic j en Latin Gtdmum y qui gouverne j 
en République, Konifberg ,*gu Royau- 
mout > que d'autres nomment MontroyaU | 
celebiK Univeriîté eft ville capitale de la 
Eruffe Duçalc , qui appartient au Mar-* 

Suis de £randebourg > mais qui- eft ua 
ef dépendant de ^acQnhe de Po^ 

^Toute iaPpIogne -eft -divi^îe eir Palati** 

nats Chaftellenies. La Viftule eft fa 
principale rivifi;rei fur laquelle font les 
Y.iUes^ Çracovie,9 4e < Var6i> vie fécond 
Ci^ur^esRois > & de DantzicyQÙ elle fe 

i^ç^arge la Mçr ^alcifucj Le Bg^ 
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fthene ou Nicpcr , la Duine , Se le Nie- 

er fui vent après. 

Lcopolis cft la ville capitale de la-RuCU 
: Noire, qui cft delà Couronne de Po-^ 
gnc > comme la Ruffic Blanche beaucoup 
us grande > eft de celle de Mofcovie^ 
ettc ville a des Foires célèbres par tou- 
rSurope. £c il en part tous Jes^ans di-« 
îffes Caravanes qui vont* Conftanrino- 
e. Les Suédois ont conquis fur les Po* 
noisprefque toute la Livonie «dontRi-^ 
leftauffi la Capitale. Et Ton dit que le 
.ofcovitc luy a enlevé depuis peu imo^^ 
nCco » Se avec cette ville la meilleure 
ircic de la Lituanie > dont Vilnc fc die 
icore Capitale. 

La Pologne. a trois Archevefchez , ccluy 
î G nefnc > Primat du Rpiaume , & Légat 
idu Saint Siège j ce luy de Lcopolis ^ 8c 
luy de Riga i avec feize Everdiez, Elle* 
luâi deux llniverfitezycellede Craco-» 
e > Se celle de Royaumont* 
La langue Polonoife eft un dialcâe de 
^fclavone. 

Magin dît que dans le milieu de laLi- 
>nie , & dans la Samogitie > il iè uoàv6 
icoie beaucoup é' Idolâtres. 

— . 

CHÀPITRfi XLIII, 
DiVAlmagnt. 

*Alemagne eftbienrancienncGcr-» 

manie I mais cUe A'a pas les meûws 

9 H 
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limites qu'elle » puifquc Ftolomce Sc,Ic% 
Chrographci Grecs; 8c Latins , donnent* à 
celle-ci pour bornes > le Rhin >le Danu^» 
be f la Viilule » & la mer Septentrionale i 
ce qui luy attribue la plus grande partie de 
ia Pologne » le Danncmarc > la Suéde > 6c 
alTez dtautres Eftats yqui ne font pas mis 
aujourd'huy dans le corps de rAkmagne» 
En recompenfe^ elle a acquis par les limi- 
tes qu'on luy prefcrit à prefent beaucoup 
depaïsque n'avoitpas la Germanie. Car 
eftendant TAlemagne comme Ton fait au 
delà du Danube jufques aux Alpes> on luy 
attribue toute la Suaube > la Bavière > rÂtt« 
ftricfae Se fes dépendances* Comme d'un 
autre codé , il y a de grandes Fxo\inces j 
telles que l'Alface/la Lorraine > les Ar« 
chevefchcz de Trêves j de Maycnce > de 
Cologne > rBveCchd de. Liège > les Païs« 
bas 9 aâez d'autres territoires ^ qu' ; 
met pour membres de TEmpirc d'Alcnia- 
. goe > quoique tous ces £ftats£bient iituex 
au deçà du Rhin > & par confequcnt dans 
ies pais des Gaules. 

L'Alemagne s'eftend depuis le quaran^ 
tc-fixiéinc degré de Latitude, jufques au 
cinquante * cinquième. Infpmch efl: au 
^uarante-feptiéme. Dantzic qui luy eft 
cpporé fur la mer Baltique > eft au ciu<- 
quante-quatriéme 5c- vingt-trois minutes* 
ïrancfort fur le Mein , -fituc prefqu^au 
milieu de rAj[emague> eft au cinq[uaatic« 
*me degré &fept minutes* 
c t^'Alcim^ue a fcpt.ArçhjeY^fçh» » celi^ 
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e M^yence » celay de Cologne , celuy de 
'revcs , ccluy de Magdcbourg , celuy de 
al»bourg > celuy de Brème ^ êc celay de 
rague ; ^ui ont fous eux crente*-iix £• 
efchcz» 

Elle cil divifée en dix Cercles. Xt etie 

trois Corps qui refolvcnt ^ux Dictes 
ouces^les affaire^» 

le 'preirtSét: Corps eft celuy des fcpt Ele* 
^eurs , eftablis , difcnt les Italiens , par le 
>ape Grégoire Dixième en mil d^ux cea^ 
bixante & treize , & confirmez par lEm- 
>ereur Charles Quatrième* D ancres les 
apportcfarà' FEmpereur Othôn Troifié- 
ne. II y en a trois £ccleiîaftiques » & qua- 
:re SeciiUers^.Les^ trots pfemiérsfom tes 
Vrcheyefques de Mayence , de Cologne^ 
k de Trêves » tous Grands Chanceliers» le 
premier pour l'Alemagne , le fécond pour 
'Italie, & le troificmc pour les Gaules. 
Des quatre Séculiers lepfemier eft le Roy 
îe Bohême , avec la qualité de Grand Ef- 
chanfon de TEmpire.Le fécond eft le Com« 
te Palatin du Rhin>ou plutoft aujourd'huy 
le Duc de Bavière , avec celle de Grand 
Efcuyer. Le troifiémç eft le Ouc de Saxe> 
qn'bn nomme le Grand Marefchal. Et le 
quatrième eft le Marquis de Brandebourgs 
avec le titre de Grand Chambellam 

Le fécond Corps de l'Empire Germani- 
que eft des autres Princes> foit feculier?» 

foit Bcclefiaftiqucs I dont il yatres-grand 
nombre. * 

- It ktroifiéméCàms eft ceiaydes Vils^ 
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les Franches , donc l'on compte jufi^aes à 
quatre- vin^s quatre. 

De CCS Villes il y en a qu'on nomme A 
featiqucsa & qiu^fOAt parnculieremem 
aflbciées pour le commerce. BUes font di^ 
virées^ en quatre Anfes > ou Collèges » qui 
font » ^e Lttbec $ de Cologne y de BiaDf* 
Tic > & de Dant2ic. 

La C hambre Impériale > qui cil comme 
le Parlemcnt-içdcmairc de rBmnteifCft 
a Spire. 

L'Empereur cft Eleâif y quoique do^ 
puis quelque temps il fe foit popetué » 
contre les termes de la Bulle d'Or > dau^ 
la Maifon d'AuAriche i mais c'cft toû-i» 
jours > pour le moins en appareuçç » avec 
éledion* 

Les principaux fleures d'Alemagne fonc 

le Rhin , Kbtnus i TEms > Amefia > rfilbe t 
AlUs , roder , Viéulrm > la Viftule , K/- 
fimU > fie le Danube > ou Don > DémmUm. Le 
Mcin > & le Necar > fe déchargent dans le 
&kin« L'Oein » & le Dravc t dans le Da- 

Th^âni ^^^^^ ^ ^^^^ beaucoup d'autres. Le 
iH^^lo^ Danube ^ a dit*^ a » la plus grande de tou« 
ces les Ifles de Rivières > qui eft celle de 
Comare. Elle tient douze lieues Hongrois 
iês de longueur y ic cinq de largeur » Cf» 
ftant habitée de plus de quinze mil per- - 
fonnes* Celle de Meroë neantmoins que 
fait le Nil eft encore plus grande. 

Il y en a qui divifent l'Alemagne en trois 
parties > coniiderant dans la première les 

Pxavifices fiti|6(s aoz cAviioo» da Ri^in f 
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ms la féconde celles qui font veisic Da- 
tbe I Se dans la troifiéme , celles qui font 
)i(ines de l'Elbe; > & de l'Oder. SamTon 
bdivifc encore chaque partie en trois » 
Ion que les Provinces font à droite , à 
auche » oudeiTusces riyiexes t pour ufcjc 
? fa ia çon de parler. 

La plus commune divifion de TAlcma- 
ne > eO: en fuperieore i Se inferi cure y qui 
>nt feparées par lariyiere duMein. 

Dans la première l'on met les Suites t 
Alface 9 la Suaube^ le Duché de Vittem-« 
erg > la Bavière > la Franconie ou France 
Orientale >,le Palatinat du Rhin » la Bo- 
kcme > la Moravie» & T Auftricbc avec fes 
dépendances > $cirie > Caxinthie > Cainio- 
c & TiroL 

L*Alemagne inférieure comprend les 
lix-fept Provinces des Païs-Bas , TEvef- 
:hé de Liège > la Lorraine y le Duché dd 
fuliers , les Archevefchcz de Maycncct 
le Cologne > & de Trêves > le païsde Clc^ 
res > ia Veftphalie > le Ljuitgraviat de HeC* . 
fe y la Turinge $ la Saxe > la Mifnie > la 
LuCatie 9 Ja Sileiie i le Marquifat de Bran» 
debourg , la Pomeranie , le Duché de Me* 

ckelbourgi & la Hollacc» ou le paï$ de 
Holftein^ t 
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m 

LE païs des Suiffes ( en Latin neUviff^J 
cft compofé de treize Cantons > qui 
fbnt leur République* Ily ttt a quatre, 
Berne, Zurich, Balle, & Schafhoufc, 

fui font Proteftans s fcpt de Catholiques, 
fçavoir , Lrfternc > ïribourg, Soleurc, 
Zug , Vri f Undcrvald , & Suitz qui don- 
ne le nom a toute la SuiiTe > & deux > Gla^- 
lis, avec Af^enzel , qui font paftis, 
liant chacun de Tun , & de l'autre Reli- 
gion. Il faut joindre à cela leurs Alliez » 
qu*on confiderc pour ellrc de leur Corps, 
tels que l'Abbé de Saint Gal,rEvcfquc 
de Sion, les Grifons , Gcnéw>& quel- 
-(ues autres. Berne cft le plus puiffanrde 
TOUS ces Cantons. Nos AmbaiTadeurs^ de- 
meurent à Solcure. Leurs grandes Aflcm- 
blcesfe font à Baden. 
^ Il y a la Haute Alface^^ ou nùus tenons 
"Brifac avec allez d'autres places ; Et la 
«alfc, dont Stralbourg eft la prîncipala 
idlle , qui cl): Impetiale > & fe gouverne 
en Republique. 

La Capitale de Sueve ou Suaube , eft 
Aulbourg au quarante- huitième degré ide 
Latitude >& vingt-deux minutes. UIme> 
ft: Nordlinghe , lont auili de la Suaube. 
Stugaid cil; la demeure des 0ucs de \ix^ 
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emberg j mais Tubingc cft la pretticre 
rillc du Duché. 

La Bavière fe di vifc en Haute , & Baflc* 
Siiunich > fejour des Ducs > cft dans la pre* 
nicre. Et Ratifbonne , lieu ordinaire des 
Dictes de l'Empire y cft la plus confidera- 
3le place de la Baflc Bavière » 8c puis PaC* 
au y Se Sahzbourg. 

L*fiycrque de la ville de Yimbourg 
( en Latin Hnèifolif ) eft Seigneur de la 
Franconie > où cft auflî rEvefchéde Bam« 
berg > le Marquifat à'Anfbach » Se France 
fort fur le Mein > renommé à caufc de fcs 
foires, 

Hidelberg eft la Capitale du Palatinat 

du Rhin. Mais l'Eledorat eftrcpaffé dans 
la Branche de Bavière » où il avoit efté au^ 
trefois. Amberg fc dit Capitale du Haut 
Palatinat > où cît auflî Nuremberg. 

Prague eft au/& Capitale da Roîaume 
de Bohême, dont non feulement la Mora- 
vie qui fuit eft un membre > mais mefmc 
la Sileiie > Se la Lufatie^ qui font de k 
Bafl'e Alcmagne. 

Olmuts cft encore Capitale de la Mo-; 
ravie. 

• Nous avons remarqué comme TAuftii* 
che eft le fcul Archiduckc de TEarope. 
Vienne , demeure ordinaire de l'Empereur» 
en çft Capitale. Autrefois une partie de 
cette Archiduché avec fes dépendance^ 
cftoient d'Efclavonic , & du Roiaurac 
d'Hongrie \ mais les Empereurs delà Mai* 
6m d'Anirichc ic« ont fait mettre dans 
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r£mpirerc d'Alcmagnc. Giatx eft Capira;- 
' ledc Stiric. Infpruch > en L^iitkOiutpotif, 
VcftduTirol, qu'on dent font le plus 

frand Comte de T Europe. Les Cravates 
ont on a tant patlé en ces guerres dicrnic- 
rcs , viennent de Croaûe, & font de veri- 
bles Efclavons. 

CHAPITRE XLV* 
Vi U kaffi Ahmagne. 

DA N s les dîx-fept Provinces du Pais- 
bas > qui eftoient autrefois de la Gau- 
Iç Belgique > iiya quatre Duchez , celuy, 
de Brabant , de Limbourg > de Luxem- 
bourg , & de Gueldres : fept Comtez , la 
Flandre , l'Artois > le Hainaut > la Hollan- 
de y la Zélande , Namur , & Zutphen : Un 
Marquifat du Saint £mpire » qui eft An- 
vers : Et cinq Seigneuries , la Frife^Occi-Sï 
dentale , Malincs , Utred , la Tranfifala-i 
nicouOveryflreU& Groningue. 

Le Roy d'Efpagne tient fous fa domînif 
tion > à quelques places près , les Duchez 
de Brabant « de Limbourg > de Luxenw. 
bourg, & uue partie de ccluy de Guel- 
dres. Il avoir encore laFUndre , l'Artois», 
le Hainaut > Namur 9 Anvers f 8c Malincs: 
mais nous luy avons ollc en cette dernière 
guerre 9 outre l'Artois 9 beaucoup de pie- 
ces de la Flandre & du Luxembourg. Tou- 
tes les auttes Provinces du Pais- bas fe 

tomifes en République dés leiemps du^ 
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loy d*Efpagne Philippcs Second. Cçuc 
Lepubliqae eft goavcrnée pax ce qu'on 
lomme Mcfla- urs les Eftats. 
La Capitale de Biabanc feroit Anve]^ »- 
liais faifant à pactune des dix-fept Pro- 
inces > &c Bruxelles eftant le fejour de 
eux qui gouTerneut VEÛAt pour le Kof 
l'Efpagne > cccte-ci cft Capitale de tout le 
*aïs. Limbourg eft Ville & Duché, Lu- 
rembourg y Se Gueldres de mefme. Gand 
c Bruges font les principales de Flandre, 
LoDcnous ccuonsles villes de Gravelinesj 
\c de Dunquerque (ur la Mer* Nous a-» 
/ons aufli Arras Capitale de T Artois. La 
âlle de Monts l'eû duHainaut. Amftre-* 
lam de mcfme de la Hollande > mais le 
^onfeil de MeiTieurs les Eftats citant à 
a Haye s il fait le lieu cres^-confiderable » 
k le rend le plus noble bourg de TEuro- 
)e ) il cft au cinquante-deuxième degré 
le* Latitude. Middelbourg paâe pour la 
>remiere ville de Zélande, & Flellînghe 
ipiés. Namur eft la ville donne le 
îom au Comté : Zutphcn de mcfme. An- 
gers qui feule fait leMarquifat du Saint 
Bmpire f eft fituée au cinquante- unième 
legré > & vingt minutes. Leuvarden cft 
capitale delà Frife Occidentale. Malincs 
i'eft de toute fa Seigneurie ; UtreA de 
mcfme i Dcventer , & Campen font les 
plus belles villes de la Province d'Ove^. 
rylTcl y 8c Groninguc donne le nom à la 

ienne. 

JL'Svefcbé de Liège fait un petit Iftat^ 
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qui appartient à TElcfteur de Cologne. 
La Ville pourtant qui donne le nom à toui: 
le païs , fe gouverne d'cllc-mcfmc en for- 
me de Republique. Elle eft notée de ré- 
bellion ordinaire contre Ces Princes* L« 
Puchc de Boiiillon eft dans fon territoire, ' 
Son clcYacion eft de cinquante degrez , Se 
trente-fix minutes. 

La Capitale ville de Lorraine eft Nan- 
cy > dtuée au quarante- huitième degré > 
quarante- cinq minutes. Ses Ducs y ont fait 
leur fcjour > julbucs à ce que par leur faute 
le Roy les en a dépoiTedez. 

La ville de îuUers donne le nom à (a 
JProvince > où cftaufli la ville d'Aix la 
Chapelle 9 que la mort de Charlemagne» Sç 
le Couronnement des Empereurs ont rcn- 
duë û célèbre. L«u^ Couronne de fer y eft 
fufpenduë dans la principale Eglifc. 

Ces trois Archevefchez de Mayence » 
ic Cologne > & de Trêves ^ fituez prefquc 
entièrement au deçà du Rhin , ont chacun 
pour Capitj^le la ville dont ils portent Iç 

nom. ' ^ 

Le Duché de Cleves comprend outre la 
irilleda mefine nom » celles de Vefel i de 
Reimberg , & d'Emeric. Les Holbindois 
fe font emparez de la plus grande partie dç 
ce païs > dans le différent des -Ducs de 
Neubourg , & de Brandebourg pour la fuc- 
ceifion du dernier Duc de Cleves. Le Ro^ 
d'Efpagneen a pris le refte. 
Les Lantgraves de HelTe font, leur de^-n - 

«lettre à CaiTeL Leur féconde Tille eft : 

# . 
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rpurg I 8c la plus forte Giefleo. Là ' 

iairieie de ce païs s'eft acquife une re^ 
iciop imino):tclle de generofiii > 9c de 
ne conduite en ces guerres dernières, 
cfurc efl la Capitale de Turiiige ^ui ag^ 
ieat à la Maiion de Saxe. 
,a ville de Vittcmbcrg cftoit autrefois 
emeure des Ducs de Saxe , à prefent ils 
nentleoréoara Drefde viUe de Mif^ 

* • • « 

npfîc neammoins eft la plus renom-» 

: ville de Mifnie > fur tout à caufe de 
Foires. 

.a Lafatie eft unimembre da Roiaume 

Bohême i comme nous Tavons dit. 
a Siieiie en eft un autre membre yic z 
:{laU)en Latin Vratiflawa^ pour Car. 
lie > qui eft une des belles villes d'A-«. 
lagnc. ■ 

es Ducs de Brandebourg ne demeu- 
c ni dans la ville du mcfme nom > ni 
is Francfort fur l'Oder » mais dans cel« < 
le Berlin. 

.a ville de Stetin eft Capitale de la 
fneranie > dont les Suédois fe font em- 
ez. . . 
Js tiennent demefme la plufpart du Da- 

: de Meckelbourg , où font les villes de . 
bec > de Roftoch » & de Vifmar. 
Le païs de Holftein ^ ditHolfàce » fak 
ourd*huy partie de la Couronne de; 
nnemarc^qui le jtient en fief de l'Emi* 
e; & eft à l'entrée de la Cherfonefc 
mbrique. Harembourg » Ôc Slefvic 

^ les plus confiderables villes. 
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<:hapitre xlyi.. 

Dita PrMCt9 

CE que les Romainsnommoient autres 
fois la Gaule > efl: appelle aujouid'haj 
la France^ Je laiffe les difFeretires diTifions 
flu'enont fait Cefar , Auguftc fon fuccef- 
. leur 9 & Antonin y le premier dans Tes 
Commentaires » & le dernier dans fon Iti- 
néraire. J'obferve feulement que fa lon- 
gueur çftoit jalors depuis les Pyrénées juf- 
ques aux extremitez du Rheîn , où il (e 
divifeendeuxau.defltisdela Hollande : E( 
Ta largeur 9 depuis le Promontoire Gobée 9 
vulgairement dit le Four , qui eft la poin- 
te la plus occidentale de la Bretagne ^ juG- 
ques à la rivière du Var en ProVence. Cela 
fait voir ce cjue la France a de moins que la | 
Gaule ancienne i & nous noterons auft la | 
deifus ce qu'elle a de plus à prefent > tant 
au delà du Hhein ^ que par delà les Pyrc«> 
nées Se les Âlpes. 

11 ne faut point parler de la Gaule Cifal- 
pine 9 ou veftuc de ions , Tc^ata > qui eÛ la 
Lombardie d'aujourd nuy , ou cette partie 
de l'Italie eftenduc par toute la longueur du 
Pau > & ainfi nojtnmée pour avoir efté en« 
\ahie par les Gaulois Tranfalpins. La 
Gaule qui couflituë à cette heure le Roiaa- 
me de France > fe nômmoit alors ChcTe* 
lue , Cemata i & recevoit les différentes di- 
luions dont qous vejtons dediiç un mot. 

Les 
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Les Géographes recens font fa longueur 
de ce <|tti eiloit autrefois fa largeur >de<- 
puis le bout de la Bretagne jufqucs au V ar, 

Ear un efpacc de trois cens foixante de nos 
leaës f ne faifant chacane que deux mil* 
les d'Italie ; comme nous l'avons eftabli 
au chapitre treizième. £c ils prennent fa 
krgeur depuis les Pyrennées du Beàrn^ 
jufqucs aux extremitcz de la Picardie , pat 
une autre eftenduë de deux cens quatrç- 
vingt lieues. Aujourd'huy que nous tenons 
r Artois cette largeur fcroit beaucoup çlu$ 
grande. Ec a compter du bout de Ja Cata« 
logne jufqucs aux dernières places que 
nous avons dans les Pars- bas > U largeur 
ne fer oit pas moindre que la longueur > 
Quelques-uns ont dit, devant cette aug- 
' mentation 9 que la Erance contenoit vingt 
journées de longueur^ Se auta^it de lar« 
geur, 

Qioî qu'il en foit , elle A toujours au 
Nort rOccan , où fc fait la Manche d' An- 

frlcterrç, ou le Pas de Cillais ; Au Couchant 
e mefme grand Ocejin Aquitanique y 8c 
qui change de nom félon les coftcs qi^*ijl, 
baigne. LaMer Meditenanée > & Icspy^, 
renées au Midi» horfmis , oii nous les a- 
Tons paflces jufqucs au Roiaumc de Va- 
lence: Eciine partie des Alpes au Levant 
{ ou pour mieux dire le Piedmont, puif- 
^ue nous tenons Pigncxol ) avec les ^uiilcs» * 
£c le Rbein y au delà duquel nous avonî 
aufli quelques places, 
.fille eft entte le quarante-di^uxiéine de-^ 
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f ié 4e Latitade i où font £mée$ les villûi 
e Toulon & de Narbonne , & le cinquan- 
te-unième 9 où fe trouye celle de Calaû» 
Je n'ay point mis ailleurs les Longicad^ 
des païs , pour la raifon portée au yingt-r 
cinquième Chapitre. Mais en^fayeur de la \ 
patrie , je dirai ici que la France s'eftend 
lilcpuis le quinzième Méridien jufques au 
vinec-neufiéme. D'où vient qu'y àiau 
prelque quinze dcgrez de difFerencc > qui 
n'importent pas moins d'une heure > entre 
Ùl partie la plus Orientale » & celle qui efl: 
la plus Occidentale» quand il edmidi â 
Morlaix ou à fireft en fialTe Bretagne ^ il 
eft prefque une heure à Amibe de Pro-4 
vence 9 011 le jour paroiil une heure plu** 
toft^oupeu s'en faut. . _ 1 

La France eft donc aumilicu de la Zo- 
ne tempérée , & par confequent dans 
plus ayantageufe lîtuation qu'on puiflî 
ibuhaitter > fclon l'opinion ancienne Se 
Tulgaire i puifqu'elle eft éloigné des cfm 
tremitez du chaud > & du froid. Car Lyon» 
par exemple > qui eft au quarante-cinquic« 
me degré de Latitude » ou d'éleyàtit^n d^ 
Pôle 9 yeu que Tun r^yient à l'autre > eft 
également diâante dunoftre^&de la li^ 
jgne Equinoâiale j ou dans un pareil élm^ 
jgnement du Tropique de Cancer ^ & du 
Cercle Ardique. 

Les principales rivières de France > foût: 
laSeineJa Loire^le |lhofne>& la Garonne» 
'Il y a quinze Arçhevefcibez en Francej^ 
de P/u:i$i celuy de Rheims > cclujj^ 
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Sens > celuy de Lyon , celuy de Bour- 
:s f celuy de Tours > celuy de Narbofl^ic» 
lu y d' Aufch I celuy de Thouloure > ce^ 
y de Roiicn , celuy de Bordeaux > celuy 
Ambrttn> celuy de Vienoe > celuy d'Aixi 
celuy d* Arles. Il y en a fept qui pretea-i 
:ncàlaPrimatiejSens> Lyon , Bourgest 
arbonne 9 Rouen > Bordeaux > & Vienne* 
s ont cent cinq Evefchez fous eux s mais , 
)s dernières coaqueftes augmentent lo 
>mbre de nos Syefques. 
La France a dix Parlemens , celuy de 
ariSf celuy de Xhouloufet celuy de Gre- 
^ble, celuy de Bordeaux , ccUiy de Di- ^ 
n» celuy de Rolieui celuy d' Aix, celuy de 
ennesi celuy de Pau » 'Ht celuy de Metz. * 
Elle renferme le Comtat d'Avignon > 
aiappaitientau Saint Sie^e ; Et laPrin- 
pauté d'Oranges qut efta la Maifonde 
laffau. 

Quand le Roy aflemble lésJiftatsGene'^' 
lUX du Roiâume compofez de crois Corps» 
.1 Clergé > de la NoblefTe 9 & du tiers fi- 
ât 'f ou de quatre 9 fi tous en faites un de 
. Juftice j comme ceux de cette profeffion 
: prétendent * l'ancien ordre eft de divi-* 
;r toute la .France en douze Gouverne- 
lens principaux ( dont les Députez ont 
:ancê aux Eitats ) & qui contiennent plu-^* 
curs autres Gouvcrncmens particuliers 
D'js eux. ^ ' 
St parce que la. rivière de Loire eft cel«^ 
:dc France qui a le plus long cours, 
utre que payant p^aie milieu du Iloîaa«* 

H ij 
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me y elle Icfeparc prcfqufecn deux pattitl 
égales Ton confiderc ces douze Gouvcr^ 
Aeineiis comme y eu âanc quatre a la draî^ 
te de cette ririerc vers le Septentrion; qua^ 
tre à fa gauche au Midi 3 &;.quacre au def-» 
fus d'elle 9 8c le long de Ton cours qu'elle 
|>rend du Levant au Couchant. V 
' Les quatre picmier$ fituez de deça-4f^ 
Loire font ceux de Picardie» deNorm»« 
die > de Tlfle de ï^iance » & de Champagnct 

Celuy de Picardie comprend le Boule-» 
nois , le Ponthicu, le Veimandois > la Tie- 
xafche , & autres Provinces. Ânûens eu cOi 
h principale ville. 

Celuy de Normandie a fous luy le païs 
de Caux > le Vexio Normand » le païtiL 
d'Auge f le Beflin , le Cotantin , le terri^^ ' 
coire d' Avranches > & autres. Roiicn en 
1k Capitale. ^ VV 

Celuy de Tlfle de France contient le païl 
de Valois > le Vexin François > le Gafti^ 
oois 9 le Hurepoix > la Brie Françoife > 1» 
Beauvoilîs > le Soiïïbnnois i le Laonnois^ 
& autres. Paris , fituée au quarante-liuid6« 
me degré , & trente-neuf > ou mcfme félon 
quelques-uns 9 quarante-huit minutes de 
latitude 9 eft fa Capitale > & de tout 1er 
Roiaumc.Elle fe trouve éloignée de vingt* 
vois degrez & demi du premier Méridien» 

Celuy de Champagne a outre les Prin-- 
cipautez de Chafteau* Renaud > deSedaxt» 
& de Charle^ Ville 9 le Retelois 9 le Partois^ 
le Baffigny , le Senonois > la Bric Chainpc-^! 

uoifi: > & autres. Rt ims ^ $l cauTc de foB Ai:>. 
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:vefché f & du Sacre de nos Rois i en cft y 
plus conûderâble ville, 
.es quatre Gouvernemens d'au delà de 
Loire vers le Midi , font ceux de Guycn* 
Se Gafcogne » de Languedoc ^ de Daa«^ 
iné > de Provence* 
a Guyenne contient la Xaintonge^le Pe« 
^ord » 1 ' A genoi s 9 It Limoufin » le Quer^ 
& le païs deRouërgue.La Gafcogne a Ici 
LS de Bazas ^celuy a Albret , le Condo^ 
3is 9 1* Armagnac > le païs de Cominges > 
: Cofcrans , de Bigorre > de Bearn, la 
iiTc Navarre > & la Bifcaye de France 
li a une langue panicnliere. Bourdeaus 
t la ville capitale de ce Gouvernement. 
Celuy de Langueddc » di vifé en Haut > 9c 
as y comprend dans le Haut , le Tholo-^ 
n , l'Albigeois > le Lauraguais ^ le Com« 
: de Foit f 9c autres : Dans le fias > les 
lartiersdc Narbonnc , de Bczicrs , & de 
ifmes : Et dans les Sevenes > le Gevau- 
m y le Velay , & k Vivarais. Tholozeeft 
Capitale de tout le Languedoc. 
Le Dauphiné comprend de mefme le 
iennois > le Valcntinois > le Tricaftin > le 
irefivaudan > le Diois ^ TEmbrunois y le# 
iapcnçois»&.le BriançoMais. Grenoble 
(lia première ville du Gouvernement. 
La Provence compte Aiz pour fa premie*» 
: ville à caufe du Parlement 9 & JMarfeil* 
i après avec Toulon y à caufe de leurs 
orts. Arles y eft auifi tres^canfiderable 
Dur fon Archcvefché , & pour eftre le fe 
)urde beaucoup de Nobleiie j conue ' 
ige de France* 
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• Lesxjuatre Gouyetnemens reftans > foit 
au dcflas de Loi,re , foit au long de foi* 
çoais 9 font pour les premiers » la Bourgo- 
gne, 6c le Lyonnois avec T Auvergne: Poor 
ies féconds , la Bretagne , & TOrleanois. 

La Bourgogne connprend , outre le Du-i 
ché,le Chaloanois> le Mafconoisi le Cha^t 
xoloisy TAuxerroisjla Brcfl'e, & le BailUa^ 
ge de Gcx. Dijpa efl: Capitale de tout. * 
^ Le Lyonnois a de mefme le Porez , le 
Beaujaulois > & la Souveraineté de Dom- 
bes : Comme l'Auvergne a le fiourboii- 
poisi le Nivernois, & la Haute & BafTe 
Marche. ^Lyon elt Capitale du Lyonnoisir 
elcrmont de l'Auvergne » & Alottlinys 4^ 
^ourbonnois. * ^ ,9 
. La Bretagne rcdiyjie ca haute ^ moieii^ 
ne Se baffe. 

La Haute a Hen^jfiS pour Capitale > qjui 
Teft encore de tout Je Gouverneménc^. 
liantes cft dans la Moienne» £t la BaUet 
4|ui parle un Langage pai^ticulicr auili bkn 

aue la Bifcaye y a Lantriguet, & Saint Pol 
^ e Léon , avec la forte place.de Breft. 

Four rOrleanois y il comprend le Mai^ 
ne , le Perche , la Beauce , le Gailinois > le 
l^ivernois 3 le Blefois » la Touiaine % l'An** 
foUfle Poiâoui i'Aunis> l'Angoumois if 
Se le Berry. Outre Orléans , Chartres cft 
Capitale de la fieaucc y leMans.du Maine^ 
jMontargisdu Gaftinois, Nevcrs du Ni- 
bernois 9 Blois du Blefois > Tours deJa 
ïouraine » Angers de l'Anjou» Poitiei» 
4ii Poitou I la &ocbçlle de l'Aum^i Aa?. 
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fdulcfme de i'Angoumois > & Bourges -da 
crry* 

La France eft accreuë dans ces dernières 

guerres du coftc d*Efpagnc de laPrinci^ 
paacé de Catalogne > Se du Comté de 
Roullillon : Du cofté des Païs^bas d'une 
partie tant de la Flandre , que de l'Artois» 
du Hainattt % & du Luxembourg. Du cofté 
de la Franche-Comte d'une autre partie 
des^Bailliages de Gray, & de Salins : D'ail- 
leurs du Duché de Barrois > & de prefque 
toute la Lorraine. D'un autre coftc d'une 
partie encore du Palatinat > & de beaucoup 
de places des Bvèfchéz de Spire ^ & de 
Vrormes^ au/E bien que de l'Archevercké 
de Mayence : Bnfin de plufieurs autres pla- 
ces dans la Haute & Baffe Alface , & dans 
le Duché de Vvirtemberg. Que (i l'on ad^ 
youfte à cela Pignerol> Se Cafal > avec 
Piombino , & Porto- Longone , pour ce 
qui regarde l'Italie > fans oublier la prote<« 
^ion de Ja Principauté de Mourgues y oa 
Monaco % il fe trouvera que la France n'a 
peut^eftrc jamais pofledéplus dcpaïs qa*i 
ellé^fait aujourd'huy. 

Elle ne tient rien enAfie ni en Afrique» 
nais elle a dans TAmerique Septentrio*» ' 
lale le Canada > que quelques-uns nom- 
nent la Nouvelle France > où elle tient i^ 
Fort de Québec ^ 8c d'autres places telle» 
|ue Tadouflac 9 Sainte- Croix 1 & le Porc 
lojal j qui commandent à de grandes Pro- 
inces« Elle y envoie tous les ans des colo- 
Àcs pour 4c£dckcx ces contrées de ^uva-* 
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ges 9 qui pour la plu(part courent les hôh 
fans aucune demeure arreftée. Québec 
n'eft pas & Septentrional que Paris de quel- 
que degré > & ncantmoins les Hivers y 
iiont beaucoup plus longs & plus rudes > à 
caufe de la pofition du lieu > 8c des grands 
bois qui confcrvcnt la neige trois ou qua* 
tre mois fur la terre devant qu'elle Ço 
fonde» 



CHAPITRE XLVII, 

Des parties de V Ajit.^ 

LA mifon veut qu*aprés l'Europe nousr 
coniiderionsrAûe i tant à caufe de fes 
parties Septentrionales que tes Geogia^ 
phes contemplent les premières > que pour'- 
ce qu'elle eft jointe à l'autre en beaucouf 
de lieux , ce que n'eft pas TAfriquc , qui 
a toute la Mer Méditerranée entre elle Se 
\ 'Europe » ou du moins le Deftroit de Gi^ 
braltar vers le Couchant. 

Et parce que nous avons établi fes limî^ 
tés 9 & fes dimenfions au Chapitre dix-» 
^euficme > il nous refte à examiner fes par-- 
tics » que nous diviferons en cinq princi*^ 
pales > à caufc de cinq grandes Monarchies 
que nous y trouverons : Sans parler de foa 
ancienne divifion en Afie majeure > te. h6fi 
propre ou mineure > parce qu'elle eft trop 
difproportionnce. La première partie fer^ 
la Tartarie > ou l'Empire du G rand Cam» 
Xa féconde > ccluj du Turc» en ce qu'il 

poiiedc 
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:>ffedcdans TA fie. LatToifiéme ccWj da 
>phi , ou des Perles. La quatrième celuy 
a Mogol . La cinquicmc^celay des Chi^ 
oi^. fit puis noos fe»il8' ad Corollairê 
urcftede l'Inde. Car pour ce qui tou- 
he le Mofcovitei nous a?ot}s4ic au Cha^ 
itre trente-uâiéaie , pourquoi uoas ûi'^ 
lottsmiçux le confiderer comme Paoce 
uropeen qa' A^atique s il fuffira de te^ 
larquer en parlant de la Tarcarie^ce qu'il 
n poflede.' 
Les Anoicos ont Aommé crois grandes 

montagnes dans l'A fie > Imatéf , Tauruf 2c 
]amépM 7 <iae la plufp^itt des Auteurs con* 
Dndent ;fc en effet elles n'en font qu^u** 
e » qui a ces trois noms difFercns > & plu-- 
lents autres eneorc t - félon la variété dd 

ïzxït où elles s'eflendent. Le mont Tau*» 
us me femble le plus connu > & le plusge^ 
letal > cotohïè celuy qui a partage^ autre** 
bis toute TAfic en deux, par fon eflen^^ 
[uë du Couchant au Levant f depuis la €0« 
le de Rhodes entre Im Carie > & la Ly cie» 
[ui font de la Natolie , jufques aux extre-i* 
nitez de la Tartarie 6t de k Chine* Lm 
aeographes GrecS) comme Scrabon» nom^ 
noient Ex/^r/Wf la partie de rÀfie>quo 
:e mont laiflbit au Septcfntrion ; Imn^fém^ 
-e , l'autre qui regardoit le Midi.^ Tant y a 
pe les monts Kiphéesi le Liban^ VKmài& 
3an>& les autres de -quelque confidcra^ 
lion , ne font que des branches^ du Taurus^ 
it rimaui 9 oti du Cauafe. ^ 
Quant aux fleuves d'Afiei les plus xclc- 



ï 



CHAP I TRE XLVIIK 

Vi UTavtme. 

E ne fçai pourquoi quelques-uns vcil- 
^ lent dire que laTartatic foit un nom de 
Religion > comme cçluydc Chreftieutc» 
plûtoft que de Païs , yeu que les mcillcuM 
Auteurs Tonc dcxivc de la riviereTarar> ec 
cft bien plus.vrai-femWaiJc.tcs Qrcc$ 
BC connoiffoient la Tartaric que fous le 
mot de Scythie > dont ilsn'ayoiaat pas tanç 
découvert que nous,far tout vers le Scptcn- 
mon Oiiçnul > bien que ce coftc nous {oxi 
mcfmacncorqaujourd huy prefque iacoR;? 
lîu , tant à caufe de fon élaigncment^ 
du défaut de commerce. 
- La Tartaric eft fi grande, qu'elle feule 
contient plus d'un tiers de T Afie , fans par- 
ler ic ce qu'cUe^a d^nç l'Europe , dont nous 
avons déjà traitté^u Chapitre quarantiè* 
imicme ,qui eftoitde la Tartaric Preco- 
pitc. Celle d'Afici^u'on nomme autre- 
ment la Grande Tanarie , fadivifr co»- 
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bres viennent de cps montagnes , & fe dcy 
"chargent les uns dans la mer Cafpie > coià« 
me le Rha de Ptolomée , qui eft la Volga 
dont BOUS avons dcja parle au Chapitre • 
de la Mofcovie -, les autres dans rOccan» 
foit Méridional > comme le Tigiis , Sc « 
TEuphratCi Tlndus» & le Gange , foit 
Septentrional > comme l'Objr, le Jenifcea» 
^ le f jccida ^fo^t rcnonunez dans la Geo« 
graphie moderne* . 
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nodémènt en qnatre parties principales. 

La première s'appelle Defcice. La féconde 
romprenil le païs des Zagatay Uibeques>& 
lu Tarqucftan. La troilicme eft l'Bmpire 
iuCacaioadu grand Cam. £cla quauic- 
ne fc nomme Tancienne Tarcaric. , 
Elle a pour limices l'Océan Septentrion 
.lal > ou la mer Glaciale au Nort : Au Le^ 
¥ànt : celle de la Chine avec le Deftroit 
d'Anian : Au Midi , celle de Bachu , au- 
trement dite Cafpie > les Edats du Roy de«. 
Peffe y arec le Roiaume delà Chine : & aa 
Couchant» les mcfmes fleuves Oby^ & Ta-* 
naïs 9 dont nous avons fepairé rEurôpcdo 
l'Afie. 



CHAPITRE XLIX/ ^ 
Dilatartarie De/erte. 

> 

LA Tartarie Defertes'eftend depuis Ict 
rivières Jaxarte ^ & Tanajs jpfquea aii; 
mont Imaus , qui a diverfes appellations». - 
C'efl; une partie delà. Sarmatic Afiatiqul^, 
des Anciens. 

Elle eftppffcdée par diverfes nations qui/ 
s'appellent Hordes 3 nom qui (ignifîie KCm. 
femblées > & qui a du rapport en fa iigai«- 
iîcation aux Tribus des luifs. 

Il y a beaucoup de ces Hordes qui obeiO 
fcnt au Grand Duc de Mofcovic. D'autres 
font fujettes au Precope , & au Grand Sei- 
gneur I fur tout depuis qu'il s'eft fend^ 
maiftre d'Aftracan , ou Gitracan > vill© 

1 ij 
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fitucc au cinquantiéjne degré d'élévation^ 
Aix lieues au defTus de rembouchcuic de 
k Volga dans la mer Cafpic > comme les 
Relations récentes le portent. Et le grand 
€aai wskt le rcfte de ces Hordes fous fa > 
domination. | 

la plus ancienne > & la plus renommée ' 
eft celiie de Za?olha % qui commande à 
plufieurs autres, quoi qu'elle foie Tribu- i 
taire du Mofcovite. C'eildans fa Provin^i 
. ^ priacipalement que croift ce renommé 
Zoophyte Plante- agneau appellé Bora- 
) imz r dofit nous avons parlé au CJb^iiire 
«rètite- unième > quia ia figure d'uti Mou'^ 
ton» qui broute l'herbe des environs de.fa 
f acine » qui jette du fang s'il eft entamé » 
que le Loup dévore comme ailleurs les 
Brebis^- ^ 

Tous ces Peuples vivent ctrans i Tans 
avoir aucune demeure arreftée, C'eft 
pourquoi les Grec«i. 1$:$ nommoieiicNo^ 
• made$& Hamazovxes , parce qu'ils me-* 
ncnt une vie de Pafteurs y 6c qu'ils D'oçt 
fMHt d*àXLHû9 maifons que leui:s cba^ 
liots , qu'ils roulent félon les faifons > & 
en font de petites villes par tout oû^,iis 
«rxtvtfnt. £t dautant qu^il ncs^en trMivo 
point comme les noftrcs dans tout le païs. 
Ton a nommé Defene œue pam^t âe ^ 
Tàrtarifc. 



• 

* 
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CHAPITRE L. 

e la Tarté^ii Zagétfi > dm Tur^uiftan. 

E T * B féconde partie de la Tartarie 
K^^Acs peuples beaucoup plus civilif» 
ue n'a la premiexe. Auill habitent • ilf 
ans pluficuis bonnes villes , dont Jamar- 
and > qui efloic autrefois bien plus cond-^ 
érable qu'elle a' eft à prefimt > pafle pour 
;)apitalc. Elleeftau quarante-cinquième 
iegrc d'cicvation comme Lyon; & laaaif^ 
ance^e Temarkhg> qui veut dire* Te* 
nui le boiteux > que nos Hifloircs nom- 
nent Tamerlaa > ou Tambux kn s l'a grau* 
iement honorée. Il prit prifonnicr Tan 
tiiil VlOis cens quatre- vingt dix-fepr i' Em- 
pereur des Turcs Bajazee t qu'il promena 
par toute l'Afie enfermé dans une cage de 
feri &a€Uchc d'une cbaifne^çr. 

La Zaga^ d'aujottrd'huy , qui eft le 
Roiaume des Uibeques % comprend les 
Régions Baâriane » $ogdiane> Margia* 
ne j des Anciens > avec le païs de leurs r&« 
nommez Maâagetcs. 

tlle a pour bornes vers ie Nort le fle«^ 
vcîaxarccs ,ouChefcl: La Mer Cafpie au 
Couchant : Les Bilans du Roy de Perf^ aia 
Midi » feparez par quelques branches du 
Taurus: Et le Defert de Lop au Levant 
Celoa Magitt» on les Terres dn^rsud Can^. 
ïc renferme dans la Zagatée IcTurqueftaib 
que d'autres > comme Ciav^erius > luy à4»r^ 

I iij 
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lient pour limite Orientale , quelques-uns 
le plaçant à Ton Couchant. Je fuy en cela 
quelques Géographes d'auianc plûtoft f 
que ce Tuxquelian , ou grande Turquici 
n'a rien de» remarquable que l'origine de$ 
Turcs. C'eft un Roiaume neammoins de 
grancieeAenduë^ & l'ancienne Fatiier des 
Peuples nommez Saca. 



CHAPITRE LL 
Di fEm^in dn Cotai 9 9U du GrondCdm. 

TO u s les Géographes font d'accord 
que cet Empire du Grand Cam eft très 
Yafte 9 puifqa'ils Teftendent depuis la Tac» 
tarie Defcrte jufqucsau Promontoire Ta- 
bin)&au Deitroicd'Anian^par unefpa'* 
îce de fix cens lieuës d'Alemagne > fcloft 
Cluvcrius,ou de douze cens des noftre$« 
Mais j'ai Teû des Relations fort récentes 
qui le font encore plus grand , parce 

âu'ellcs veulent q^uc tout le païs qui eft 
epuis. la Mofcovie > jufques à la Chine» 
reconnoiflc ce Grand Cam pour Souve- 
rain ) le nommant le Grand Sopo > & lujf 
donnant cent Rois particntiers pooi: 

butaires. ' ' 

Son fejour ordinaire > fur tout en Hiver> 
cftà Cambalu, ville capitale de fonBfta^ 
fituée aux extremitez du Catai. C'eft une 
-des plus riches 9 & des plus grandes viUcs 
du Monde. Car pour celle de Quinfai 9 

qui veut dire villedu Ciel^ & que Mare 
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dIo met en ce ^uarcier-Ià» luy donnanc 
avantage fur coates les autres > on n'eâ 
is bien d'accoid du lica où cllefc crouve> 
i. dies douze mille Se foixante poncs de 
ierrequ*il iuy donne. 

Or outre le Roiaume de Catai > qui eft 
^luy dcsScres > donc les Anciens ont tant 
arlé j le Grand Cam en a placeurs antres 
ccs-confidcrables. On dit qu'il y a plus 
e mille ans*> que Tare de l'Imprimerie 
it trouvée dans celuy de Tangut > d'où 
ientla bonne Rhubarbe. Çeluy de Thé- 
ier 9 qui confine le Mangi ou la Chine > (e 
ert de Coral , dont il abonde , pour mon- 
loie courante. Et celuy de Tendue ) où il 
e trouve beaucoup de Ghreftiens Nefto-^» 
:icns , a un Prince nomme le Prcllre- Jan » 
ju'on veut qui ait fait appeller de melme 
par erreur le Negus d'fithxopie > ou le Koj 
des Abyllîns. 

L'£ftat du Grand Gam a la Chine au Mi^ 
il y vers le quarante-deuxième degré d'c- 
LcYatiou \ &c en ellfeparé par cette îamcurc 
muraille de quatre cens lieuës. Car ceux 

Î^ui confondent le Catai & la Chine ^ ue 
ont pas fuivis. 

Les fujets de ce Monarque le nomment 
fils de Dieu > Tombre de Dieu> & Tame de 
Dieu^tant ils le refpeâent» Et quand ils le 
portent après fa mort au lieu de lafcpuhure 
fur le mont Altay > qui eft une branche 
du Taaiil$ 9 ott de llmans » noaunée BeU 
gian par Ayton, & par d'autres Dalan-< 
ffituk Nattgcacoii oadit que les hommes 

1 iii} 
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^ui le conduifent tuenc tous ceux qu'iJ^î' 
zenoontr«nt parle chemin > kai commaiK^* 
dant d'aller fcrvir leur Roy en Tautrc 
Monde > ce qui a couilé parfais la vic;^. 
dix mille pcrfonnes* Les dernières lectrc$ 
des Indes portent que les Tartarcs du Ca- 
tai font entrez dans la Chine » doBtils oa( 
envahi une pàrtte. s 

Il ■ I l 'ii I » i m * ii I 

CHAPITRE LIÏ. 

LA quatrième 9 ^0. decniçre partie de !a 
l'aitaxie eft raQjçic^nne > ^ çeUe qui a 
donné le nom à colites U% autre^^» 

Elle eft habitée par diverfes Hordes ou 
Congrégations vagabondes 9 c«mme cel<« 
l^s dont DQUS déjà parlé y fit dont U 
plnfpart leconnoiiTent le gr.ajjid Cam di& 
Catài poudc SoUTerMIu 

Elle s'eftcnd depuis la Région Serique» 
ou le Gâtai > juli|ues à l'OçeaoiçptentrjUM 
nal ou Scythique > donnant vers le Fm*» 
xnontoire Tabin j & le Deftroit d'Anian. 

Le nom feul de Tes Province? eft à peine: 
œnmi. L^oii ^çi^it feulement qu'il 7 a le. 
Roiaume de Tabor ; & les jcgntrées de 
Ung 9 & de Mongiil > d'où font Sortis 1er 
premiers Tartares 9 & qui font prifes 
MMichiel. pour le Gog>& Magog, dont parle USait^ 

ét tefi£crim£e»A|ifieft«>^cel'opMiîçn 4e 
i^; ^Ï^S ficurs , que les dix Tribus tranfportéee.'^ 
du temps du Hay Hoice êux fliom^ Cal** 
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ns y par le Roy des AflTyriens Salma- Vl. 
ai ^pxés laprîTede 5a0iaric ) onc pene* 4« 
jufques a cette extrémité Septentrion f^^'^l^ 
c delà Taitarie. C'cft pourquoi quel-^ ^"^^'^^ 
ss^ans y Bonunent les Hordes des Da« 
es , & des Nephtalices vers le Promciw» 
re ScytJbij|ue, comme entre aucres Or« 
idsdans & Charte de la Tartatie» Maie 
oiqu'il en foit , ces Colonies Hcbraï-» 
es > £ elles lbn% telles i n'ont conferve 
e le nom de loir origine 9 avec la feule 
rconcifion , leurs mœurs & leurs façons 
vivre .eilam t.oi\t-à-fai,c femblabiesi 
Ll« desaittres Tartares* \ 

— ' .1 ■ ■■ ■ ■I ■! I 1 lii I ■ 

CHAPITRE LUI. 
S VBMFIRM DV T VKC EN ASlU^ 
' Si frêmiertmeut de U Natolit. 

" A première Province d'Afig quenoM 
Lé avons dit an CJbapicre trcate' cinquié- 
ic eftre fous la domination du G rand Sei-* 
,neur y fe nomoïc Natolie > ou pour pa^rlec 
las Grec > Anacolie > c*eft à dire païs da 
-evanï/ comme ccluy-là y eft à l'égard 
.e Con^ancinopie. C'cft une grande Chert 
bncfc ou Prefqu'Ille > bornée à TOrient 
Icl'Euphrarc ; au Couchant de l'Archipc^ ;^ 
ague» au Midi de la mer de Cypre> oe 
le Caramanie; & au Nort du Pont Euxin* 
SUe eft beaiicoup plus eftendue q ue T Afie 
Mineure des Anciens > qui n'en fait qu^a^ 
ae partie > fi( il y en a qui l'appellent X ui> 
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(jappadoce > ia Gaiatie ou Gallo- Grèce ^ 
la Provifiee du Pont 8c de Byrbinie >*la 
Lycie , la PamphiHc,la Cilicieou Cara- 
tnanic > & l'Ârtnenic Mineure î oiuie ÏUf^ . 
ne & l'autre Myiie Majeure 9 & Mineure ^ 
Tane & l'autre Phrygic Majeure aulïî Se 
Mineure > r^o ie » Tlonie 9.1a Doride» 
la Lydie t & la Carie > qui compofent TA- 
> fie propre y ou Mineure des vieux Geo* 
graphes Grecs j & Latins. Davinr fait lai 
longueur de cette grande Pcninmle d*Lin 
mois de chemin > & fa largeur de quinze 
jours. 

Il faut coniiderer dans la Cappadocela 
TilIe de Tr^ii^t^ on de Trebi fonde > au 
quarante^quatriéme degré d'élévation > 
comme ficge de l'Empire qu'y eftablit 
Ifac Comnene fugitif de Conftaminople»^ 
& qui fut aboli par .Mahomet fécond Em- 
pe4;eur des Turcs. • ' 

Ta Gaiatie a efté la conqoeflre de nos 

Gaulois , & fa ville de sSinope , colonie des 
Mile(iens> eft célèbre autant pour élire la 
Patrie de Diogene> que par la naiflance» Se 
par le fepulcre du R.oy Mithridate > ce rc^ 
ttoatable ennemi des Romains. 
' La Bithynie a entre autres villes celle de 
Nicce > remarquable à caufe du premicc 
de nos Conciles qu'on y a tenu. 
• Le mont Chimère eft en Lycie , qui jer- 
tant des feux la nuit % a donné lieu à la Fa^ 
bledecemonftrede Chimère que *fieilc«^ 




En efîec > elle contient la 



jrophon dompta» 
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La Carama^ie comprend la Pamphylic> yh 
la Cilicie, où çft la ville de Tarie Pa- 
ie Ac Saiût Paul > au trente- feptiéme de^ . 

:é d.*clevation. 

La petite Arménie eft fcparée de la gran- 
: par TEuphrate 9 fie a ion Bâcha > ou 
ouverncur , demeurant à Sivas , autrefois 
Lté Seb^fte. 

L'on met dans la grande Mylîe la ville 
e Pcrgamc ^ d'où eftoit ce renomme Me- 
ecin Galien 9 & d'où eft yenu Tin ventioa. 
a Parchemin qui tient fon nom d'elle > 
Ibarta Vergamtna. 

La ville de Troïe > ou da moins Tes re-» 

les » fc font confidcrer dans la petite 
Phrygie , arec le mont Ida , où Paris ju- 
;ea les trois Deefles » autre que celuy de 
Crète, Car quant aux fleuves Simois>&: 
Kanthus ou Scamandre > qu'Homère a jy^/^^ y. 
rendus fi célèbres , Belon qui les a vcusdc- i. qa^, 6% 
puis peu nous affure que ce ne font que de 
petits ruifleauz > qui demeurent à fec i'E^ 
ftc,& où à grande peine une Oyepour* 
roit nager en Hiver. 

L'jËoliea un Cumes > & félon quelques* 
uns Smyrne : Comme Tlonie Ephefc, 
dont la Diane a efté mife entre les fept mi- 
racles de la terre. L'on croit que cette 
Statue eft au Louvre. 

Le Maufolée d' Artemife recommande Ja. 
Pcninfuledela Doride. 

Sardes Capitale de Lydie fut Icfcjour de 
ce riche Roy Crœfus • 
' Bt laCarie eut autrefois la ville de Milet». 
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riche de quatrc-Tingcs Colqpics : & Con 
mont Latxims donna, lieu à la fable à*Ëu^ 
dyinion » & de la Lune. 

CHAPITRE LIV. 

la Sjriw. 

LA Syrie a cfté ^onfiderée autrefois 
dans une beaucoup plusgrande cûen-» 
due qu'oa ne luy donne aujourd^^j. Car 
ellecomprcnoit alors toute l'Aff/rie > & 
la Mefopotamie % mais à prefcnt elle xen«« 
ferme {eulementJc païs d'Ancioehe > la 
Phœnicie avec laPaIeftine> & cette par- 
tie que les Grecs nommoiemi; C^hJ}riam% 
c'cft à dire la Syrie cave , ou crcufe & en- 
foncée , comme eftanc eiure le mont Li- 
ban ) & l'Amiliban. 

iicTurceft maiftrc de toutes ces Pro- 
vinces, & par confcqucnt de touxç la Ter- 
re que nous nommons Sainte» a cao{c de 
lanaiffance dafils de Dieu ,&de tous les 
Mylteres dp noûrc Religion qui s'y Coac 
paflcz. 

Cette Antioche dont je viens de parler» 
eft furnommèe Epidaphne de la is^auté 
d'un de Ces Faux-bourgs , pour la diftin-^ 
guer de beaucoup d'autres villes de met* 
me nom > & cft pofce àtrence^cinqdegreE 

& demi d'élévation, 

Tyr & Sidon etloienc amreSois villes 
capitales de la Phœnicie , fore renom- 
mées à caufc de rcxcellcmç fcarlatc ^ui 



y' 
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FaiCbit làt par le moien d'un petir poi£- 

n couvert d 'écailles qui ne fe trouve 
us^ni par conrequent cette belle écarla« 
des Anciûi9« Tripoli > dite deSyrie » y 
l aujourd'huy la plusconfidcrable , après 
lep t ou le&dc le principal £acha de 
>uces ces contrées. 

La Paieftinc comprend Tldumce 1 la Ju? 
ée > la Samarie> Se la Galilée. Hierufa-* 

Mn> fize au trente-deuxième degré , Se 
x minutes , efk capitale delà Jadce > & de 
oute la Paleftine» 

Damas l'cft auilî de la Cœlefyrie y ijui 
i beaucoup de Fxp vinces Tous elle. 

CHAPITRE LV. 
De la TarcQmame ^ B/Ltfoj^^tamii. 

LE nom de Turcomanic montre aflcz 
qu'elle eft da Domaine du Turc. El- 
ie comprend la Colchide des Anciens 9 
iite à prefent Mangrelie ; llberie > Se 
Se TAlbanie , qui fe nomment routes deux 
Georgies j TArmcnie Majeure , qui cfl: 
proprement la Turcomanie ; & la Mefopô* 
tamie fous le nom de Diarbec , y comprife 
Bagdet ou Babylone ) qui eft au trente- 
cinquième degré d'élévation. « 

La Colchide e(t lepaïs ou Jafon > & £çs 
fameux Argonautes allèrent à la conque- 
fte de la Toifon jd'or , dont ils vinrent à 
bouc par le moien de Medce > qui trahit le 
tboy de Golchoa Ton pcre en leur fav^* 
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Xa ville de Colchos eftoit affife fur lé fleir« 
Ye Phafis fort renommé, vrai-femblable- 
mencoù eft à prefenc la ville de Faflb, , fut 
, fou cmboucheure dans le Pont Euxin. 
Tontes ces Provinces comprifes fous les 
noms de Mengrelie 9 Géorgie > ôc Avoga- 
ficy comp ofoient l'ancien Roianme de C0I7 
chos. 

La grande Arménie a pour CapitaU Er-^ 

xcrum > & Van pour Tune de fes principa- 
les forterefTes > qui fert de boulevarc aux 
Turcs contre les Pcrfes de ce cofté-là* 
C'cft fur les montagnes d'Arménie , qu'on 
dit que fe repofa T Arche de Noé après le 
Déluge univcrfel. 

La Mefopotamiet mot Grec> lignifie 
une région uze (entre deux rivières » coni- 
mcprcfque celuy d'Aquitaine en Gaule 9 
& celuy dlntdramnie dans l'Italie. Aufll 
cft-elle fîruée entre le Tigris & l'Euphra- 
te. Il n'y a point de fujet de faire une Pro- 
Tinceà part de Babylone » comme quel- 

2ues-uns ont fait. L'ancienne Babylone, 
cgc de l'Empire de Ninus & de Semira* 
inis> ou des Alfyriens 9 eftoit fur t'Bupfarâ* 
,tcj Bagdet d'aujourd'huy eft fur le Tigris: 
mais peu éloignée de l'autre > ces deux àea- 
vcs eftant fort proches en ce lieu-là. La 
MeCopotamie eft la Chaldée, & la Terre 
d'Urdela Sainte Bfcriture. fiabylonefêrt 
de fujet ordinaire de guerre entre les T urcs 
£c les Perfes. Le feu Roy de Perfe Xa A bas 
la prît il y a peu fur le Turcs mais celuy-ci 
Ta enHn reprife>& elle, eft pxefentemeur 
tntrefesmaias. 
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CHAPITRE LVI. 

Des trois Arables. 

* A R A B 1 fi > généralement parlant ^ 

• cft une Pcninfulc de forme carrée > qui 
X Mec de trois codez $ le. Golphe Peiii* 
c au Levant , ccluy de la Mcqueou^Ara- 
]uc au Couchant >& TOcean Indique 
Midi : Le quatrième coftc y qui eft ce-> 
f du Septentrion, touche la S)^rie& la 
haldcc > ou Mefopotamie. 
Les Sarrazins , qui Te font épandi;is jpar 
ut le Monde > font venus d'Arabie, ^t 
m appelle proprement Arabes ceux de ce 
ïs-laqui vivent fous des Tentes & Pa- 
lions à la campagne » que les Grecs nom- 
oient pour cela Ssmins, Se NmaJês. Les 
rabcs des villes font sujourd'huy nom- 
.cz Maures , à caufc de ceux qui paire--' 
:nt de la Mauritanie en Efpagne. Les unt 
: les autres recoanoiffent le Turc pour 
ouverain > quoiqu'il fe trouve dans TA- 
ibie auflt bien que dans la Syrie » des Et-* 
lirsQU Princes qui vivent comme Squvc^ 
lins» en déférant neantmoins aux ordres 
c fa Hautcffe. 

TouteT Arabie eft divifée en trois par*- 
les* 

La première cfl la plus Occidentale ^ 
jue j'aime mieux nommer Petrce que 
>icrrcufc , parce qu'elle a vrai-fembla- 
)lcineac Ton furaom de la ville Pet£a> plu^ 
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toftque de fcs rochers» C'cft laNabathcc 
des Anciens. La Mcquc, bu nafquit le 
faux Piôphcte Mahomet , eft une autre de 
fes ▼illes » quoique Beioa veuille que ce 
foit lamefmc que Petra. Les IfraCUtcs fi- 
xent dans cette Arabie leurs diverfes man*- 
fions ca demeures , quarante ans durant. 
Et les monts Orcb & Sinaï s'y voient > qui 
ont efté fi célèbres parmi les Juifs. 

La féconde partie de l'Arabie eft appel- 
lée , & eft en effet Defcrte , dans fa fitua- 
tion au Levant de la première. C'eft la Pro^ 
vince que les Hébreu* niommoicnt Gedari 

3ni eft proche de la Mefopotamie ^ 6c du 
i^olphe Perfique. EHera des villes ^ Se 
eft peuplée de ce coftc Oriental < mais vej* 
le Couchant & la Petrée , Ton y trouva 
des fôlitudes de fablons telles» que pour 
les paffer on y obferve les Eftoiles > & l'on 
s'y fett de la BouÛble comme fur la Mer. 

Latroifîéme partie de l'Arable eft cielto 
qu*on nomme Heurcufc » & qui donne à 
toute la Terre l'Encens » & les parâuns 
emploiez au culte Divin. C'eft la Pan- 
chce & laSabée des Poètes, dite aujouiy- 
d'huy Ayman. Elle eft au Midi desdêitt 
autres , & s'eftend vers l'cmboucheure de 
la Mer Rouge.» où eft la ville d' Aiden de 
grande réputation , au treizième degré > 8c 
trente minutes d'élévation. Elle a encore 
Zibit Cdpitale »oû refide le Begleib^^ 
Grand Seigneur. Ziden eft le port de la 
Meque » dont il eft pourtant éloigné de 
^tiafaiite milles» Quelques - dis placene 

dans 
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ns cette croiiiémepâftic lâ M^que^qui^ 

rus avons mis dans la prcaiicre. PourMç- 
neXalnabi ,ccft à dire U ville du Pi:o- 
lete > parce que le fefmkre de MihomQC 
^ voit 9 c'eftfaos xii^culcc (][^'elle tii de 
Arabie Heueurèl 

CttA2 ITB.fi Î. VIX. ' 

Des frineifolisljlts. Afiatifun qu$ fojfidê 

h Turc. 

U T R B cette merv/cillcufc leftciidiic 
^ de païs , & ce grand, ^çwferçi 4^ 
inces qui Cont fhns )a domination du 
jrand Scigncui: dans J'A&Ç ii) fjiujt ençQ- 
e CQnfirdei;^ me quantké î^fiiiie 
^ fiatiqucs > dont il jcft le maiftrç , & q^i Je 
code Atixdwjcabie jfux Mer. Il t;ient pref-* 
[uei^mesjcellefi dtâi Pp9t£uxîn> du 
»ontide , de i'Hellefpont , & de rArçhi- 
>elagae j ou d^i^i Mer Sgée j^doni; k^ uiikcs 
uveiic nommées Spoxadés p^r les Gitçf^ 
lompx^ qui dijrpit IciS difperfées » <^ les 
lu^m €yi:Ude$f piacfifr qu'^Ue^ fi^t 4if^ 

pofécscn rona. Les pjus coiifidcrablesfojat 
i laiiïimtà paît Lemms^u Stalymene qi^i 
îft-SwopeM^e^ JLeîbiat^ou MMelij|>Ciii9> 
iaiïios , Nicaiiecçkbrçfijr Jachcnj^ed l- 
:are ^ Pathmos où Saint lean fu^M^fôàé 
eniexUpar Domûku > Cois pu'Xango pa- 
trie du grand' iiiK>Pic?ajç* & IdiUK tavJW 

{UiQdfis^£ypi?e. 

l^fpremûere de ces deuic a CUJkU) Çé^^^S^ 
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d'airain » haut de foixante & dix coiid4:^ 

dcdic au Soleil > & mis entre les fept mer- 
veilles du Monde. Apres avoir demeuxc 
cinquante-^fix ans dreflc f il fut ren^erfé 
par un tremblement de terre. Peu de per- 
ibnnes poaroient embraâer ^ Ton poulcc* 
Neuf cens Chameaux furent chargez de 
Xbn cuivre ) (}uand les Sarrazins fexcodi^ 
rent maiftre dè Rhodes > Tan de grâce iix 
cens foixante & fept. Les Chevaliers de 
Saint Jean de Hierufalem ontdepuis po& 
fedé cette Ifle y dotit Solyman les chaflk en 
mil cinq cens vingt-deux ^& ii$&/onc 
-fctirçzàMake. 

^ Quant à Cyprc dédiée à Venus , on Ta 
vcuc divifée en neuf dilFerens Roiaumcs i 
' • u ' rapporte Pline« Paphos > CytKe-i 

, * ' re , & Amathunte > ont elle autrefois fes 
villes principales. Nicofie > ûtuéc au nûr. 
lieu del 'Iflé , Se au trente-cinquième de* 
gré > & quarante minutes d'élévation , ei| 
' eft aujourd'hui la Capitale. C'cftoà eftois 
la demeure des Rois de la Maifon de Lu-- 
• fignan. famagouile cft la féconde » 
alefeul port de toute T lfle , n*y aiant qiw 
des plages ailleurs. Elle n'a point de xivio^ 
re navigeabk, »œais feulement des. xm£^ 
Ctitùk' ti étS' tOMtBs. L*an mil cinq cens 
foixante& dix,Sclim la piitfur les ycty 

' Le Grand Seigneur d'aprcfcnt leur veut 
ravir de mefmê4'lfle de Greté ou Csmev- 
die qui cft plus graine que celle de Cy^ 

i»ic , & telle ^uc k$ Awicna U nonuuc-s 
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nt iHtJCCACom polis, , c'cft à dire , aiant 
nt Tillei. Elle cftoit rancicone dcmcu-î 

dirRoy Minoslc grand Jufticier. Elle 
ï &tuât prefqae au miliea de la Medi-» 
rrance. Les Turcs s'y font déjà rendus 
ai(ïtcs de la ville de CaQce> &^aennenc 
fiegée celle de Candie f qui a 'iloniié le 
>m récent à route Tlfle. 

It^ttt adjouftei à ces Ifles , celles de k 
[et Rouge 8c da Golphe Perfique > que 
CQt cQCore le Grand Seigneur. . 

CHAPITRE L V II. 

' DMKotaumidi Vtrji'% 

* £ Roiaume de Perfe fe nomme autre-* 
^qi'ettc rfimpifeda Sophi > & il eft d'au* 
mt plus confiderable > au/Il bien que ce- 
ty>cie ]^£am:e > avec lequel il a beaucoup 
'autres conforniitez , que leurs forces 
sfont point divlLéeS} aiant chacun d'eux 
1 un. tenant tome l'eftenduë de fes Eftats., 
icux du Perfan n'occupent pas moins du. 
^evant au Cpujchaut trente- huit de- 
rez > &;du Septenmonaxi Midi de vingt> 
!eft à Cçavoir de^tuis le vingt- troifiéuvc, 
'élejvâtion » jufques àu quàiante^troific-»^ 
le.-Cluverius met fa longueur de Tcm- 
oucheure de TÂ^axes» jufquesà celle de 
Indtls % pat un efpace de neuf cens vingt 
eues : Ec fa largeur du fleuve Oxus à la 
4er Periique >par une autre cftenduë de 
i%ccQS quatance lieues fciublableSé V%t^ 
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èonM autrement fes limict& en lay inei>* 
tant à l'Orient, avccl'Indus lesRoiaumcs 
éc Cambaie & du Mogol 5 à l'Occident k 
DiarbeC)& T Arménie Provinces du^Ture» 
avec le Tigrisi au Midi le Golphc Pcrfi- 
que >)a met Indique 9 & le Roiaumcd'Of^ 
musi & au Nortla met Cafpie, a¥ec les 
Tarures d'Ultçc ou de Zagatay» ' . » 

S es principales P irôtiaces foni: rattcien* 
nc Medie , qu'on nomme aujourd'hui 
5crvan , & où eft la ville de Tauxis > aur»* 
trefois fiege de TEmpiré > depuis tranfpop- 
té à Calbin , & enfin par Xa Abas en Hi- 
Ipahany où il eft à prefem. La Sttfiane > ou 
Cufiftan , qui porte le nom de la ville de 
Sufe. La vraie Perfe > dite Farfi > dont la 
Capitale eft S iras ) autrefois Perfepolis^ 
ou Cyropolis. La Parthie , appellée A- 
arach > âc où eft Hilf aban dont noas ¥0»* 
nonsMe parler , tenutî f>out rHecàtompy-^ 
le des Anciens. L'Hyrcanie > ouDiargs-^ 
ment. Le Margiâne^ou lefelbas. I^i Ba^ 
ôrianfc , ou Choraflan. Et beaucoup d'au- 
tres » avec le Roiaume d'Or^nus qui luy 
fpaie tribut y àiant^'kdfme ofté depàis peu 
aux Portugais Tlilc dti mefme noin , 4 une 

desplusmardiandts'^Ucts de ttmtlc Le* 
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CH AP ITRE LIX. . 

CEt Empire eft tres-grand i comme 
Foflfpeut vdîrpar fes limitci, lia ce* 
hiy de Pcrfe dont nous venons de parler, 
mCouckam» avec le fleuve Indus : Aa 
LeTatit le Gange : Au Sud le Goiphe de 
Bcngala, iBc la Mer des Indes > defcen- 
dant jafques en Calecut : fie au Nort le 
Mont Iniaas i & la Tartarie , d'o.à eft ve** 
lia TEmpcreur ^ue nous appelions le 
Grand Mogor. Car il eft conftanc dani 
l*Hiftoire> que Les peuples nommez Mo- 
golcs font vrais Scythes > ou T artar es > ic 
flot le Mogof dont nous parlons > qui poi^ 
fede cette partie de Mndequc nous venons 
de dcfigner 9 eft des Defcendans de ce Te* 
amrleng , ou Tamerlan fi renommé. Tant 
y a que des deux parties de l'Inde, félon 
que les Anciens la divifoient % le Grand 
• Mogor en poflcdc une > qui eft celle de de- 
çà le Gaoge^ dite par eux Indis itttrd 
Cangem y 8c aujourd'buy Vlndoftdn % l'ao^- 
tre d'au delà du Gange , ou extva Gangem^ 
Comprenant tout ce qui reftede terre juF- 
qfne^ «ut éxtremitez de l'Oiient. Mais 
•comme i'onrçait au vrai qu'il eft maiftre 
4e la premieté j>aîtie «aniu eft* ii diâiôle 
d'écrire aii jnfte les bornes precifcs de fes 
EftatS f tant à caufc de leur éloignement^ 
Jpic pottxcc q^ttcdaos ce f en dexcmnoiffi»! 

K iij 
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ce qu'on en a , l'on voit qu'elles chan- 
gcnc à tout momenc > Ceion qu'il lay fiit« 
cède bijsti ou mal » aux guerres conti-- 
nueiles qu'il a avec tous Ces voiûns. Ses 
conqueftes fe Cent eftemluès parfois ea 
deçà jufquesau Roiaume de l^acranycrs 
le Gobhe Perfîquç : £t de Taucre coAç 
Von auaroic il ny 2 gacrcs > qu'il aTok 
fubjuguc les douze Provinces de fieogala. 

Sa demeure la plus ordinaire eft à La-» * 
hctf , ville capitale de Tes Bftats $ 6c queU 
^ucfois à Agra qui en eft cloignc de ceni: 
lieuës vers le Sud. Il teçpit aupaxavaqt Hi 
Cour à Delly autre ville Roiale, mais il 
hiy pj;cfcra le fcjour d' Agta > ou bien il fç . 
porta a ce changement par laraifond^ 
ftat. 

Il feroit fuperâu de nommer toutes les 
contrées qui luy obeï (Tent > dont la pluÇ- 
part des Géographes fonc autâp&de Roiau^- 
mes. C'eft aflez de les remarqueif .ca- les 
lifant fur la Carce particulier^ . 

> : ; 

» CHAPITRE LX. A 

Vu Koiaume di U Chî$$i. ' V* 

CO M M £ nous avons obCervc au Ch«^, 
:pitre clinquante & unième > que le, 
Roiaume de Catav , cft celuy des, J/w, " 

au/n ne peup7qn^49^^^f;: ^^'Pfy^;<^ 
Chiaois ne foit celuy des J/m; y^out Pro4, 
Jomce avec tous les Anciens , ont fait me^^, 

cifiP^ ^ooi^u iU Iç eA jinc po^tio% 
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peu difFciencc» Marc Polo luy a donne 
nom de Mangi. 

La Chine a le Mont Octocoraau Scptcn- 
on , & » où il manque j cette fameufe 
araiile de f\x cens lieuës ( à ne mettre 
le deux milles Italiques pai lieuë i com-> 
enous l'avons fait jufqucs ici ) donc elle 
t munie contre les irruptions des Tarta- 
;s > qui ne laifTent pas de la courir & ra- 
nger fouvenc. £Uead*antres Monts nom* 
lez Damadens > au Couchant, qui la fe- 
acent en partie des mefmes Tattares.i en 
arcie des autres Indiens y comme ceux de 
!^ambaic > qui font entre elle & les peuples 
viogoles. L'Océan > dit de la Chine Se 
loïquc 5 la borne au Levant. Etlamefme 
vler ) avec le Roiaume de Siam > ou plu« 
loftceluy de la Cochinchine I fontfes li« 
mites du coftc du Midi. 

L'on prend fa longueur 9 félon Cluve-^ 
rius y du Nort au Sud > & de Textremité de 
laTartariejufques àce Roiaume de Siam^ 
pacunefpacededouze cens lieuës. Lem&* 
me Auteur fait fa largeur de fîx cens feule- 
ment. D'autres ne la font pas fi ample, fille 
va du dix-*huitiéme degré d*élevatioD aa 
cjuarante-dcuxicme > quoique Magin luy 
donne une autre ûtuation. fit on la reprc* 
fente de figure prcfque carrée. 

Cet Eftat fc divife en quinze Provinces 
ou Goateroemens. Sa ville capitale où le 
Roy demeure , cft Pequin , au quarantiè- 
me Aç^ïCi & la féconde» qui cft Roia- 

hi aufli.i fe aom«e Nanquin. U m J 
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a point de païs où les chemins foient 6, 
^ bien pavez & entretenus qu'à la Chiisel 
L'on y voit des chariots qui vont à la voi- 
le s ce que les HoUandois ont voulu imi* 
ter> mais fans fucccz. On dit que TArt 
de r Imprimerie y eft bien plus ancien que 
dans VEutopc. Et l'on Cqzit que l' filcci^ 
turc des Chinois , qui fe tire du haut en 
bas >eft comme les Hiéroglyphiques des 
Egyptiens y & qu'elle exprime les cho&s 
entières > ou les diâions £ans letacs 3 dç 
telle forte ou' elle fe peut lire en toutes lan^ 
gues.Les deux meilleures Relations que 
nous ayons de la Chine , £bnt celles du Pcr 
K Trigaut > & du Pece Scmedo. Ce da«> 
nier a écrit depuis peu , après en cftrc xc^ 
Tenu 9 & s'y eo dk reimiraé^ 

« 

C HAPITRB IXL 

CûTcllétin dm r/jl» i'J«ii&» 

NO u s ne ferons qu'un Chapitre 
refte de l'Inde ^ & d'une infinité de 
Koiaumes qu'on y nomme > tanit à cduie 
du peu de connoiâance que nous en avuMs^ 
que pource que la plufpart font tributairci 
ées £û:atsq>ue nous venons de coniid^ceri^ 
comme Ormus l'eft du Roy de Perfe^ 
Cochinchine > félon l'opinion de 
fieui» , ée iceluy de la Chine 9 Se bmtH 
coup d'auuesdu Mogol. Il fuffira donc <le 
les remarquer en les nommant fur la Çar4 
K% Au deâotts de la CQçhmçjaiifxç ^ .^nU 
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tant h cofte dtt Levant au Coucbatit ^ on 

rrouTc le Koiaume 4c Cambaîe > & à codé 
celuy àc Si^m* L'on' neïicontrc enfuite la 
Chcrfonefc > oti Pcninfulc dorée de Ma- 
lâca^quia un Cap nomme Ss^apura» le 
plus Méridional de. tout Iç Continent àc^ 
l'Afic , comme celuy qui n'cft diftant de 
i^£qaateor que d um degré feulement. Le 
grand Se large Golphe de Bengala , qui cfk 
le Sein Gangetiquc des Anciens > fe trou- 
ve au Coocnant de ce. Cftp i où Xont les 
Roiaumes dn Pegu ^ de Bengala > d*Orixa> 
& de Narfîngue. Dans ce derniejt qui s'c- 
ftend jufques an Cap de Comorin^ (ont 
lesyilles de Colmandel) & de Maliapur> 
avec des ChreAîens qu'o;i dit avoir efté 
catechifex par S.Thoma^ i dont l'on zSuk 
auilî que leSepulâre fc voit à Maliapur» 
CePiomontoirceft i'extxemiité du Mooji 
de Gâte 9 qnt donne tant de'peine^aux Phjr* 
ficiens 9pour rendre x;iii|i;^R d?; divcr(it|^ 
decTaifons qu'il fait » aîant le J^cin(çmpjis « 
& l'Efté d'un coftc, au mètïac temps que 
l'Hiver eft de l'autre. Au Cpuchant du,,» 
Cap de Comorin eft la cpfte des MaUba'^ . 
'es y on font pluficurs Roiaumes, comme ' 
I^ochia » Cranganor y£i Caleqit^ Le Roy . 
l'fifpagne ▼ tient pluiîeais places , dont U 
lus conliderable eft Çoa où .refidc fon 
^icc*&oy de toute l'Inde Ociei^tale. Au . 
eiTus de Calecut fc trouve leRoiaume de 
)ecân , qui reconnoift le^ Grand MogoL 
lambaie fuit» qui eft de mefme fous (k ^ 
xifljsuacc , &.qui tcinûne,iç4paU Fr9pccH: 
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ment tiommc Inde 9. à remboucheure dtt 
fleuve Indus au ^vingt^quatxicQie deg^ré de 
Latitude. . Ceqm reftede cofte jufques aii 
Golphe Perfique- ( quand on cftendroit 
rinde jufquesT-là ) partage-cntie le Mo* 
gol » & leSophi , à qui nÀus avons riîlnat^ 
qué qu'appartient IcAoiaume d'OrmuSf 
Se rifle da.mefiiif nom q[ai eft à l'enccée 
deceDeftroit. : r - . î.^.- » ^ 

' Mais. leprenoxis à . cette heure du Cou« 
chant au IxVattt > pour y t>bferver dans vok- 
nombre pie fque infini les principales Ifles 
é€ l'Aiie. . ^ . 'S. ■ ^ • 

La première lile de îèimfideratimi' ^tii 
(c prelente après Ormus > eft celle de Oiu> 
Hnt les Portugais om.£brtifiéefC)â l'Indus 
fc décharge dans la Mer > & prés du Gol- 
phe de Cambaie. fille n% qu'une licuië de 
longueur beaucoup nraiô^de largeur; 
ce qui n'empcfche pas qu'on ne Tait nom-- 
née Diu;^ ou Di^re , qui ^eut dire Ifle 9 par 
«xeellenee > à canfe de Ton rmporance.» 

Le nom des Maldives , qui s'appcrçoi-* 
tent enfuite vers le Cap de Cobiorin j ^a-^ 
ftifîefon et)rBiologie i car elles ont rècea 
leur appellation de la Capitale ou Roialc 
d*entre elles » dite Maie » <c du mot DlTCft 

Juifignifie Ifles. Elles font au nombre de 
ouze mil ^ eftenduës depuis le kuitiéioïc- 
degré du cofté du "Nèït 9 )ufques tiu qua« 
triemc de latitude vers le Sud. Pyrard 

3uij &t naufrage 9 lès a décrites le micax 

, .IH r»auçcofté OxicnnddumeÛM Ga{p. 
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ih trôutc a dix licucs de diftancc , l'Iflc- 4c' 
Zeyiànidittféê ë» neuf Roiâilmer qtof 
quelques-uns prennent poUr kTaprôbaiit* 
ce Pcolônvce à caufe de fa Ittuation. Les * 
Portugais y ctat quelquès^ pofcs'^fiMrifiet. 
Les Arabes la nomment Tirnajftfs > ou T#«* 
iÊa/irfm j c'ieft à dire terre de delitéi/ 

D'autres fàufticnncutqtic Sumatra , fize^ 
visa vis de Malaca > ell la vraie Taproba^ 
0e. £Ue efb bfta^'àtftrenielit 'gïsiiide* 4^e 
Zcylan y cat elle cdncient l'cfpatV fbûniiir 
à; douze degrcz eeleftes i e'eft à fçavoir 
dçpuisle cin^aiémc Vers le Nort , jurque^ 
aù feptiçme mclufi vement Ycts ' le * Sud* 
Ainfi rÊqàateU» la tOappâ pttfqttt parole 
milieu. Quelqae^uas y ndoikttleAriufqaer 
à trente Roiauiûes 9 dont le priptipâreff 

' Après SuÀiatraPon rencontré la grande 
£c la petite Jave vers te Miidi. Bantam yiU 
lè & RoiAime degtattd ftiibi^ 
premier^'; ^ ' * * * ^ * * 

- PlasauXcYaût fousla Ligne » tft l'ifle 
de Bornéo > qui porté le furndm de fa prin^ 
cipaie ville » a/Rfe dans des Palus niariti<^ 
ifaeSïtodmetft 'Vemrè: * ^ : ; 

' Enfin Yxsn entre dans la mer de Lanchi^^ 
âol» & paisdanii'Archipelasue dq Saint 
Lazàrei tfOiiTUit par lÈCKÈt &s Ifle» ftdb 
nombre ddnt les plas cbnnuës font > outré 
Celebes ^ &: GHolo »;lti MôlaQues eùco<^ 
rê plus Ôrteîttal'es , &: af&fés Li^ 
gue. Ternate ) Tidor > Motir » Madhian^t 

«BatMèaifomlcs ptincipaltty dbdcaii* 
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. wne n'a plus de fix lieuës de tôtij: y Se tou^ 
tç$ celles gui poxcent le nom de Molo- 
<}0C5 9 font dans an efpace de vingt- cinq 
lieues de Mei. C'cft de là que viennent 
les meilleures épiceries , mais fur tout 
Texcellent clou de girofle qu'on trânfpotf 
te par tout le Monde, 

Lesifles philippines font au Nort des 
Molaques > Mindanao 9 Taiidair > 8c Luz- 
zon , en font les princig^lc^. La ville de 
Hanila bs^ftie par les Erpâgnols » eft dans 
cette dernière au quatorzième degré & de- 
mi de Ja ligne Eqninoéliale. La fituatioa 
4ç toutes eft entre le Tropique de CaQ«- 
cci' 4c TEquateur, Leur nom de Pbilippi- 
nç» vient de ce qu'elles fufent.découvertes 
par les Caftillans fous le règne de Philip- 
pe Second Roy d'fifpagnc. M^is l^s^Por- 
tggats Icsupmni^ toutes Mailles à càa- 
fe de la ville de Manila ^ £ç les Indiens 
J^uzzoncs » dpjir&antà to\it^ le ^Qm la 
pluseftimée, ' 

11 faut noter qu'encore que les Molu- 
ques t 9c les Philippines/toie^t, Cpps de 
meûnes Méridiens 3 dans une mèune Mert 
& aflez proches les i^nes des autres s les 
l^oluques ncantinoiieîs ont efte décoairer« 
tes par les Portugais , qui doublant le Cap 
de BQnneBfperance allerpnt^tQgjqvifs. yci:s 
le ievant* les Philippines! au ^cpptriiirf 
furent trouvées par les Caftillans , qui al-r 
lant toujours vexs le Couicjttanr condui;^ 
Magellan » après ayoir paifé |e De^ 
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' bXJ Vk ÏNCE. • ^ \tf 
xil cin^ cens vingt-deux fiàr la HAtr <ia 
ud à CCS lAes donc ils prirent poITci&on. 
Il y en a uxié infinité d'autes auf dcflas 
'elles vers le Nort , & le long de la coftc 
: la Chine » où celle du Japon comme U 
lus grande de beaucoup > eft au/Ii la plus 
jnfîdcrable. Mcacoeneft la ville capita- 
> &c dusxac le nom au plus grand de Tes 
oiaumes, y en aiant plufieurs autres dans 
Ifle 9 ou plûcod dans cet amas de plul* 
eurs Iflcs qui portent toutes enfemble le 
3m de Japon. Bh effet elles occupent de- 
lis le trente-cinquième degré juîques an 
aaraoK*: huitième de Latitude Septen^i^ 
ionale , au rapport d'un Guillaume Adam 
nglois9qui lésa long- temps habitées iSc 
irieufeineiic recherchées, La plus proche 
: la Chine en cft diftantc de foixantfi 
cuçs : Ht elles font éloignées de la not(« 
:11e trpagne , qui leur eft Orientale dte 
c çen$.millçs /ou de trois cens de uoir 

ftft\ *i i l i j I II , r I i i i j ■ 1 1 ■ i ^ i) I 

, CHAPJT RE LXIfc* 

L iixitis- refté^'â Wcatniricé la troîfiéme 
partie du vieil Monde, qui eft TAfri- 
iç > prer€[u'unc ibis plus grande que l'Etu 
pe vàistfs iK^aticoup , & 

nt nous avons déjà pofc les limites > te 
; dimeiifions au Chapitre vingtiériie. ' 
petit voir fur fa Carte comme la U* 



.ïU LA GI^OG&ArPrHII 

, gnc Equinpaialc cpupc,£i au, juflc par 
.le miliei; t que. iVndroic le plus avancé 
qu'eîlf aie vfs'rs lc $ud>.qiil.cflr ccluy da 
Cap de Bonnc-Efpcraxice^ ou plûtoft cp- 
Ifiy Ai^uiUeS) eft à trente^cinjq 4e- 
^grez èjc Lati^toae Meridipiialci comme le 
I pljUÇ avancé au Nort 9 où Cçi ^ourc le D ç- 
ftroic de Gibralur 1 à )i mieÛne. lamude 
.Septentrionale de trente-cinq dcgrez. Èc 
^oeanUfiioins les hommes ^e ce DeCtroit 
^ font blancs Se ci?iiif|ez» au cbntiraire de 
ceux du Cap, de fionne--£fppra99e ^ qyi 
2^1: noirs ^ faiira^es au foluble. 

Nous ayons obfervé an Chapitre don-- 
ziéme , & au Chapitre dix-repticme» com- 
me le. Gçpgraphq Çtojoméc, » encore qu'il 
fuft de cette troifiéme partie du Monde , 
ne la coxmoiflbit gueres au delà du feizié-» 
-^me degré yérs le Midii. Cela fe yoîc, & par 
;fes C^rtcç j & P^f.f e qu[ildit qu'il y a pics 
d&Coixantc.quatQue df^ètcz de terre in- 
^çoi^nue qepuis Uhg^^ juiqufesail Po(^, Ail* 1 
.lardique. . . . , < ^, ; 
•v^J^'A^q^eV^^^ 

./que 4epuis la navigation des Portugais ! 
fc^u4\»fc^.^Qa|9a|^ ' 
quatrcTYingt 4ixT&pt9 Jbrlqu il. dojuhla 
. le Cap de Boiine-£,^crgnce , & ouvrit p;^r 
•là le chfBmji|^max)iit9fS 4^r|n4e Ojriqitx)«* -j 
• r >2)iant pénétré jufques en Calecut. Car t 
rfiïiïf q^iPku oûi»>ie dans J:£^ 
/•n. M. »^Wwl cie Muran à Venife ^ \inç M^ppemqi^*^ [ 
'«fr» -4e .apportée du Caui par Marc Polo & £bn 

ofVC Î;^ôqi«;jenj4r9iïjp4c4q,^ ] 
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xahce faud le nommer , fa code de Zanû^ 
baf » flcmeime avttcViilt de M^da:gaF«kt 
ycis le Sud i il çft-ce i^uç devant cette ce- 
Jebte navigation de Glamk >;hi partie Me» 
xidiopale TAfiique i & tôattt M côftea 
maiitixnes vers le Sud j eftoient touc*à-£»i€ 
ignorées dansl'fiuiùpc;* " - ' * 
Il faut que nous eonfîderions première* 



en rectfnd lisîi VEm^irè tfe Fez'î te Matoïc» 
de puis celny du Preftre- Jan ^ pour pafl'cr 
cnluite aux colles de ia Guinée» qui Cqk 
les partiel les pins ^ tonhtrës : De là tious 
viendrons au Roiaume dé Congo >^ou Ma<« 
mçongo i àceluy deficoomotapa »^ouMô« 
nomotapa $ Se au ^ïs de Zanzibar & de« 
Caffres i comme a ceux dotit nous avons 
I^ucoiip mdins ' dr «^niioiâ'ance : Pôtir 
tchevci: par les plus cônfîderables de fcs 
Ifles^ iclon ûoftre métbtidtt'precedente; 

Les principales montagnes d*Afidque» 
font le grand & le petit Auas » qui ont di« 



Vers noms lelen les lieux par ou us pair* 



fent j la' Ji>^r4 ï/oirii » qui cft norxnnée par 
Ptolomce le Chariot des Dieux» Us Monti 
de la Luné' ûtâlè». (otis le iTropique de Ca« 
pricornc , & d'où ron i dteu qiielrenoic 
le Nil t ctixt que lèi^ PortiigiitS'noiiimeac 
tUêflFfaîofofVqni}'^ ahxCaps det 
Aiguilles Se de fionne*£{perance > avirc ce« 
kf dcKdméfà, plaec M milisea <fe rEthio^ 
I^ie ) Se renômmé' à ciufe qii'pn 7 gardo 
MUS les Pxincéa dii £ukg. Hpial \ 9*^1% 




le Tur'c poflTede tn Afrique à 
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forcent que pour fucccder aux Ncgus ^ £c^ 
Ion leur degré tic paientCé 

Ses" Rivicrerles ^los renommées fontile 
"NiU le Niger , leSenega, le Zaire y le 
Zuâma > 6c le Saint fifprit 9 qui r<^t toutes^ 
de mefme nature , en ce qu'elles xendetii? 
lepaïs par où elles paflcnt fertile par leu«s 
inondatimis » 8c en'-ce'ifu'dles pireimenc 
toutes , comnK^ Ton croit > leur origine du 
I»ac aû/n nommé Zâke » & par quelques^ 
«ins Zetiibre > qu^ôn peilfe eftre celuy que 
les Anciens appeiloient le Lac dcs/XrU . 

>. » ■ » ' • 



' CHAPITRE III. 

Vt ï Empiré. dtêiTurc tn Afri^Ui* - 

NOus ayons remarqué an Chapitre 
trente- cinquième I comme le Turc 
efi: maiftre en^ Attique' de toute la cofte de 
la Mer Méditerranée i depuis Belis de' la 
Gomere , qui n'eft pas fort éloignée du 
Deftrdit de Gibraltar 9 juTqncs à l lftlimc 
dcSueZi- • ^ c î ^ H X 

Cela comprend , allant du Couchant au 
Lerant , prciiridfcmen^ le Rkiiiaume d' AU 
Ifét qui c.n a trois autres fous luy , ccluy^ de 
Tremdcën'oti'TdehfinS cekjr ^ Bugie-^ 
iceluy de Conftamine. ' * ^ 

""^Le Roiaume de T unis vient après > ci fd 
tfonrent i^ôatrehr vilte dtt mefme nemt 
celle de Biferre , qu'on prend pour l'Uti-^ 

tftte joÀfe tuarda^soir i telfeieia GeiUew 



f 

I 
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I> Û PRINCE. it) 
auprès de l'ancienne Carchage > tc celle 
Afrique oa Mahadié. 
L'on rencontre après les Roiauines de 
ripoli » & de Baxca : Et ceux*cy coni«^ 
:nt avec la Cofte d'Egypte , qui n'eft plusi 
>inmée Code de fiarbarie > cooimç cott- 
s les Régions dont nous Tenons depar«^ 
r ) d'où viennent les chevaux Barbes qui 
int û fort eiUmez dans l'Europe* 
L*Bgypteabomit à cette langue déterre 
ai conjoint l'Afrique à rAfic,& qu'oa 
ent large d'environ foixante milles lta« 
qaes.Ily en a qui la font plus étroitte» tc 
DUS lifons fur cela dans la vie de Marc 
ntoine écrité pat Plutarque » comme U 
eined'Egypte Cleopatre voulut faire ou« 
:ir cet llthme ^ pour y faire palfer fes 
aifleaux de la Méditerranée dans la Mts 
ouge. . ' > 

Or le Domaine du Turc s'étend beau^ 
>upatt deffus du Delta de l'Egypte , A tu 
fques au Tropique de Cancer, fous Ic- 
iiel ed Siene ou Aûia qui cft à lay^^dc 
où il faut pôuï marquer fes Eftàts rtinei^ 
le ligne jufquesà Suachem port ctlebre 
: la Mer Rouge , qui luy appardéiit cUp^ 
)re 9 comme prefque toute la cofte de 
Ftte Mer* Il confine donc du cofté de la 
lubie » qui luv cft au Midi y avecl^Bnipi* 
du Preftre- jan. Ce qgi marque fuflS-^ 
mment la grandem: du païs que pofiedo 
Turc en Afrique » demefme que nont 
^ons obfervéçe qu'il tient dansVEuropc 
: &ms l*Afiej d'oàroBA «u^fujet de«J«î 
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i^ommer pat excellence le G rand Seigilein-. 
• - Alexandfie d'£g7pte cft au iiEcntiéme 
degré , & cinqawte-hmf nÀttke» d*^*e- i 
^•tioOt& le Cairc furnommc lc Grand, 
fxH duquel les rcnoinméés P jraini- : 
des, au vioet-ncttfiénie & Tingt-^ùauc ; 

CHAPITRE LXIV. 
P« l-fim^in du Chmfi , M J'^, à» 

m • 
♦ _ 

L E S deux RpUiime$ de Êcx., «c Ma- 
roc » oiït fak rj&mpirc des Chcrifs » 
eui s'en fpnt cmp^rcx foM kf i;ctcxtc du 
zcledc la Religion Mufulmanc ottMaho-i 
necaac. Ce païs cft ranciennc Maurita- 
nie Tingitane f qui fait aujoard 'huy . la 
fins Occidentale partie de ce qu'on ap-^ 
jpdle Barbarie. 

• le Roiaume de Te» eft le plus Septe»- 

irional & Oriental i cduy de Maroc re- 
garde davantage le Couchant & le Midii , 
mais tous deux confidcrcz enfcmblef onC j 
pour limites la mer Méditerranée au Norti 
i'Ocean Atlantique an Couchant^ le mone 
Atlas au Midi » ou mcfmc un peu au delà 
lesdefefts fahlomiett:^ de laNumidi^e » vifiç 
au Levant le Roiaumc dé TTcmecen ; qui 
cft de la Mauritanie dite Ccfarce par Jcf 

'Anciens. . , ' 

Jean Lcon nous a décrit la ville Je F«t 

I wmrni^ i-ttuc d^ pltts coi^dcxablc§ df^ 

I 

i 

\ 
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vioti^e.. A prcfcnt JVf aroc cft la XJapixalc . Vl^ 
Le l'fimpiinc .» pax : le. (e jour ordii^ire de 
ba Monarqoe > qm&:ditde la race;du 

^rophctc Mahomcr. r . 

Il prie comme tcUe Aûin.de Cliei»£i i|ui 
rcM dife llluftre & Sacré , & il ufufpsi 
/Eflac I comme nous Ycaons de le .diiey il 
f a prés de cent cinquante ans. 

On met Maroc au trcntc-uniémc it^ik 
l'cicvation » .âc fez au trentep-tioifléme. 
^-pxeoirere a dqnnj^ le nom à nos peaux 
le Maroquin. \ " ** 



' ' Akyjtins. ^ 

I *E T H X o p X a Te divife en deux pat^ 
\^ tiesp^nt rune qui cft entre fc Txo* 
nquc de Cancer & l'Equateur j, (ejpomT 
%c.||lpsti€U£€^o^ Jnte^eûxe 9, 8^^ cpi»fti« 
uç proprement le Roiaume 4es, Aby flins i 
juoi ^uil >;ellcndc encore aij^çlà dcJ* 
Liçtfe> dansi'Ethippie Iiiferieute oul^« 
:crieure , & paflant les montSjdç via Luncj^ 
urque^^(i«;i;r9pique de. Capr^ome felott 
iiagin. Surqaoi lesHiftoriensni I^s Geo-; 
>xaphe$.nç iont pas^bicn d'accord. 
^ C49Yej;;us 4oiinè a cet fiftat onze cens 
Soixante de nos licugs de longueur, à le 
)rendre de l' Egypte jufques au Roiaun>e 
le Mo'lipinptapa : Et neuf cens lieuës de 
argeur , depuis le Golp^ç AwWqjafcjiMh 
[ucsaii flcu?e Niger. ' 
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"Ses limites paroiffent par là,* qùî font 
J^' Egypte & la Nubie au Septentrion > it 
ftis de Monomocapa au Midi 9 la Mec 
Rouge au Levant ,& leRoiaume deÇoii» , 
go >Ott de Maniconco au Couchant. 

Le Prince de ce grand Empire eft dîffb* 
jremmenc appelle , Roy d*£thiopie ; Em- 
pereur des Abyifini 9 Grand Negas > & | 
Preftre-Jan. Ce dernier titre luy a cftc 
çonfeié ou en mémoire du Prophète Jo-^ | 
àas , comniê^qiretqufc'-uns l'écriYént ^ oa 
par mcprife , comme d'autres Je veulent , 
ttiaai;-«làé' pris pour un Prince Tartarc de^ 
la Province de Tanduc ctt K&e 9 félon qiié 
nous l'avons obfervc au Chapitre cinquan* 1 
ce^niéltie. Il y^tn^L qui ftÉt paiTer ce I 
terme Preftre-Jan , pour une corruption 
du mot Pharoi fa lau > dont on Ta honore» 
& qui veut dite tyon fiirCht'yal > ccFmme 
, pour fignifîcr que ce Monarque eft par» 
dçffiu cous les Rois» ce que le Lyon eft 
fur les^au^es animàuic 9 quelque tHivtsèt 
qu'ils foientj Quoiqu'il en foiti Ce Mo- 
i^arque eft Cnreftien 9 & fe dit luy<^ihe£kms j 
dans Tes Lettrés Patentes de la race du 
R07 David par Salomon fon fils 9 que la 
\ ^ine d'Ethiopie alla vifiW* 

Il faifoît autrefois fa demeure dans la 
Tille d'Auxume , ou de Caxume 9 qui c— 
ftoit alors Capitale. Mais à préfent il n:a 
jpoint de fejour arreftc , allant d'un lieu à 
('autre , ou il dreffe des Tentes 9 âc toits 1 
ceux de fa Cour après à certaine diftanbe | 
ponce par.fcs ic^lcfliensj de «elle façoia ; 
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e par tout où il s'arreftc y il y fait en lul 
fiant une Yilietcts- grande^ cres**coiw 
erabic > dont Icsmaifons Ton; autant de 
V liions. 

Au lieu que les Princes Ottomans fone 

Durir par une mauvaifc raifon d'Eftat 
irsplus prççhes parens 9 celuy-ci lenfer* 
t les fiens fur la montagne d'Amarat 
mrpe nous Tavons déjà dit. Mais il ne 
ut éviter qu'il n'en échape parfois quel- 
.'un i & les dernicrcs Relations qué 
us avons de ce pais* là portent i qu'il j 
de grandes guerres civiles arrivées pàir 
telles evafions. 

Ce JVlonarqqe tient un grand nombre 
Lieutenans Généraux % ou de Vice- 

^is en divcrfes Provinces , dont il y cri 
nyers la coHede la Mer Rouge > qui 
ppcîle Barnagàs y c'eft à dire Roy de li 
çr. Mais le Turç.luy a tant enlevé de 
aces de Ports fu^ cette Mer là > ^ue 
Vice-Roy ne mérite plus le ndriVqù'il 
rte.. Iln'eft pas vrai pourtant > qti*il ne' 
ic plus rien de la cofte W Roy' d'fi«^ 
iopici comme gAclques-nns l'ont ccritj 
tte cof^e ) qui eft à la gauche du GoP 
e Arabique > Ce nomme communément 
coftc d'Abcx 9 pour dire des Abjrf* 



^4 iSEÔGIlÀPHll 

."^TT"^' ' ' • ■ • » '• '•• " 

r.t. CHAPITRE LXV 1.1 

ON donne àla Guinée nnè toerrèillea^' 
fccftcnduc, depuis les dcfcrts de Li- 
bye qui k bornent au Septentiion > jurqucs" 
i r Océan Hthiopiquc vers la Ligne , ou 
elle a le Roiaumc dç Congo au Sud : Et 
depuis rOceaèn Occidfental qu'elle a auJC 
au Couchant , jufques au Roiaume 3es A- 
byifins > & au Nil qui font Tes limites O- 

nétifolA;: • ' • " ^'^ 

- On la diyifeeri deux pàrfîfcs , dont l'u-T 
ne eft nommée ^ Septcidtrionale » Vautré' 
Mfcddionale, & qui fônt'feparéé^ pàif'te^ 
fleuve Nigir , ou plus côttirtiùhémcnt Ni-* 
ger f duquel on lienune toute la Gainée le 

£aïs des Nègres. C'eftceluy ^u^btii^^' 
î encore Kiogréùàdi t ^Ui a fon embôtiiî" 
cbeute dans TOcèsÉi fur Vùtidim êct^thr 
d'élévation vers le Nort , & que quctqUfcsî-' 
cins confondent avec le Senega s mais les* 
nvtetes de Gambra & de Senega font déni? 
bras de celle du Niger. Il afort cdurs dû 
LftvantaaGouciiant i les idelffits '^aM^ 

lirez du Nil. ' - ^ ' * • C-.\w :c,.'^ 
^•Quoiqu'on attribùë quatbric* Ro^iâu- 
mesdlfFerensi la GulAée^ Sé|»tâitf iôMile;i ' 
& feizeà la Mcrîdionate , fi eft-cic qu'il 
tk j en a que trois prittcipiaury celtiy dé' 
Tombât > eeluy dé Gôàgâl V^A? c«luf de^ 
Boûio I tous les autres ellaÂs leurs Txîbu^ 
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réf. Gttâlâta pourtant eft tenu poiii Vli 

jiaumc abfolii dans la Guinée Sepiciii* 
onale. Il faut auffi^obrerver i ^ue dans 
Méridionale il y a an autre Roiâume 
cticuUercmenc àppetlé^la^Guince » ^ui 
râi- femblablement éonbé le noqi geqe«- 

à touc le reile. Ils portent tous ceiuf' 

leurs villes capitales» < 

» » , m, • 

. l ■ . - . 

CHAPl TRE LXV2I. 

* 9 

Dm Zêiéumulê €09^0, ' 

"1 Et Eftat eft dans TEthiopie Infe- 
^ rieure^ mais Tes limites font pofécs 
vcrfement > parce qu'on prétend que foa 
uvcxain fe dit Seigneui^ dé plu^eurs^ 
naumeS) comme entré autres de celuy 
Angola % qui ne le reconnoilTent plus»- 
ais puifque noirs en avons fi peu ic ces*- 
udc » & que les guerres oftcnt en un^- 
nps des P/ovinces qu'elles rendent en 
autre » il vaut; mieux^luy' laifle^ ce qu'on 
adonne dés le commencement » lorf- 
le les Portugaise en eurent la preniieji^c 
nnoiflancc. Car cepaïs cftoit topt-à- 
ît inconnu aux Anciens 9 ou tenu pouj: 
babitablé à caufe de fafituàtioni niea 
L on nous le décrive aujourd'hui poux 
m des plus tempérez du monde. 
Nous le bornerons donc du cofté da 
^rt du Roiaume de Bénin qui eft dç la 
erre des Nègres vers la Guinée î du Sùd^ 
: celle des Cafics 9 ^ à'unç partie dcr 
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mcmtagnes dç la Lune.» du Couchant de If 
mer Bthtopique^ qu'on luj adjuge de*- 
puis le Cap de Sainte Catherine , qui cft 
a deux degrez de Latitude Âu{lralc».}afr 
ques an- Cap Nègre au. deâîis. l'Angola i 
ic du Levant du Roiaume des Abyflîns 9 
Ttts les mefmes -naontagnes .de la Lone. 

La ville de Congo 9 autrefois Capitalcf 
a donné le nom à cette Monarchie» car à 
prefent te fejoitr ordinaire à» Prince eft 
en celle que les Portugais nomment Saint 
Sauveur > ûtuée à fepc degrez £c demi de 
l'Equateur » far an Rocher qui aune plai-^ 
ne de trois à quatre lieues , disante de cin- 

Suante de^ la ^er. Le morde Mani srcut 
ire Seigneur 9 de forte que celuy de Ma^ - 
nicongone devroiteftre donné qu*aa£eul 
Monacqae » mais on ratcrihuë par abus à 
tout le Roiaume. 

L'on s'y fexc de coquilles pottr.moa« 
]ioy€ ordinaire , comme en tontes les coof-». 
trées voifînes. La Religion Chreftienne* 
j eft eftablie à ce qu'on dit. EÛcs ptitmr ' 
pales rivières fontleZaire & la Coanza > 
^ui viennent toutes deux des Lacs à'Qà 
urtent le Nil & le Niger t aiant tontes 
auili les rncûnes inondations utiles aux païs 
qu'elles arro£ent y Si les ine(ines Crocodi^» 
Us^ Le Zaire eft large de nent à dix liea^ 
à Ton emboucheure dans la Mer > où U con* 
ierve la douceur de Ton ean Terpaec de 
Tingt on trente autres licuës , félon les 
temps differcns qu'il groifit ou diminue* 

TLz CoanZf^ aide a ÊEirmer rifl« Loanda 

ou 
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i les Pomigais ontum vitle i dix de- 
ez de la Ligne Vers le Sud* ^ 

CHAPITRE LXVI II. 

Jim f^immi MQHomptâféu 

E iA>iii de Mèiioiiiaupa » ou Beiioaid^ 

^ taxa >(c prononce encore en deux ou 
sis autres différentes façons , & CIuvc-^ 
isdfc^^a'ilfignific Btnperear: Aui&doil* 
:-t-il a ce Roiaume une merveillcufc 
tenduè'de païs > depuisL' Océan EthiopU 
te jafqaesÂ la Mer Ronge en trave^ant 
> lieux où fc trouvent les montagnes de 
Lime.- Gclk^dequoi il fait fa longoeoc 
Il ii^laL' j^as mbiiistdb iiuit cens de nos 
i)x6û : fit pour fa lar^etu s ilda prend de« 
i^ks (bnMerdii*Nd jufif aesau Gap de 

) nn c- Efpc r anc e pa r un e fpace d*a u t r e s fi x 
nsiieuës femblabiês.^ De. cette foixe«> il 
bome^LteiraM^atla^ Rbugei du 
)ucbaht& du Midi par l'Océan , &. du 
ptéiîtïioAfa;i^ks Raiaames de Congo ^ 

Mais la plufpart des Relations rendctti: 
: lftatbienf>li]^ pedc^leûi^maiitxa* 
: la ri ri ère dt Guama 7 & celle du Saint 
prit ou de Magnicc 1 fus laqacUc cil 
-e^n^'vittede Moiioniotapa qui a/ donné 
nom au Rotaûmè ^& accourciffant auili 
iiAiicsdii Moi[t au Sud. Il cft^yrai^of^ 
n airoaâierqiie fa.faîflianec^eft recoiM 
tft:iCqucs^u.X>apv)de. Eoàn^jEiperance^ 



I 

lay^|<>6tiiettafit. beaucoup de Pri«^ 

finsv Ccluy de SofaU qui Juy cft au Le- 
vant I & qui luy paioit autrefois tâbut > ne 
le reconnoift plus depuif qu'il s'cft fem- 

ficdu.fçcpjirsdcs J9ttttS5«s^. '.T.: ' * 

Pigafette > Magîn , & quelques autres 
tnçtppDt, 4ap$ ccii Eippipe .u^nc Province 
d'Amazones j qui iccopnoiâent le Mo- 
riiarque4f MiMomotapa-foiir «Souverain* 

^ 1*5 rivières de Guaœa & du Saint Efpdt 
'iricnn^nt du %asZsmi^^ Mts-lçs^oiOAt&xic 



deux > & Vincent lé Blanç-Mlarfeilioi^rç 
^Viiote dans fa^Relatidn iinpriitféeMlepui^ 
peu , d'avpir rcn^onté*par cette rivière jut 
<{ues au Lac > où To» pofe Ja-fourccdul^il» 
;faifaiit4efeendte enfuiir fMA^icaux^uC* 

Îiues en Alexandrie d'JEgyptcv Cela pre- 
uppofé pouc Vf ritaUo^^jy ^deu^kofça 
•notablesà reitiaà}uër. Ftemieretaent 9 qu'il 
trouve une coâjon^on de deux;^M«s 
pat ces AeAytBj qua teii$*4es Awiàcm cAt 
ignorée : Et en fécond lieu 9 que puif* 
'^qu'on defcâid le Nil depiiii (àibiircc 9 £|S 
•«heuites éponveatablés iixObmé» Cwiêêh 
^es> & Catadupes>ne peuvent eftre qu'en 
igoelqiîe bm-d j jen/dev^'avmi^ •d'Ânmi 
«fiïivigeables. Mais à la vérité le Blanc 
n!expUque pas bièn cela > feicohteîitant d^ 
^dii«' «qu'il détèntpMi pou* alkt^ Toit -in 
'Cour du'Preftré-Jan^ d'où il fut retroit- 
veirià compagnie » qui aj>rés divérias poiFf 
les âvoit eominué lok' chemin fiaS^^mw^ 
ffJnc tcho^ da figxande ittpottnise' Acidb 
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DU PR'INCH* Tjf 
lit bien d'eftrc n^uée plus àtf kmg» 

Li^cm rédafircîft dans toutes fct çiicoa« 
;anc«. • _ 

4 'f • ' \ '* 4 ' ^ 

CHÂP I TS^B LZIX. 

? - f * 

conjoint ces deux Pa^s ^ paiM^a'il 
fetfoovçdes Auteors^itt comprennent 

ms le Zanzibar } ou Zanguebar ) qui fcm* 
le eftre rAgifjinbc de Btoloméc j toute 
i cofte depois le Cap Negro de TOcuà 
)ccidemal > jufques aux Roi^umes de 
)el 9^ Adée « £ur la^Mex Roage» i:enfer« 
lânt par ce moien dans 1 cet e(pace coucola 
lafuciic*»^ cre ^ue i^oixs avons, donntç aa 
.oiaumede Sionbi|iotapa;.ii&aîs oiipren4 

lus méthodiquement la code» depuis le 
lap Cu^it ju%iips à cçlay de .Bonne* Efpc- 
mce & un peu au delà > f out.celle 4çs Oép* 
:6$> & ce qui refte depuis la rivière de 
luama ^ cit aa Nordeit de^onompta-* 
i , jufques à laM». Rouge en* détooi^ 
aAt'vers la colle d'Abes» pour celle dç 
mibar. Cette: deuiere comprend àxitk 
:s .^oiaumesde Mozambique > de Qvii- 
ia!u de Monbaze ^ & de Melinde^» q^oi 
scwtittoicsJes noms de lean villes capi- 
les adifes laplufpart dans des liles.Quel- 
oesi'uns y logent nieûne CefaU > ou >Sd-- 
la î paâK5*fi fimileenor 9 que beaucoupie 
xnnent jour TOphir où- Salomon cji« 
>i0itXa.flo€te4iù ^qI%^wM'^ 2, ê^W 
:Y0iage« M ij 
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' Qoant à h côûtrée des Gafres 9 mût qtf 
dcfîgne des hommes barbares & fans Loi » 
Sanut 6c d'autres l'efiabiiflent depuis les 
montagoes de la Lune fous Je Tropique 
de Capricorne } jufquesau Cap de Bonne- 
Bfperance t au Cap faux > & au Cap des_ 
Aiguilles 9 trois Promontoires qui font 
fris fouyent l'un pour l'autre ; Et je vol 

?[u'e toàs eoaviennent en cela > que les Ca^ 
ics font fi fauvagcs » qu'on n*a point en- 
core fceu qu'ils cufleni de villes > ni de de<- 
miures tant foit peu confiderables. * 

Tant y a que de cette cofte des Cafrcsf 
reftendant depuis celle du Roiaumc de 
Congo jufques à la rivière du Saint Efpritt 
on vient au rivage de Monomotapa > d*oû 
Ton entre dans la cofte de Zanzibar 9 qui 
diire jufques au Càp de Guardafir. C'eft 
celuy que les Anciens nommoient Aronu^ 
M 9 au Dâftrditde Babclmandd , ou de kt 
Mer Rouge. Ce Golphe a la cofte d'AbeXf 
cil des Abyllins i à la main gauche » qui 
cànfine i comme nous ayons dic t aVec le 
Turc ) lequel pofTede le refte jufques à la 
ville de SttC2 ^ qui cft à l'exucmitc da 
Golphe; * ■ 

Mais jç ne yeux nas oublier que dés l'en-- 
tféê de 'cette mdme ctffte d'Ab» n^'o» 
trouve la petite Repubh'que de Brava ^ 
dpnt la ville du mcfmc nom eft au bord de 
la Mer 9 dix degrex A: trente minutes 
^^clevation vers le Nord. C'eft la feule - 
Hl^ublique qu'on f ^ache de toute T Afii-» 

nue. f <w ]gfoin«EaciBcitf cft AiiA«crat^ .« 
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ne I fous douze Xeques choifis entre les 
lusTicuz dcfcendans de fept Freres^qui 
: retirèrent là faiant la perfeciition de 

uelqùes Roisde l'Arabie Heurcufe. Elle 



"^^O û tk t n#as avons fait un CoroI« 
^ laire de la plufpart des Ifles d'Afic, 
DUS coafidcferons ici les principales de 



>us tommes demeurez à l'entrée du Gol-* 
le Arablqtiey dans lequel le Ture tient ^ 
s petites Iflcs de Suaquen & de Mazna, 
li eftoient autrefois de l'Empire dn Ne^ 
is > auiB'bien que celles de Dalaea > & de 
abelmandel » nous y pouvons obfcrvci; 
Ile de Socotfâ) qui pafle pour la Bio^ 
nidè dès Anciens , & qui a bien vingt 
:uc$ de long, fur huit ou neuf de largn;^ 
len'â,iàle Gie^ ni la Terre h^tiJ&f 
:anttrcs-mal- faine, & tres-infcrtile* - 
De-là retournant au Sud-Ouëft oé ne 
mvejufquesôU'Câp de Bonne- Efperao*^ 
qùe riile de Madagafcaï ou de Saine 
urent , qui foit de confiderâtSon » énc«^ 
qu'il ylte 'j^t beaucoup de petites entre 
te grande Ifle & la cofte d'Afrique* 
adagafcàreil ftiCcfùati^CH^éà&Mif^^ 

} 9c ya du Sud au Norddepuîs l'oBiiéz' 
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mcf icgrc de Latitude AaUtale » furqtîes a» 
lringt<<-i»iéme* Gela «outre A fôngueurt 
qu'on fait de quatre à cinq cens lieiic's ) fur 
lUr eff^^e cent à dduxxeii^ kï^ciir» 
Marc Pdl6 noii's ailîlrd'^qtt'oa f ¥Oif^ 
Oifcaa çpi il appelle Ruch i ' bien plus 
|;raiid ^ue nés Ailles i tel qu^il cnle^ 
un Eléphant. * * ' - ^ * - 

^ Paflc le Cap de Bonne* Efperance ^ & 
tiAnc^rs'Ie Nord > je Ulflfel^fle de lâiif 
te Helehe fi otile aux malades^^, ic qact- 
i|aes.4at€€S > comiiie rrap-iloiguéefr 'dd la 
code. Celle d'Annobon > ainfi 'ifdtenaée 
poujT avoir ei^c dccouirer^ele premier jour 
del'àoiVep éftpasâ écartée^ Mi^slpeUç 



5à ifille^ de Pavoafan eâ:^ ibrv mAKfiiiiirt 
conune toute l'iflc , qui a deux Hivers 
dpHiufiquinozes ydo MafS'& de-Se- 
pcémbre ^ lorfqoc 4e Soleil f jette'> 
laions à plpœb ^ à ca^fe dejr Quës cpaijlè^ 

3a'il fbri&e âloif d'un phis grai»! aidaii^ 
e vapeurs. Elle eft prefquc tonte ronde , 
aiaàt quelque uefire de âofe Ucft^s g|i tom 

" -Celle du Prince , dont cfclu/ de Portai 
nioii U sffTCAa y ce qui luy a doiwé te 
lionÂ'^f eft un peu au delà i à deUx Hegrex 
Tcrs le Nordi" " ^ ♦ ^-^ ^ 

tit>nenfuitfc le' long de la cofttf qiïc *elk«i 
da Cap Vert >qui ' fônt les Hef{herid€|s d& 
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»ceMî»iiuit (eulcment > les.aiH£es Mft€$ dâiL^ 
>nM 9 Se iomt^ filles iurettc décoavertes 
ar im; Génois l'aa (nilouaue cens qaar- 
znfic. Cêlle qui porte. Içinoçi.dq Sai^ 
acquescfl: la capitale de toutes ^ dont la 
.tpation fe trouve eotre la Ligne & no- 
:rè f^ropique* La demeure. eH çjl i;çni}e 
)rt nial-faine. 

L'onitrouve api^iles Ça%ukai pûfef 
our les Iflcs Fortuni^es donroo. a tant 
aclç.'i.'an en^xoinpte iept 9 dont la plus 
rapde^ 4^uiaé.i€iioin4 t0iiteslesautrei> 
c eUeJ'a roceu>au dire de Pline» de la 
um^li£â^ dcJa multitude de feschien$. 
AU^, Cmc irisa ms des ^<?aps de. Nqa >ic 
e Boj^dor > eftant auiC oppoCccs à la Pr6« 
ince^Hea du.I^oiaume de .Maroc. Be-« 
baoeoiu > f ran^ois t. les découvrit Van inîl 
uatf e cens cinq . Celle de Tcnerife a un 
ic t oa; .p0ii|ie de montagne » ai|*oa tiçac 
i plus haute qui foit au inonde. Il fauc 
rois ]ottsS/f oar as/ivçr ifçn fommet > qui 
>ikd6oQiHKrst4ç neigea qu'en Xttillet le 
kouft i & de là .toutes ces liles fc voient 9 
ont'il y cfx a q«i (flnt éloigne^ de jpliia de 
rente lieues^ Dans celle qu'<w.aomni9 ép 
er Toii ^oitcet arbre merveilleux 1 nom^ 
lé jiaint pay. les Bfpagnojsri ilc.^afpî: f a^ 
cuMu païs. Il eft au haut d'une moaiaf 
ne lo^jpurs environne d'onfrOttée y qui 
MFdrtit fuir. Ç» feuXUes/cni^au , AmX'Om 
rmplit par jonr plus de vingt tonpeatiz» 

>ute U%iir'4AfiÂC'abhM^ 
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La' Madère eft à foinnte lîea«i^«t 
Canaries >&a trcntc-un degré , & trente 
'minâtes d^élevation. Son nom marqiae 
l'abondance de bois dont elle eftoitplei-» 
ne quand les Portugais la découvrirent 
Tan mil quatre eens vingt. L'air y eft tr<^ 
bon , & très- tempéré. C'cft de là que 
Tientie fuccre qu'on nous die par excel- 
lence eftreiié Madère. < 

Encore que beaucoup donnent à l'Euro- 
pe les 1 fies dites Flàndriquêsott Plamau- 
deSi pour avoir efté- découvertes par lc$ 
Ilamans>2c qu'on nomme encore Tercc- 
* ifès Sc'A-çores en terme Bfpagnol > à cauiCe 
des Autours qui s'y trouvent, je les met- 
*Ctai ici comme d'autres font en fuite dci 
Canaries > comme iappartenantesi l'A-- 
frique. Les uns en nomment fcpt y & les 
futrea neuf» les plaçant entre*ie ueftcg-» 
iixiéme > BiAé quarantième degré de Lati- 
tude. La principale efl ceUe qui s'appelle 

Rrticnlierement 'là Tefcefe'^i^^ IreAàè 
Ivefque , & le Gouverneur de toutes 
dans.lavilied'Angra. ' : . 
* n nous refteJVntite pat' ki>eftroit4t 
Gibraltar dans la Mer Méditerranée > pout 
[y cohfiderer nnte^(€^e* lfle4eaom > ^ui eft 
cellé de Malte > qUe Ptolomée attribue à 
rAfrique avec raifon > comme ^la langue 
'iqu^oti y parle le témoigne. * £lle 'eft* ^ettoS 
çarles Chevaliers de Sairit Jean de Hie- 
icu(alemiqùi Tont reçeuë du Roy d'£f« 
Ipagne apt6s4a^ pi^ife* de^Rhtod«s> , feist 
«'pppoftij: aux Infidèles fçlou leiu: pi6fc& 
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fibn; Elle cil en vkon le treme- cinquième 
écgïé d;cleYanon > & a de dis « once 
lîeuës de Tongueur , avec quelque fix de 
taxgcur. Poux celles de Corning de GotCv 
Ar%Lahvpa!dbii2e , qui font tntotc^k ces 
Cltévàliers > c'cft tioppcucde chofe pour 
jPjr ancftep plus qu*à ccHes de- Gaii- 
ter,' de Tabatque , de Linofe , & de Pantai- 
Ikrce. Celle des Gerbes , ou Gelyes dil^ 
Hoiaotae de Tripoli > cft à« deux cens pa» 
cie la petite Syne , n-a que huit ou neufi 
licucsdc tour , & trouve fi proche da 
Coorinent^e FAMqùé>i^*aÉtrefe^ elle 
y eftoit jointe par un^ Pont. C'cll le païsdci 
Loi;hopliages d'Hbmc te. 

■■■■■■■ 1 1 i r iH H ^ i I 1 



NÔB»<'*«Biwdwiftau Chapitre vingc^ 
toute ^ l^Amcra-ipie en deui 
fratties'a iomm^ par rtAHmc 4e Pansiiia9 
qui que <fc dix-huit lieucs d' Alenw- 
gne,eu'de VBtwoùi&a devaoftn^ -Com* 
inete^dtts-i^ettimivfôitnutive que ndus ea 
touSons Êiire pou la pfiwScptencrionaic de 
cea parti es , qtû a^ea paSi' iâcosnus > 
ottiUMtMef glaoiateau Nord , avec le 
ftroit DavîSj vers rfiutopô , & celui d'A- 
niaa vers L^Afie; £«Meir ut» Soé, statre- 
nenri^e Pacifique , la borde au Cou^ 
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* ftlune que «ous Yçnons 4c npmmei; $ 
fw Midi, , î , 

• Audcflbusdu Dcftroit Davis l'on dc-^ 
couvrit dés Tan mil trois cens q^uatrc-vingc-; 
dix > le païs d'Eftotila^id dans T Ainêriquç 
Septentrionale j de forte qu'on peut dire 
avec vérité que ni Ciui^phle CoulaaA 
ni Americ Vefpuce y n'ont cfté ks^ pxe^. 
WÎcrsqui ont trouve le nouveau Mondc> 

Fiirque ^plusde çent ans devant > 6c dé$ 
année que nous venons de cotter > An* 
çoinc Zeni . V emi;içn s'cftoit , uanl^orté 
dans cette partie de i!on ^Goptinent >' par 
l'ordre d'un Roy de Friflande appellé 
Zichxnus. L^Ifle de Friflande n'cû éloi- 
gnée de la cofte d'fiilotiland i qùc de cin^* 
cens lieues vers rOrient. ' ^ 

L'on ignore les limites y cfs ^prd du 
païs d'EftotilandfOÙ eÎR: peijt-eflbre tout 
d'un tenant celui de Groenland tenu autre- 
fois pour utfe lâe ) inais il a vers lé Sud la 
terre de Cortereal > autrement dite de La« 
bxadoi > approchant du foixanti^e degré. 
, Au deflous eft la nouvcUeFcance.» qu'oa 
appelle Canada du nom de fa granoe ri- 
vière » qui eft la mefmc qûs Cartes 
sif^mtncnt encprie le ftcurve de Saint Laur 
rent. Noftre nouvelle France s'ellend de 
Tun & de ^'aatre coftédccette.iiviere » Si 
porte ce nom tant pour avoir efté décou-^ 
ijsrte par nos François » que pour cHic en 
niefn^c £tuâtion à l'égard du Ciel qu€ U 
ïr^încç Européenne, En effet , Québec, 
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n*efl: pas conftammenr fi Septeûtrio-» 
Bale^e Paris > & il y cnamefme qui luy 
donnent la mcfme élcvatioudc laRoche^-* 
k , qaiefl: au ^6. degré. Btneanrmoinsie 
froid y cft plus long , & plus rude qu'à 
Paris, ou nous approchons du quarante-» 
«tufiéme degrés ce qui vient de la pofi« 
îion du lieu , & des grands bois du Cana- 
da » qui confervenc la neige fans fe fon- 
dre des trois 8c des quatre mois de l'an« 
née. Nous y avons pénétré par le païs des 
Hurous vers le Levant quatre ou cinq cens 
Ueuës $ & les dernières Relations portent 
qu'on croit eftre bien prés de la mer O- 
«ientale. TadoulTac» Sainte* Croix, le 
Port Roial > font d'autres demeures que 
nous y avons outre Québec. Les Terres 
Nettves dites par les Bafques de Bacca-. 
laos ,c*eftà dire des Mouruës, font dcU3Ç^ 
Bancs, ou deux Iflcs , fituces àTcmbou-^ * 
çheitre delà rivière de Canada. 

Je mets la Virginie , dite premier emenc- 
Apalclien > enfuite » tirant toûiouxs vers le 
Sud, parce que Norumbega , & l'Acadie,' 
qu on a voulu appcllcr nouvelle Efcofle ,' 
tont des parties du Canada. La Virginie!^ 
cft là nouvelle Angleterre , biendifFcren-: 
te delanouvelle Albion de Prac , qui cft 
fur la mer du Sud. Celle-ci eft affifc fous' 
les trentc-fîx , trente-fept , & trente- huit " 
dcgrçz 1 vers le Golphe de Quefpoc ; mais, 
les Anglois reiftendent bticn davantage 
dans leurs Relations. Ils la nommci;cat. 
y^m^9^ riipimctttde Icfti Reine |1^-^ 
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bcch qui ne fe youlut point marier. Le 
païs pour edre plus Auftral S n'eft pas 
moins fauvage que cclayde Canada. 

L'on trouve > après la Virginie , la Flo- 
ride» à qui ron donne dtrexfes limites > 
mais qui n*cft proprement qu*unc Cher- 
fonefc ou Pcninfufe, faifant le canal de 
fiahama encre elle 6c les liles diteLucafos* 
Elle a plus cent licucs de long, & vingt- 
cinq > voire trente parfois de large. Soit 
Cap te plus Méridional approche du Tingt<« 
cinquième degré d'élévation. Et elle a ton 
tiomdu jourae Pafquès Fleuries qu'elle 
fur découverte. La Florfdc , & le Jucat» 
qui n'en eft pas éloigné , font les deux pltw^ 
telcbres Feninfulcs de FAmeriqire furkr 
Mer du N6rd > comme la Californie Teft 
fur celle du Sud. Les Habirans de la FIori-» 
.^e nefoi^ç pas plus civxlifes i|tie ceux de 
Canada , ou de la Virginie. 

La nouvelle Efpagne fuit> fituéc entre 
Jes deux Mers du Nord Si évt Strd > Se qai 
s'cftend depuis le Tropique de Cancer juC* 
qvtc$ i riftiime de Panama > qu'on void 
vers le ncuffcmt degré de Latitude. Fer- 
ninand Concz en prit potTelfion pour 
Chaçles^Quînr, . l'an mtl' çtnqr^censf dix- 
Huit. Elle a hait principales Provinces 1 
Veraga> Nicaragua» Honduos» Jucarant 
jpanuco 9 Mecfteaeam > Xafifto , 8t Mexi^ 
quc> ou cft lavîJIe du mefme nom, qui 
eft là Capitale de^ tcnt ce grande fiîs. Cct^ 
reTtHc ti^ôitftze dans le milieu d*ûn Lac» . 
f onune'YcmfcdaAs fes Pala^> mis ks>£i^ 
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pagnols Tonç tranfpoitéc fur la rivc> ou 
elle cU; laiiemeuie du Vice-Koy & de l' A 
cheverque. Leur Jurifdiâioii s'eftend fur 
ua nombre incfoiablc d'IfleSi qui font 
dans rAixhipelague de MciiccL L'on e« 
compte plus de ux cens , dout les piinci- 
paicûpiu Cuba» Jainaïca» & rËfpagoole. 
Leiu: Aom geaecai eft celui des Âmilles^ 
qui foin divifécs en celles de Sotovcnro » 
îc celles de fiarlaveuto , les ptcmiercs c- 
Aaot kg plus proches de la terre ferme i de 
iDeCoie que les iHcsde rAichipelague de 
la Gnece foxu dites ou Sporades, ou C y- 
cbides. Le6 Rois de Mexique eftoiencles 
pluspuiiTaasde toute T Amérique Sepcea- 
trionale. 

Voionsa prefent l'autre cofl:c que bai- 
gne la Mer du Sudt Se qui eH au Cou* 
chant » puifque nous femmes arrivet au 

bord de rifthmc qui eft au Levant dans U 

Mej: du Niii:d j4c ou £biit les ?iUesde Nm* 

LcXkAr^c d'Aniaiii & le Roiauoi^ 
qui poftt le nefiiie nom 9 Cewk au Coii« 

chant de l'Amérique Septentrionale » & ap« 
procheAt du Cercle Ardique. L'on pailc 
auffi 4^.ufi JLoîaujne lie Bcrgi le^lns^o^ 

rcal qu'on y ait encore remarque. Mais 

l'on n a lien de cataim^iude cûconitan^ 
cié en tout cela. 

Les Cartes marquent au delTousendo- 
fccndanr vetsle Sud ^le païs de Qinvira'» 
qui ell celui où François Drac mit fa nou- 

uUs iAlhionâ Quaxajuc dcgrez d'cleia^ 
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tion. L'on n'd point penccré le dedans , S6 
il n'y a qa^In peu de cofte, dont nous aioas 
quelque connoiffance. 

EnQnrônvientàla Peainfalede Calf^ 
Ibrnie > qui a fon Cap fous le Tropique , 
où eft rcmboucheuxe du Golphc que les 
Bfpagnols ont tionottié Msir V^meh > ou 
Mer Rouge. II a plus de deux cens mil- 
les d'Italie > ou cent de nos lieuësde long* 
Att ddTous de ce Golphc Ton trouTC les 
coftes de la nouTclle Efpagnc dont nous 
Ytaonsde parler. Elle s'cftend fur cette 
Mer du Sud jufqaes à Panama > ou eftl'I*^ 
fthme qui finit l'Amérique Septentrion 
iiale. . 

CHAPITRE LXXII.. 

« 

% ' 'Am s iL'l q^u b m eridiomle eft beatf- 

X-- coup plus connue que la Scptcntrio*^ 
nale > encore qu'elie ait ^^ueiques parties 
^«tle font bicA moins que les antres. 

Son tour ,fclon Magin,à le prendre de- 
«^uis. Tbîonymi > ou » • K^mbn £>4ps » )u& 
^qnes a Panama par le Deftroit de MageU 
*lan , eft de huit mille lieues. 
X ' Le plus grand Amaume qu*eUe ouft de-» 
vant rinyafion des Efpagnols > eftoit ce- 
lui des ïncas du Pérou > qui tenoient le 
£ege deleur fioipire àCnfco. . 

De tout ce grand Continent partage en* 

fDisles Caftiilaas.& les Poj:tugais#u A'én 
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"Appartient à cetft-d que le foui Brefil > pac VK 

la ligne Alcxandïine dont nous avons par*- 
lé au Chapitre huitième > en craittant des 
Méridiens. ; ' 

Cette Amérique Auftrale cft comme dt- 
irifée en deux porao» inégales > par des 
]>las hA»tes*iii<Mtt|^msdu Monde > que lés 
Êrpagnols nomment CorJiUerm ;9 6c ceux du 
païs Andif. EÙés s'efteiidenc dn Septeiw 
trion au Midi par une longueur de bien 
mille lieuës. 

Pour commeneer par le Eteftroit 4^*oa 
attribac à la partie Méridionale > il cft 
lians la Caftille d*Or > qvi'^ui nomme au-* 
tremem lè Roiaoméde Terre<»ferme y qui 
a Patlama pour fa ville capitale 9 éloignée 
de neuf degrex de la. Ligne. Quelques»» 
uns nomment ter Ifthme le Deïïroit de 
Darien , à caiiCe d'une ville > & d'une 
vièrc qui portent te nonii ^Et^tcc que la ' 
colle remonte un peu vers la Tramonta- 
ne > le grand fleuve de la Magdelainc qui 
traverië cette Province > fe décharge dans 
la Mer du Nord à douze degresL de lâ^ 
quateur. 

Dans le retonr que (ait la cofte ters le 

Sud > on trouve celle de la Guiana > qui cft 
cette célèbre Province da &oy Doré 9 ott 
M Uorudo , qui faifoit fa demeure dans (k 
ville capitale de Manoa. Cette Région» 

^0aî a la rivière Oren^qcre an NordfS*e- 
ftcnd jufques fous l'Equateur j où cft la 
mer , ou Lac $ Parime 9 de deux à trois cens 

"liiBîi>tcletbngucMi9 n'a imUecaâ*? 
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saunication avec Içs autres Meie» non plos 

-G'eft fur ce çLac^ ouMcr , qu'on place la 
^iliede Manoa^que plufieurs difent eftre 

Après la coftede Guiana fuir celle des 
'Cajribe$i)fc4?o&f):{QU5fetfU igroiulc rivière 
'Ofc^laot .y ou \ics NAmMOfies^ qui £c4!^ 
-cfaa^îge d^ns l'Ox^e^^Ibus la Ligne, il j ça 
.A «qm lU co»£micW'.aytc ccik de Mara^ 

gnon , qui eft différente neammoins. Car 
4e Maràgnon en$r€;> deux degrez^udeflbus 

ie ©refil commence à cette embouchcn- 
;re à\i Mignon > & Ma^n le £iit aller 
T)afqttCls.à.teijrî^«e»e 4' Argent 9 ou Je la Blê^ 
luy donnant fept cens cinquante lieués- 
;iieioQgaejir4u («ptcmsion aa Mi4i.> ic 
•^eux consxipqiu^etede Jameurdu Xeyaiiic 
au iGoufib^otii œ^^i.^ft.^lofi U defci;4^ 

'AiUans accourcifle^ ^ pusu^pcttc grande 
{Cftenduc duJàjLjcfti. 

de Portugal, &s'eft fcparé de la Caftille> 
•scomfi^e^a 'isài toute V^ck >Orienule^ |à la 
arefîm^e desiBbilippineSi Mai« les Hollan* 
tdois fc £bnrx:<ïip4jez d'une partie dç la co- 
dbei& des fiibCle$. d^^ i^l^f^^ diUJUUifi deurs 
;giîcrres avec je /Roy d'Efp^gne , fur qui 
Jfsaiant cobquÂfiBSjtilsne&m paspçiirles 

flienddresÊKilciMOttiOX VortugaM. - 

. 'C'cft le païs^df js Margajats , & des To- 

. ^ A, ^ I 

* I 



lations Françoifcs : Et celai encore ou Ce Vl^^ 
i;i^ouv6 Le V:$^ t ^Aimal que Ufi Hpi^nal^ 
ont aïonimé U fattfft^ parce qu'eftant pluj 
^rand qu'un Loup ^ il ne fait pas en quifl^ 
2e jours dp cbcoûnJa Jonguc» d'an jei^; 
de pierre* 

Depuis l^^vicre d Argcotfa aui l'on 
i^onac ^foa^aiiFcUteuës dciargeur aaos fop 
.çinboucneuie ( quoiqu'on la faffe moin- 
dre que celle des Amazones } iqii|ues aii 
X>eiboû de Mageilam > c'dR: ut cofte de 
,431iica 9 où fe trouvent ces Geans Pata^- 
gonsde dix â-onze picd$ de haut « 4( uia 
4^e les hooimes ^dinaiiof ne leur Toiit 
l^u'àbceintme« 

. «-Ce tdeftroit eft i /boeopie Orientale 
venant de la mer du Nord , au cinquante- 
deuxième degré & .demi dckvaxion» (c 
JSsi iM^Mbe 4aa^ kmei: Pacifique eft aa 

<inquantç-tïoificine & demi. Sa longueur 
^ de ^4i;rp ce^ mille; d'Italie.» pu de 
^epit Hoen^ d^ .rois Jieuës Quelques^iuv 

ie font .plus court ; mais tous convienneat 

que (a jqwimIm largeur «ft^le ftrés d*usic 
M&euë, 

Ç^U4 du Mai^c .^ui efl: un,pcu au >dei^ 
(bus, aiani; clnquante-^ait dqgrez dehaiP- 
^eur de Pôle , & cinquante- neuf minutes i 
a fait vpix que la T erre nomoice itl ¥h$^% 
«iqa'onccoioitunCoatineQt» n'eft q-a'one 
Ifle fituée entre ces deux Ddhoits. Le 
'M^irc natif d'Anvers , maisfujct des Hol« 
.Icmdois 1 découvri&ce dernier Deftr oiten 
XaayiçiA)i>liix^.cen$ fcize. ileA au Su4^ 
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•£il de celui de Magellan >^ n'a que (ej^i 
Mbiât lieuSs de hinguettn Har^ôtaTert'àii 
chemin aux Philippines j & aux Mola- 
^ues> qui fe fait en moins de. temps > & 
^«irecmoins de m^scil > qu'm doaUant lè 
Cap de Bpnne-Efpcrance* ' * 

' DttDeftfoit de Magellan on entre dans 
% mer du Sud > où* (Mvant la coft&eh ti^ 
"montant vers h Ligne > on trouve le païs 
^de Chilé> long de bien cinq ciens tieuëas 
«mais fort cftroit> n*cn aiant pas plus de 
iringt entre la mer Pacifique.& lesmonta^ 
gnes des Andes^ qui *le terminent* 

* Au dcffus des Provinces de Chilc on 
trouve le riche païs du Pérou , {îcué entre 

*le Tropique de Capricorne & l'Equateur; 
& par confequent dans la Zone Torridé. 
lia bien neuf cens lieues de longueur du 
Nord au Sud s mais cftant fort norné êc 
l'Eftà rOlicft, entre la mer Pacifique & 

ies Andes |il n'a que'dYxlieuCsdelàrgeiir 
cil pleine ^ vingt en tertres & vallées > 8c 

^ vingt autres en ces montagnes d'une hau- 
ttur Iprodigienfc >'appeUéâ Andes. 

La Province de Collaoa un grand Lac 
nommé Titicaca» 4qui a quatifo* vingts 
Iteaësde totih ^< 

* Les Mines de Potofî font les plus abon- 
dantes qui aient jamais efté trouvées. 

' ha capitale ville des lncas 9 ou Ro» dtt 
Pérou , cftoit Cufco > dont le dernier nom- 
fiié Aubalippa iut pris prifonniei en mil 
'•einq^n^ trente par François Pi^arre » qiii 
fut fait Gpuveaieur de ce grand Ëmj^ÎK; 
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fit Charles- Quint. Les Vice-Kois font Vt^ 
preienr leai demeure i Lima'« autr emeac 

nommée CsMfdaJ Je h f Heyes. 

Le Pérou confine au delTw de la Ligne 
avec la Caftille d'Or > oà nous arooii v<cA 
que fc trouve le Dcftroit de Panama > & 
jpar confcquent rcxtiemitéiiecerce partie ^ 
Méridionale de TAmerique i dont il CuF- 
fie d'avoir couru feulement les coftes 9 par- 
ce que lea Prorinces du dedans Ibm fi peit 
connues > qu'on n'en peut parler qu'avec 
' incerûcude. ^ . 

■ ' ' I l ■ 

t CHAPITRE LXXHI.\ . 

NO u s avons remarqué au Chapitre 
vingt-deuxième comme la terre Au* 
ftrale fe nomme encore Magellanique & 
inconnue > ce qui témoigne hteo qu'on 
o'en peut dire que fort peu de chofes, 
Magellan qui fit le preaiiei: defcendr^ 
vers le D^ftroic de îbn nona quelques 
hommes de l'Europe » fur k rivage de cet- 
te cinquième parue du Monde , apprit 
d'eux qu'ils y avoient veû quantité de fpuX 
allumez de tous coftez , ce qui fut caufc 
qu'elle receut alors le nom de Tim dê fm> 
ic qu'on la voie marquée fur quelques 
Cartes en ces termes Ëfpagools Tina Jel 
Vueg9t bien que«eae.4écouvertede Ma-r 
gelliane^fuft^que d'une Ifle, félon qa« 
DQUâ yenous dc Jl'obfçrYcr* . ^ 
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En tirant; de là vers le Levant on yoit 
tiaos cetM Tcfte Aisftrale nu Capavaticé 

qui fc nomme Ttrnt di Vijié > on , Ttrre de 

me d'ékiatioiu ^ 

Ily a au Jcfliis encorcTcrs l'Eft la Rc- 

fiooqwies i?«togais qu aj iyc lléc des 

Mats le Cap de Beacfa qui eâ: peint far 
la MapfonofidcauSiii de la gsaaéb J4ira> 
£aîtf acrie^'m iLManme de cette Tcxfe 
inconnue 9 duquel Marc Polo. Veniocn a 
parlé iaui£ bien que de cens de Locachi 
& de Malajur ou Maleceur un peu plus é- 
loignezde la Ligne. Cac Seackeflters le 
quinzième degié il'éleration , & les aa^ 
très font un peu plus au Midi > & proche 
de la petite Jave* * 
* Il refte la èufte de h nenvcUe Guinée 
dont le nom peut faire comprendre la Ci^ 
tnation^ Car elle ne Ta receu qu'à cau(ê 
de fa Teffembiance à Tancienne . Cntoée 
dans une parfaire oppo&tioa;. Ëlles font 
éloignées l'une de ranrre de toule Dia*^ 
mettre de la Terre , c*eftà dire de cent 
quatre-vingts Méridiens 1 ou peu s'en fau(. 
Bc comme celle d'Afrique n*eft diftame 
que-de quatre dcgrcz de l'Equateur vers le 
f^oïà y cette autre en efl auifi procàe d|i 
cofté dn Sud ^ il eUe ne Vdk encore 4avaB^ 
tage> s'en trouvant qui la mettent à un 
£ml4^ré de la Ligne. Mais on a cecoiuia 
que ce qn'on p^renoit au commenceo^ent 
.pour un Continent^ cft>un ajaas dcpluu» 
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fittîin lUes $ m deli dei^Ues le pew Viv . 
trouver la Terre ferme. 
• TtmsLnàcz àc Qw cft cdïî qot t le 
pin décùwrett âeces Régions Attftrtlef, 
le vantant dans fa Relation d'en avoir cou» 
fa les coftes ptt la loDtguear de dix mille 
Kea&. tifaic ce^ïs pms grand que toute 
l* Europe ,& une bonne partie de TAite» 
quoiqu'il fem&Ie n>nr defîgner qoe les 
parties qui font fous la Lrgnc,à ce qu'il 
dit ) & dans la 2U>neTonide dacoftè dvt 
IMidi. 

Que fi nous confiderons la grande eften- 
du?^ cette Terreinconntiif > depms TE- 
qtrtiioélfale en quelques endroits , jufquci 
fous le Pote AntarAiq.ue > & du Levant 
Jàfques atr Couclmc $ nous ktam con^ 
rraînts de la concerorr encore plus rmmen* 
fe que ne l'a fait cet EijpagnoL A quoi ad-^ 
joaftant ce qai nous refre à découvrir de 
l'Amérique ,tAntau dedans du païs dont 
on ne connoift que les coftes > comme en« 
tre Qui vira Se leCanada ou rBftotiiand 9 
qu'au defTus de ces contrées jufques fous le 
Volt : £t adjouftanc eDa>re tout ce qai re« 
ftcà pénétrer entre [*Eafope jointe a l'A- 
ûe » & ce mcfme Pôle i il demeurera très- 
cooftanc qu'a peine nous avons connoiflaop 
cède la moitié du Globe terreftrc , & que 
les crois parties du vieil Monde , avec le 
nouveau qui eft l'Inde Occidentale » ne 
nous expolent pas plus de pais connu» qu'il 
y en a donc nous n'avons point encore ouï 
parler > & donc la découverte fc pourra 
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faire aux ficdcs à vcair. Car nous avons 
fait voir dans d'antres diCcoiirs f que ce 
û'eft pas une moindre erreur de croire que 
les hommes & le reAe des animaux ne pui& 
(ent pas vivre fbos lef Pôles à caufe dm 
l^oid , qu'elle cftoit grande aux Anciens 
de penLer ia. mefme chofe à caufe de la 
chaleur » de ce qui cftoit fous la Zone 
Torride > & particulièrement fous la Li- 
gne f oà Ton trouve des païs parfaite-* 
ment tempérez. Et Tont peut mefme fou- 
âenir que comme Ton.a connu le chaud 
moindre fou l'Equatetir $ que foos les 
Tropiques > il y a mefme rai(on de s'ima- 
giner que le froid fera trouve plus tolera- 
Ue fotts les Pôles » que fbus ie$ Cercles 
Aréique & Antarftiquc- Mais c'eft un 
point de Phy &qae qui demande un Xraittc 
jfc^aré^ 
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CHAIMTIII PtCBMifiR; 

LA Rii«|of^4M«ft rArt de Bien.dire,& 
U fcience qui nous apprend à parJe eUp» 
qucmment de toutes chofcs. Il eft vi^i qv* 
ces «lierw'M doivent avoir rien de mau- 
vais en elles , fi l'Eloquenc* «Aibica defi«f 
a{« oar Ciceroft» aae befle ea^tcation des 
penTéts l'as boMme fage j & fi le meCa^ 
Autour , avec Quintilion , qm C|I faïK 
de fiiÎMcaCrcrtaffVBdlioiiiivdMu la dcfî- 
nitionde leur parfait Owteur, Omor tû 
vit btmtts d'mndi firh^j, l'Ontear oft on 
lionme de probité , qui dh en Bons ter- 
*»es tout ce qu'il veut dire. Quand oaemi 
pioi« les pcoeepM»d»la |llit|»S^M «ftfa^ 
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irtotdu vice > elle n'cil pas rciponfable itt 
crime de fon Artifan > non plus que Ta 
Médecine » oa quelque autre laence > des 
fautes deccux qui applii^uentnialcc qu'ils 
viiennent d'elles. ' » ^ 

L'Art des Rhéteurs fe diviTe en quatre 
parties 9 dent la^ préAiere regàide Vit^ 
irention *> la féconde > la dirpodtion i la 
«coiiiémc> i'élocution » & la quatrième > 
la^rononcîatioR : Car pour ce^ui cft de 
la memoiie » dont quelques-uns font une 
cinquième panie r«Ue eft necçflaire par 
tout j au/fi bien que le jugement ; ce qui 
m'empefçhe deia coniidererfcparcmenr. 

Ces quatrt parties s' emploient dans tour- 
te forte de difcours ou d'oraifons , dojjt 
la Rhétorique a trois genres principaux > 
Ifî Demonftratif 9 le Dehberatif > Se k 
îudiciaixe ; ce font les termes de iXf- 
cbole* 

: Le genre Dèmonftraïf f s'emploie lor^ 





1 


•1 


1 



Le Dcliberatif > quand ^us voulons 
perfuader> oudiffuadci:* 
r Ec le Judiciaire » toutes ks fois que 
ii(^s entreprenons, d'accufer i ou de dcf<r 
.^eçdreqttejbyu'un. . 

' /Beaucoup de-Risettuts eut ^o»hsk dire» 
ftprès Ariftot;e^ que le genre Demonftra-* 
ùiçfioh du teoips^reUm » le DçJjiffaera-' 
fif 9 du futurs 8c k Judiciaire ^ du p^é. 
Mais cela fe crc^vemieux im^giuè^iquGc/ 

|$£UaUic i P«ce S«'€a.«ff«t Ipxfiuc poiij^ 
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ioUer quelqu'an dans le genre OcmoJDH 
ftratif y olr'dit \e9 bettes àâioiis qu'il a 
faites > çUes ne fonc pas renduifs plus prc* 

Rentes 3 que les mau vaifes qu*a commis ce- 

Tlui que nous âccufonS) quand nous les 
examinons dans le génfc Judiciaire. La 

; diftributioti pat ks ttoh genres d*Orai«« 
fon de ce qui clt honnefte , utile , ou jufte, 
n'efl pas plus propre 9 ni citabJie fur ua 
plus folide fbndemetic. 

Sur quelque genre que l'Orateur s*exer* 
ce» iltafcàe d'arriver à Ton but par trois 
moiees , qm (ont d'enfeiguer , d*émoti« 
vo|r I & de plaire. Et ces trois moicn$ 
font^telkmctit de fa charge > que pour pea* 
qu'il s'en' éloigne , il pèche notablement 

' contre les règles de la piofcifiont & nuic 
à fqn premier defleiodepeidrtta^road'e* 

* ftre creu« - - - 

Examinons maimenam les quatre pat « 
ties é e h Rhétorique t & commençons pat 

la première qui eft l'invention,. . > 



CHAPITRE IL 

pel lnv^eutto» Omoin. 



L;I K V £ K T i o N Oratoireeft la xt^ 
r cherche des argumens qu'on peut ap- 
■porter pour prouver, ou rendre probabie 
' Une chofe dont il eft queftiqjp. 
. Ces argnmêns fc prénneht de plufîeurs 
lieux dont les. .Rbctcuts ont fait des T}it^ 

l»les » & des Tiaittrà^ auffi bici^ qae h% Igh» 

9 a 
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gicien^. Car oûtite que toutes les Siciepcw 

fe communiquent beaucoup dechofes les 
unes aux autres 1 1^ Logique a particuli«» 
jrement tant .de i^pportà la Rhétorique» 

Îtue Zenon comparoit la première au poing 
ermé.r& USccm4^si.^sL ^^}^fÇ\iue^tç §c 
èfteiiéaêV Bn^fkt y ^ les Bialeéli- 
.cien&dilcntXcrr^.miepf^;& èijipeu de mots> 
lft^OtÂw»yi»n^tmj Se ram|Jifient» 

quoique les uns % les autres tirent leurs ar- 
^umens deiiu^fmes lieu^ > nommez Tqpi* 

2ues dans toutes les f4eiuc prç^c^ofis» 
Catégories ) & les Topiques d'Ariftote 
iie font p%pl«5 '|a I^hilolbpiiip» 

^cptc ks liyi çs^ liWipiiûiti àe Giceron , H 
fcs Topiques font de l'art Oratoire. Que 
. €*il 7 a 6tt des . Philorophes tels que les 
Stoïciens > & les Epicuriens» qui nonôb- 
ftant ce rapport ont efié tres-m^l prQpres à 
l^loqueiico jldofll ils témoignpijsiit œcf^ 
line avoir de l'averfion : Les Peripatetiques 
en recompcnCe , ceux fie T Açademiç > 
ont fou vent mellé les douceurs de la Rhe-» 
torique parmi leurs plus révères raifonne- 
menSé 

' Or cette partie de Tlnvention a d'autant 
plus de befoin d'eftre aidée par la Philofo- 
'^îé^quc'fielleiieJat ibfiiHp^ les bonnes 
penfées fur chacun des lieux que l'Orateur 
4oit cpniiderer , il lui cfl: impo^l}^ 4^ 
parvenir jaq^aisà la veti table t^oquence» 
0i qu'il puifie rien faire de confidcrable 

4iuxaum» paixies foc AoBS e^fUBueioQs 
fçrésccjlc'ci. : ' * t ^ 
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C'efl pour cela qu'on n'eufcignoit au- Yl* 
treibis la Rhcco^q^c qu'après la Philofo- 
phie 1 & que ces deux âcuhez D*a voient 
qu'qn .merme Prcccpteur, qui apprcnoic 
À .4wpp. bqn.s tcrws^jSf jic bo^ttc grâce» 

Car d'eajploicr de belles paroles .à dp- • 
bitej:.4^s,f4ipfc^4p j^CiWt , c'çft cftxç j:id^- 
. culc en perdant le»temps j & Vqn Ce dégoû- 
te encore plus dc fembUhlçs diCcours , que 
4'<ncpA4i;p Ah^ncc^: ûins paroJes 4e fimpks 
, «ot;csiqui ii'ontipullc lignification. 

€qtce co«iparaifoa jqous peut faire fou- 
▼cnir d^uuc obferv^itîqn que fait Plutar- ^rt. 
.que fur le mefmc fujet , que fouvent on audit. 
nc^iCfs^iquc pîu toutes Ic^laut^ des peu- 
fées > tu tout ce qui manque au raifou- 
lîcmencdc ceux qui parlent a.Ycc beaucoup 
.d'jclqqu^^e ï nçn plus 9 dit- fi > qu'on ôe 
s^apperçoit guère des vices > ni des inçga- 
litez d'une voix qui change avcic la flufte > 
:o^^ q^i -fift fbuftefiaë .par rixarjnpnie de 
quelque ^utrc inftrument. Mais cela mpu^ 
.«e plûtoft les forces l'ElQqjipnçc , qu'H 
©c jpftifiçrlç i^cc4'Wi ><lfpco|irs,^ui n'.a p^s 
aflez defoliditc. 

JMcrc^rc le Dipu de rBloquqnce , airaoit |7 2^ ^ 
entre tqu^ les Oifç^«?c cet Il^s doftt ils nifir 
faifpient ^ de cas > ç'eftqit k emk qne, e^f* tf^ 

fes plumes noires reprcfcncoient |îoftït 

.|ees f ^as lequel toutes, |ips parois j>oiir 

9 "j 
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* » difcours extérieur dont les plumes blan^ 
ches de l'ibtô efioient le fymbole> o*àéH 
loiemriende confiëerabie. 

L'jon peut encore juger quelle eft i'im- 
* porunce dc5 bonnes penfées que tioais^peu»* 
Ycnt donner les règles de rinvention Orâ- 
toite dont nous tjcaittons > puifque tous les 
maiftres de Tart coniieiment eti ce point » 
quec'eft l'abondance de ces méfmespch- 



Lib. yd^ 



fées (^ui caufe l'alHuence des paroles > & 
ia^ facilité de Texpreifion 9 imtm copia 
* bormn cofiam^ignit > dit Ciceron. Il n'y a 
perfonne^Qui ne foit éloquent au^ chbfes 
qu'opsVftbien imaginé , comme SocFà-« 
• ic le fouflenoic autrefois fore raifonnable* 
ment. Et quiconque a fuffifamment medf«> 
te fur un lujet > ne demeurera jamais court 
faute de termes propres à s'en expliquer 
' commodément & d'une belle mamcfre > ' 

KêfAt.dr- YfriiijUâ fra'vifam rem haud injké/i* 

lesparoles fuivront d'elles-^mermes »' & fc 
prcfcntcront comme en foule pour fcrvir 
de«tru€hetnent à refprit » toqtes les foi» 
'qu'il aura bien conctu quelque chofc 
d'imporpu^ce.i / v 

Pddr troiiy ér donc ces maienanx fpiri»* 
tuels qui doivent former nos raifonnc- 
mens 9 Se nos argumens probables 9 la Rhé- 
torique nous propofe des Iteuit donc lès 
uns font nommez généraux , parce qu'ils 
fervent à toute forte de que^lions ou de 
%i fcèors i Se 1^ auttw paràealiëfflKm fpè- 
' §i auX| d'autant qu'on les emploie* cJuco§ 
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piccirément ^ & reparcmenç > dans l'un des 
trois genre$d*Oraifoh quç nous avons dé<* 
ja nommcï. . • * 

Mais il faut eftablir pouc (confiant > que 
tons les lieux Oratoires font fondez prm-^ 
cîpalcment fur la fcience , & fur les belles 
lecures » qu'on doit tenir pour la fource de 
cette Invention des Rheteors doM noui 
parlons» C'cft pourquoi Tcftadc des bons 
iivre$ eft abfolumenc necefTaire» avec la' 
connoiflance de la Philofophie > comme 
nous venons de le dire. 

■ I 0 I ■■ I 

CHAPITRE III. ■ 
Vis IUhx gemrafêx dontfê fert U Jihetérig[fêf^ 

LEs lieux généraux où fe cherchent > 9ç 
fç psejgoiettt; ksmatieresd'ttndifcouisi 

fonti 

; Premièrement la definkion > ou defcri*^ 
ption de la chofc dont l'on vent traitter* *. 

Secondement > Tenumeration ou dcnom# 
btement des parties dont, elle «ft cooh 
poice« 

Bn troidcme lieu la confideration de foa 
nom y & mefme de , Ces Synonymes. 

4. Le Genre dont elle eft , & fbn efpccèt 
Les quatre caufes. qui la regardent» 
la Matérielle ^ la formelle > rfincicnte» 

&1^ linalc. ^ • ' '"^ 

tf.SesefiFets* 
" 7- Cequilûicft oppofé yr^ugnantiol 
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8. Ce qui lui eft içmhhhlç^ m .diffem-* 

9* Leschofesftti lui font fouiiiifQS $ tc 

celles qui lui Tout adjointes. 

choihf Muc^dontea.» & les ccm^ 
^equ juntes. 

m. La comparairoû 4e ce qui çft plus 
gittad.qtt!icllc » nipiadie iou^^sitL 

IX. L'autorité humaine ou aivinclà<rile(«> 
£us > & l{:&ccj(nQi^nagesi^'(UiAdc Taui ^ 

La Logique comnae beauewp*}^s con*» 
cife > a compris cous Tes lieux généraux ea 
ce vers Hexamètre* 

On le peut rendre en un autre François 
CD çkangewt un p^u l'^ordi^. 
' i ^tuU ifm ^mi MfiùM i sà ifmimdi 

fourbes ? comfçeut ? 

'.fie û 1*09 y veut preiidce garde ^ Von 
troflyua queicotts les iÎMX ide laRhecoii^ 
q.ue dont nous avons pailc , avec ce qui s'y 
peut ^adj^ttftfts i £ont4QMD^fis & comme 
cnvelopez idans ces fept de^ la Piakâén 



CHAPITRE IV. 

IfiJ liimx férfuMêrs qmon emploie Ig 
^enre Demùnftratif^ 

prexmcm aiYeiiement Celoa les iïoi% 

gewos 
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Îjcnrcs d'Oraifon, donc le premier , qui cft 
c Demonftratif > comprenant la louange 
qu'on peut dohnor au* chofes animées ou 
. inanimées, il faut voir premièrement les 
Ireux propres à l&iitt^ ou'à diffamer Itt 

perfonnes. 
L'on cherche leur louangeion leur blâmet 

- Premièrement dans leur Patrie $ feloH 
qu'elle eft de confîde ration, ou autrement» 
&Xelon le nombre des hommes renommez 
piar leurs vems , ou par leurs rices > qui ea- 
font venus; 

Secondement dans leurs Patens » far tonc 
par le mérite, ou démérite de leurs Percs^ 
Mères ,& ayeuls. 

En troifiéme lieo^dans leur éducation , je* 
itution î où Ton confiderc avec quel 
foin, ou quelle négligence, ils ont eftê 
élevés. 

- 4* Dans leur conftitution corporelle, qui 
regarde la- beauté pu la difformité da 
corps > àcaufemcfme du rapport qu'elles 
ont fou vent à celles de Tarn c. 

5* Dans kars mœurs louables , ou t!-' 
cieufes; & autres conditions de refprit, <^ 
« 6 . D^s leur genre de vie > & leur prcK 
•feffion 9 à proportion de ce qu'elle eft uti^ 
k > ou relevée , & qa'on l'a bien ou mal 
cxe]çcce« 

7. Dans les traverfes ou profperitez de 
Fortune , ^ui s'cft plcuca les favorifcr 
à.fa:8^pprimer autant qu'elle a pû • 

« 8. D 

ans leurs actions bonnes ou mauvai** 
£ss , qai;elkle pliu4>eaa » & le plus proprtt^ 
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& le plus puiflant lieu de tous, Cur tout - ' 
terCqu'on peut décrire des exploits mili- 
taires i 8c des geftes Helotiqoes^r 

9. Dans leur genre de mort , quia fou—? 
yc|it bewcpup de i^pport^à leur vie precc- * 
dente, 

, lo. Dans les circojaftauccs qui ont pre- • 
cedi » 9c fuivî ce dernier article de leur 

■ il y a pluficnrs chofcs inanioices qui fc , 
peuvent, auifi. louëf ou blafitivc' »»' comme r 

les villes , les païs , les baftimcns y les jar- ' 
dins » les rivières & chofcs feiixblaJ>ks > ou 
Ton emploie des licuxjdont on peut recon- 
noillrc Tufagc par ceux que nous allons 
dft^t roocnant là loîlangc -d'une ville: 
fon blafme le prenant àt cjç.qui eft* 
contraire* ' ' • 

On loffS une tîUc , . ^ ^ 

premièrement par fon antiquité , ou 
Von tcmoiuc fou vent jufques au temp^ fa-, 
buleux. 

Secondement par fcs Fondateurs > dont. 
Ton examine le mérite» . 

En troificme lieu parla beauté V & par la, 
magnificence, de fcs édifices i tant^publiçs 
que particuKers. » 

4. Par la force de fes rçmparts, & dc 
tout ce qui fert à la rendre conune impre- 
nable ' • T*"? ' * ^ 

: j. Par fa belle fituation , eu égard à la 
fertilité dc$ terres qui renvironncnt* 
. Par fes raanufaftures , .& par la coi»- 

j»p^ipc <^'QAtM flsiwhapdjs a foie dp k^- 
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tranfpoiter ailleurs , foit d'en faire venir Yl. 
d'autres : A quoi > les pprts qu'elle peut 
avoir ou fur la Mer f ou Lux quelque nvio« 
rc , font confîdcrâblcs. 

7. Parla boatc,& pureté de Taîr qu'on 
y rcrpirc, & qui cofitribuë tant à laUocéii 
qu'à la longue vie de fes habitans. 

Pj>r fes bonnes, loix > & fes ordon*- • 
nances» qui foat que lajfuftice j efl biea. 
exercée. 

9 . Par la vertu > & par le bon elpric de 
fes habitans. ' • • " 

^' Tù. Par fon opulence > & fes richefles» 

taift à l'égard du trefor public , que des 

ïaances& revenus des particuliers* 



« « 



-M 



CHAPITRE r- 



L'On pèrliiidé ) ou i'bh diffiiade les 
chofes dans le genre Delibcrarif, en> 
les examinant fur ces liéux particuliers. 
• Premieremém'fi «éîfcs font Koimeftes;^ 
ou desiionfieftes i où î-ôn emploie les plus' 
beaux raifonnemens de;la Morale. 

Secondement ii on les peut dire utiles » 
ou inutiles* ' * * ' 

£n troifîéme lieu fi elles paro^Tent a^' 
grcables , lib, déplàifantes. ^ 

4. Si^lies font nece^TaiîeSf ou non ne^i 
ccffaîrcs. / \ 

' s Si elles font faciks> ou de difficile exe** 
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eàtron \ voire mefme eilçs ne doiveat. 

point reliffirimpolliples* 
' 6. Sionles pent-encrcpreBilre avecTcu- 
rctc , ou s'il y a trqpde péril à les faire. 
i Ce font les piincip^^ux motifs qu'oa 
fuseod pour coiifeiUei: > Qtt dcconfeili^r 
.^uel^uc chofe« 



CHAP^ÎTRB VI. 

ViS lieux fro^ra du^inn ludiciain. 

DA N s ce troifiéme genfc d'Oraifon» 
i'oa le fcit pour aççufçr queW 
qu'un i ou fo^% W défendre ; pour I'oppri«- 
mer > ou pour le fecourir j il faut craploicr 
divers tteux felcm l'eftat de la queftio». 

Car fi Voïi doutç d'^m^fa^t % la raifon 
veut qu'on fe jette fui les conjedures » 
pouf jp3s^s||i|in«¥ y a quelque a|ipa leencc 
de le croire , par les lieux qui dcpen- 

dçf&t de I4 Yi>iap(è k du pouvoû d'cze<^ 

Les lieu:^ où Ton peut trouver dequoi 
faite vajoix la v(4oAtl ^ fo^çpour Taffira^a* 
tivc > on pour U negatiyc > font , ^ 

Premiçietnem ra^viÛÇ» o^i^ hai^ie pre«^ 
i^dentc^ 

Secondement l'humeur froide , ou po- 
fée i ou }a cfepjcrique , vpiie fuiiçuTc > de 
celai fur qui tombe le rpupçonil^ 
^ En croifîçme lieu y fes menaces prece« 
dentés > ou ce qui leur eft op^ofé. 
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la ; oa le peu d'apparence qu'il y aie eftç 
porté par qui que ce fott. 

5. « Les avantages apparensquiiuicnre* 
Tietoent loa âu comiaire» 

6. Les difgraces & les incommoditcz 
qu'il a créa éviter par cemoden » ou tout 
an rebours^le peu de prolîc qu'il en peut 
tirer. 

Après là Tolonté ôn examine le pouvoir* 
Premietement par les fignes qui ont 
précédé , accompagné > ou fuiyi Ta^^ion. 
' Secondement par les circonftances du 
lieu , propre , ou mal propre à la faire » fe-* 
Ion Q u'eiie s'efl; patifée dans un bois écarté» 
ou aans tm chemin paflant > dana uo de« * 
fcrt , ou dans une pleine aflemblcc. 
'*^iercement par desconjtdures fondcca 
fuY le tempsfavoraU^oa ineotomodc , au-, 
quel on veut que la choie fe foit exécutée^ 
de jour ou de MÎT. * 

Bn quatrième licM > par les moiens 
qu'on a trouvez pour ccla> ou qui ont nvui^ 
qué; 

Mais s'il s'agit d'un fait confiant ) où 
toutes ces conjeâures ne peuvent elirç, 
emploiées^5 il faut avoir reccntaà d'autre» 

lieux. • ♦ • 

Premièrement examiner la chofc pan 
fou nom >ci>mme «il eft queftton d'un fa^ 
crilegc , définir ce mot a pour montrer 
qu*il conviait fort bîeo à celui que nous 
aCMtCiiis iubu pour le rejetter nousfom-« 
mes fur la detenûve. . , • 

Bu fécond Ikn» £aîre^effiài2oi»fttji^.Jief|| 
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' ' teriiiM la Lpi 9 poux ks iwexpcem 
noftre avantage. . 

Lui oppolcr des loix différentes qui 
Civoriibit noftre parti itc faire Toir que, 
la couflume > ou le droit naturel ^ font cçn- 
traires en cela au civii, 

4 . Faire diftinâfoii entre ce qui eft é- 
dît prccircmcnt,& ce qui eft de Tinten-. 
tion du Legiflateur > lequel ne peut pas 
s^eftre difpenfé de Tequité naturelle 9 où 
♦ il faut toujours avoir recours fi Ton . veut, 
bien interpréter fa loi > montrant les ab« 
furditez qui s'ènfuivroient autrement. 

5»£fplucJ%er par le menu toutes les am« 
bigûitezde eeue Ipi ou ordônnaiice>^ par ^ 
les diverfes fignifications des mots qui la 
compofentf s'ils font obfcurs^ eq^uivo- 
quès > 4>u fujtts à et omperié. 

Changer en un befoin Teftat de la 
cjLuk 9 ic pafler à une autr< queftion > fou--^ 
tenant it[ue noftfe partie adverfe n^eft pas . 
recevable en Ton aâion > q^'il a intentée, 
contre les formes & contre là raifiui*^ 
Comme s'il s'y eft pofté devant ou après 
le temps ordonné par le$ loiz » ou s'il s'eit 
âdrefle à un autre Juge qu'il oc dévoie 
7.11 eft mefmc expédient parfois d'ex- 
Ut. s. trisivaguer » & d'imitec ^ dit Âriftote > ces 
Xhft. ferviteurs qui a'aiftM point d-'excufe legi« 
H' jî^c , répondent hors de propos. Sa maxi- 
me générale eft » qu'en une mauvaifecau- 

Îe Ton nrrçaurok pis faire que 4e s^y ren«* 
ermex > malam caujam habtutibms iêbicm^ut 
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Advoucr 4c fait , s'il ne fc peut an- yU 
•treaEient , iv^t prottftatièû: qa'on ne s'y 
-cft pas porté d'une mauvaife intention 9 ic- 
jettant le tout fur la fortune , fur la nec^C* 
fité, fur Pimpulfionou perruafion des au- 
tres , ou fur une erreur çxcufablc. 

f. En-toute extrémité tlcnwaitdcr miferi- 
corde , 8c ioi^prçr la cicmcncc des Juge s. • 

CHAPITRE VII. 

CB'rfeft pas affez de fçavx)ir trouver 
le&m^tiejces propres à formcrnosar- 

•gumci^; parle indiea de» liçux quc noiis 
, iKnons de fpecifier. 

}^ cojonoiftre^ enfuite le râug & ,Êi ^ 
^ifpofition que iloùs 'detons donner à ces 
mefmes matières , & aux induûions que 
laoïrs "froaloBS appuier delTus. ' Parée qub 
rOrateur , aufli bien que le General d'ar- 
tnce > tirent leur principal avantage du 
l>onordré ^'iW donnent , l*nn à fcs trou- 
ves ,& l'autre à fcs difcours. L'excellente 
Oeconomiet& le bel arrangement d'une 
OraiCbiifdl une Vfcrtu, dit Quinrilicn, 
Icmblable à celle d'un Souverain hcïix^ 

La* première difpofîtion eft des partiei 
d'une Oraifon ^ la féconde des raifonne- 
"teens que nous étifons en chaque partie. 

Il y a quatre parties principales dans 
ime Oraifon > qui doxTcnc la compofer iéi 

V iiij 
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force ^uc TExordc précède , luivi de lâ 
KarifitioA» après laquelle yieitf laC.at»&4- 
nation » & pujfs i'po -fiiiit jfi^t la Pcxorair 
ioa. 



.CHAPITRE yllU- 

CE que les Latins appellent Bzordc» 
les Grecs le nofliiiid&ent Procme > qui 

êft Ja première partie d'une Oraifon , & 
comme le portail de tout l'édifice. L'oa 
- peut juger par la qu'il doireftte igeuché mn 
.beaux termes 7 puifqu'il n'y a point d* Ar 
«.chiteâes qui ne' talclieat ^e^cendre leuc 
baftiment recommandable par une belle ^ 
.agréable entrée. 

Son but eft de préparer |es efpf ira àreiie 
favorable audience , en gagnantleur incli«> 
Ration 9 ^ en obtenant ^'eux^çi*dai»ce fow . 
tout Ce qu'on doit idirrie* / f 

c Pour cet effet 3 on pro&ejftc ^'abord d'ar 
^ir fans paifiqn & fans i4»tcreâ. Oatemoi;* 
^ne qu'on a connoillance de la vertu > de 
slafagciTe^Sc delà juitâçe des Auditeurs '; 
^ce qui £aic qu'on Ccftowt bcimcoup plus 
de leur équité , & de leur bonté ordinaire» 
que de ce pcu.xju'aa.ppiirroiit^aiploier d c« 
Joquence. Et Ton gagne leur attention 9 en 
Icurfaifanr connoiftrc qu*onles entretien- 
dra de chofes grandes > nouvelles » mer<<- 
^illcufes 9 & où iU ont quelque nataUe 
intcrcit, . * 
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yiuficurs tiennent qu'un peu de crainte Vl« 
cil non feulement bicn^feaace » mais mê-* 

- me neceflasie à un Oratcor au commence^ 
ment de fon Exordc > pour acquérir la 
bien-veillance de feux qui croient par là 
qu'on les refpeâe. C'eft ce qa'HooierQ â- 
toujours fait pratiquera fon UlyATc. 

11 ne fort pas peu auâl pour fe faire é« 
conter plos Tolomiers , 8c avec grande do« 
cilitc , de propofer fur la fin de l'Exordc 
«n fcmimairc des macierM ^u'on doit trai^ 
ter avec une divifion qui doit eftre en peu 
de parties , afin qu'elle foit> &f lus agrca^ 
falc» éc plus fiacilc à retemré 

Mais il faut foigneufement éviter dç 
£iire ici comme ce Curion , qui ne fe foiir 
venoit jamais des meminres de £a diiriliôiii» 
de telle forte ^dit Ciceron, que s'il Ta^ InBrut^ 
y oh faite en trois parties » il n'en troavoîc 
que deux > ou en mettoit jufques à quatre. 
Cemanqircmemle xendoit ridicule > comb- 
ine il le fbt eocDve ^ kafrfâu'en plaidaae 
contre une Titinia accuféc d'eftre forcie- 
xe 9 il demeura court > Se votuluc foufte«- 
0tr que c'eftoit elic qui par ies eackantef 

-mens lui avoit troublé 4'imagiaaiio|i> ^ 

"perverti la mémoire. 

Un des phis impottans |>receptes foi»r 

'«qui touche l'Exordc > c'cft de le faire 
tel qu'il ait fon rapport précisé particn* 

-lier au fait dont il e/t qucftion , & au prin<« 
cipal fujctdc rOraifon* S ilparpift fort- 
cé ^ on tiré de loin f il pert toute fa grâce» 
ic nuit plùtoft qu'il ue profite» Ciceron 
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êTAt * retirer des propres e»* 

trailles delacaufe, fx ijj/îi a;i/cfr/i/^/ c/mm- 
yir t c'eft à dire >. qu'il lui fok ceUcmcnc 
propre > qu'on ne poilTc pas juger q u'il fuft 
bon pour eftre emploie ailleurs. Car il y 
en a qui ont des £xordes préparez de lan^ 
;uc main pour fervir prefque à- toute forjtie 
ie dircours > comme des falies à tous c^e* 
lÀh. iC. vaqxr Et ce grand Oratimr mefine qui 
*^*f'*^ donnoitaux autres un advis fi important > 
avoue ailleurs qu'il avoi t un v olume entigc 
4'fixordes achevez , qu'il appliquoit à re$ 
compoiltions > félon qu'ils y avoicnt du 
rapport « Ce reprenant d'caayoir mis un p%i: 
mégàrdèffic âmrede mémoire .a» dcvane 
d'un livre qu'il avoir compoic. de la gloire» 
- qui efloitk mefmê qu'on avoitdéja vu^ 
- commencement du troificme livre de fqs 
QuefliomiAcademiques. Mais comme cçs 
Celles dont nons tenons de parlier , ne fq^t 
jamais fî juftes fur un cheval, que celles 
u on fait ezpreûcment {lour lui >i)i àfis rq« 
tes qu'on appliqae de nouteaa fur le coitfis 
d'une ftatuc ,fi naturelles , que quand on 
]es forme duniiarbre meûne 9 Se m mefmip 
temps qu'on la taille: Aufli hfarrive^t^il 
gueres que des £zorde$, fi généraux con- 
, Tiennent teUement à uo-diicoiits pour Jis^ 
quel ils n'ont pas edé préparez , qu'on ne 
s'apperçoive aifément 9 ou d'unp iadiSyf'^ 
'tence vicieufe » ou de quelque difpropo^ 
tion. Les Préfaces de ce peu de pièces 
qui nous reilcnt de 6alu():e » le peuyei^t 

^irc affcjs^ioiifrqwi: %(k np f couver p^s 
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xnoîns ici > que labeveuc de Ciceron>lc VI> 
mauvais ufage de ce temps-là.» quoique le, 
bon n'y fiift pas ignoré. 

Quynilien a fort bien obfcrvc qu'aux ji^/^^ ^ 
aâions publiques , où l'on parle après un infi. tsf. 
autre, c'eftnnc belle chofe de fonder ibn 
Exorde fur le difcours de celui qui vient 
d'achever Ùl .Déclamation ^ parce que 
cela montre une facilité & une prompci«* 
tude d'efprit qui plaift % outre qu'on ob- 
tient plus de créance auif chofes qui pa- 
roiflcnt cftrc dites fur le champ , qu'en ce 
qu on reconnoift avoir efté foigneufcmeoc 
travaillé dans le cabinet* 
' L'on eft parfois contraint par des evenc-, 
mem inopîaez d*ufer d'fi^ordes» pris Te* 
ritablcment fur le champ > Se quand cela 
fe fait adroittement » ils reuillûcnt à mer- 
veilles, fin voici deut exemplestirex des 
premiers Orateurs de la plus éloquente vil- 
le du Monde. Dcmofthene qui ne haran- 
guait jamais que félon les règles de fon ait» 
& qu'après g'cftre fort préparé > fc vid une . 
fois rebuté d'abdrdpar le peuple d'Athè- 
nes > qui ne lui vouloir donner nulle au- 
dieJicc.Ils'avifclà-deffusde le prier d*cn- 
tfndreo^u moins un petit différend furvç-* 
nu entre un homme qui avoir vendu fou 
Afne , mais non pas > difoi t- il> fon ombre» 
donc ildifputoit contre racheteur. Les Â- 
theniens n'aiant pas fait difficulté de prêter 
l'oreille à ce plaifanc Apologue. Et ^uoi l. 
leur a}ottfta-Vil, vous voulez bien m*ccoa-. 
ter quaod je vous conte des Fables > & vç^s . , 
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* me fermez la bouche lorfque j'ai à vous 
dire tant de chofes qui vous importenc i- 
entrant ift-*deflus'*m matière , & Êiifat^ 
fcrrir d'Exorde a fa raillerie , qui lui avpic 
fi bitn préparé l'efprit de fes Auditeurs,. 
Le fécond exemple lera de Léon Byfantin> 
qui cftoit venu député de fes Concitoiens 
pouf exhorterles meûiies Atlifcmcns à la 
concorde I à caufc de quelques divifîons 
ititeftines ou lews aflbciez eûoienc inte*^ 
rïHSbii. Ot conitae -cet Orateur eftoit de 
tres-petite ftaturc , l'iufolcnce du peuple 
4' Athènes 6it telle > qu'au lieu d'une pâi** 
^ iible & refpedueafe altemicm 9 il n'y eut 
ic fa part 9 1« voiant fi petit > qu^'umis U9i« 
* Teïfel» quieuft pu deferrerusi moins af- 
feurc que Léon. Mais au lieu de fc trou- 
bler, & d'entamer rtxorde qu'il a voit 
prepMé ^ il s'avifa de dire aux Athenietis- 
en riant auffi bien qu'^x > Que fcroit-ce > 
- Me^fîeurs » (i vous aviez vcu ma kmmc » 
qui ne me irient pas jufques juns genoux y 
La rifée s'eftant élevée encore plus gran- 
de là^ioflus i Cependant leuradjoufta-t-iU 
quand nous femmes mal d'accord enfem«- 
blema femme & moi , noftre ville de My^ 
iknce^trop petite pour nous deux. Une 
fekit point d'autre Exordc pour fe faire 
ouirxnfuite» cette pointe ingeiigieufe lui 
aiant préparé une tres^ favorable audience, 
avec un puiflant motif pour les porter 
faire ceiler leurs troubles domeiiiqueSf 
ee qui eftoit le fujet de fon Ambaffade. 
^ Pour le furj^lus 9 il £suit €*accpii|iiiodcc$ 
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^ DIT PRINCH. iMi 
ici f comme en coûtes les autres parties ^ ai^ Tl^ 
temps > au lieu > au fujet qu'on tzaitte > flc 

aux perfonncs. Il y a des endroits où Ton 
feroU lidtculccLc faire <U grands Prolo- 
ga«» les Arecpagttes n*en . vouloient 
point du tout, fit parfois pour témoigner 
Àe rcmotixm>t>a de L'iodignation » l'on a 
commencé fans ufer de la moindre Préface» 
ce que les Latins nomment ix aùm^tç.Cw 
eeron Ta fonrent pratiqué de la forte » ic 
fa première Dcclamation contre Catilina 
ell notable poux cela* 

•r 

- ■■ ■ Il ■ 

C H A P I T R e IX. 
. Vi la Narration. 

LA Narration eft TexpoÊtian du fujeç 
de noftre Oraifon , avec les circon- 
fiances qui fcxveAt à le mieux faire opm^» 
preadre. 

11 y a trois ehofcs a obferver pour fe bien 
acquitter d'une Narration > la première » 
delà rendre fort claire & intelKgible : 1| 
deuxième i de ne la faire pas trop eften-- 
. due » ni eiuiiiieufe » mais plùtoil courte » 
qtt'attrèaietit > & la tioi(îéme> de lui don-- 
ner toute la vrai- femblance & la probabi- 
lité qu'elle peut recevoir. 
• Pour cequi touche la clarté > il faut évi- 
ter » comme autant d'ccueils les mots qui 
pour eAre trop vieux 9 ou trop nouveaux» 
ont toujours de Tobfcuiité, n eiflanc pas 

çatei»lu& de tOHt le m^nde* C/eit pous 



Digitized by Google 



' i8i LA RHÈTORIQIJE 
cela qu'Âu&ufte > qui fe plaifoit à. kie% > < 
parler , s'abftcnoit avec grand foin des di-. 
âions furannces ^ui iotaitut cet Arfhéuf' 
nu des Grammiinens 9 dont les Rhéteurs * 
ont fait un vice d'oraifon i Vitai/h recot»'^ 
tm OS. ditwm wricr0m fmtwa > dit Suetone. Les 
J*» paroles reffemblent en cela aux pièces de 
. monnoie » qu'on les doit rejetter fi elles pç 
font de cours. D aiUettrs » quand nous 
'ptofcrons des termes obfcurs > fur tout 
dans une Narration > nous allcHis conter 
noftre deffein qui eft d'expliquer unfaitf 
& Ton peut dire que nous faiibns en quel* 
que façon > comme difoit cet Ancien > la 
guerre a la Nature 9^ ai ne nous s donné 
la voix que pour mettre nos penfées en 
évidence. Les dirions tqminfoquts font 
doncauflî à rejetter, & toute forte d'A^iwo- 
nimiis % &L à'amphiùolie > qui rendent ordi- 
nairement ofi difcottrs ambigu^ . ^'ordre 
fert encore mcrvcilleuferaent à faire qu'u- 
ne Narration foit nette & intelli^ible.f^ 
puifquele defordréft la confiiiion onti'ùn 
èfFet tout contraire. < 

fit neantmoins nous avons mis la jbtie ve«' . . 
te > qu'on dit eftre fort voifinc de 1- 6b-^ _ 
fcuritc y pour la féconde des conditions re« 
quifes à bien tlreffer une Narration., Cette , 
bricfvetc confifte premièrement à ne rien 
dire qui ne foit neceffaire > & qui ne ferve 
au fujet qu'ori trattte. l\ hnt pour cela- 
s'abftenir des Digreffions ennuieufes , & 
de cenaines parenthefes qui embaraflc^lt 
en prolongeant un difcours . E vitons en fe^ 
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^éni lieu les* rûjmitiofis ina^il^s* L'on 

•voie des perfonnes qui ne font que diverfi- 
fier un meûne feus par des redites 9 où il : 
n^y a rien 4e dtâBsrmt què les tenues 1 Ceat^ * 
blablés à des toupies , qui tournent fans 
changer de places 5 &: àcesliannetons dont 
fé jouent auffi les enfans^ & qui s^agitant « 
autour d'un bafton ne s'en écartent pour- . 
tant jamais* C'eftde ceux-là que vouloic 
parler Salomon , quand il difoit, Narratif • 
fatui qMoji /arctnd in n/ia y qu'il y a des gens 
q^ui font des contes & des narrations ii pe* ^ 
nîbles , qu'il fcmblc qu'on les porte fur les 
épaules. Les Lacedemoniens ennenûsmor- . 
tels de tels difconrsf donnèrent pour ré-» 
ponfe aux Samiens> qu'ils avoient oublié 
le leommcncenaent de leur harangue devant s 
qu'ils iuilent parvenus à fa fin. £n effet , il 
arrive prefij^uc toujours , que comme les 
intempérant en amour engendrent point» 
ceux qui tiennent tant de propos fiiperflus 
ne gagnent jamais la créance de leurs au-* 
dîtenrs/'MMâ km doit neantmoinsi recevoir, * 
pour conftante la maxime de Quiutilien» 
eu'il y a moins de malà mettre quel queu* 
diofe de âirabondant idans une N arrati on > 
que d'y eftre defeftucuxi parce qu'au pis 
Mle|^ un- pen de fupcr Atité «ne donne qae 
da -d%ouft -, au lieu que 1^ dcfeduofitc 
js'eft jamais Gans.peril^ •/ ' • | 
-Quant itla Tcai -4 fembiance qu'il faut ( 
donner à une Narration., elle s'y trouvera 
& nous nedifons rien d'extravagant 9 & qui I 
««cwnwtiç an temps , au lipu , aux pcr-vj]. 



V 



Hif LA RHETORIQJ^ 
Tonnes >8c Mxmomts oréinaires» !! ferl., 
beaucoup pour cela d'apporter les caufcs » 
& denomrer lesintoti£i4^ chaque que 
TOUS mettez en avant. Mais il faut bien 
prendistgardedenc pa&t^op e;(;|£gCi»ci^k.$ 
chofes eu Sop kifte > & fur tout ne neooa-i 
nec jamais jufques a ce qui approche de 
l'hypeibolei i caufe que le moindre loup-- 
çon que vous engendres dans, l'efpnt de, 
vos auditeurs , d'cftre peu confcicucicu:ç 
CAce qui touche ia vecité >^ vaus £ûc per-^ 
dre toute créance y & ruine encteremenc. 
voftre Narration. L'on doit aufK s'abAe-; 
tiir ici potir le mefoie- fujet de l'ufage de 
beaucoup de figures > dautanc que .tout le 
monde cil per fuadc > qu'où il y ^ beaucoup 
i'anifieesilfe trouve fort, peu de Terite* 



CHAPITRE X. 

SO u s cette partie de la Confirmationi^ 
^ui donne les preuves de ce que nous 
avons déduit daM noftre Narration 3 je 
comprens aui& la refucacion de ce qui lui 
peut eftre contraire. 

Nous prouvons, & nous réfutons par Iç 
moien des acgumens ) qui fc tirent des 
lietnt tant généraux , que particuliers » qu^x 
nous avons déclarez au croifiemc > &: q,^^-* 
criéme Cliapitrcs. , ' .H 
Il y a diverfes foutes d'argumens iqu'eu-r 
jCeigue la ^t^qoe» Le S.y Uogiimc > q[ui « 

uois 
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trois partks > eft le plus noble Àt tous« VI« 
Qoanâla Rhétorique s'en fert, clic I*c- 
ftend > ]Sc fait 4c$ dircoucs far chacun de 
fes membres. Mais oa a tiommé l'Bnthy«« 
même t qui fuppiimc une des piopofitioas 
daSyllogilme > & qui n*aque deux par<r 
ties > la DemoàftratfOR Oratoire , dautanc 
que c*eft la façon d argumenter la plus 
propre aux Orateurs. Ils fe fer^etti; foit 
• aura de rinduftion y qui fc tire de plu-p- 
fleurs chofes particulières y pour prouves 
Ce qui eft unit^rfeli 

" L'artifice de TO ratcur confifte à difpo^ 
£ct de celle forte fes argumcas > qu'il imiv 
te les grands Capitaines dans Tordre qu'ils 
donnent à leurs troupes. C'eft pourquoi 
Quintilien nomme cela Homtrham Jiffê^ L.^.lnfii 
fitiomemy pafcé que nous voions dans Tl- ^ ï* 
liade qu'une partie des plus vaillans foi* 
dats font làf temieie attaque » -comme ties^ 
importante dans les combats, y en aian( 
d'autres femblab le s fur rarricre-gardcf 
afin que Itséioins Jbasdis •fîibfîftent mieux 
entre les uns & les autres» dans le corps 
d'armée, tes règles de la Rhétorique 
veulent qu*on fiifïc de mcfmc une puiflan- . 
te imprei&on d'abord fur rdf rit des Au* 
dîtéurs '9 par de tares- bonnes Demonftfa*^ 
tions qui oreviennent leur jugement 1 
qu'on en relcrye d'autres demefme fôree 
pùur la fin, où il les faut confirmer , & 
q u'on coule entre-deux ce qui eft verita- 
El ement mbins preflant ; mais aue nous né 
j^ttiivonsobmèttre neantmoiQS fans farlliri 
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& (ans qHèlquie forte de prevaricacioiu 
Car comme Ariftote Ta fort bien remar- 
qué > il fe trouve des cfprits plus propres 
à fe laifler^ pexrtiader. par ém raifoiis appa* 
rentes feulement > que par celles qui pour 
cftre convainquantes I & indjubi tables^ ne. 
Ipnt pas nêancmpins de leur portée. ^ 
L'on obferve particulièrement dans la 
^ ^.efutation » d'emploier toute forte d'in- 
fiances contre ce qui nous blefle le plus ap- 
paremment ^ parce qu'il n'y a rien de fi 
certain au monde que vous ae rendiez dou-l 
teux y quand vous le foûmettez aux atta- 
ques des argamens ^ quelque fophiftiqucs 
qu'ils fi>ient. 

C'eft aufli une rufe du mefticr, dcXe 
jetcer icifur la raillerie , lorfqu'on eft pour * 
fuccomber dans ie ferieuz : Ou de faire 
tout au contraire ^ (i la caufe le reqoicrt » 
il: que vofttt avance s'y rencoatrft* . 



CHAPITRE XL 

Di la TtroraifoH. ' 

CE qu'on dit de la fin qui ecmtoiine 
Toeuvrc > doit avoir lieu dans cette 
- f artie de l'Oraifon > que les Grecs ont 
tiMtimée Epilogue > les Latins Peioraîfonj 
& qui eft la Goncluiion d'une. Declaipa- 

tionOratoire^ 
Elle s'emploie à deux ctofes principalc- 
* ment » dont la première eft un dénombre* 

{nem » oaiiiiC;i:i^fit«ktiott de twt ce qui 
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aeftcdic i & la fccondc une exaggeratioa Vl 
pathétique qui toacine les cœurs > & qui 
tafche d'émouvoir les pallions , dont nous 
avons befoin ^ue rcfpiiidc aos audiieuis 
feit touché. / 

La récapitulation fc fait pour leur rafraî- 
chir le fau^Ycnir de ce 4)uUoQus importe 
qu'ils nToublient pas > Se pour Imx faire 
voir d'une feule veuë en gros ce que nous 
avons dcja reprefeué feparément. Or il eft - 
befoin que cette répétition foit non feule- 
ment fort courte &c fommaiie 9 pour en 
ofter dcgouft* omuieux , uais encore 
tres-elegante > & conccuc en termes difte- 
rens de ceux dont nous avons ufé aupara« 
iFant') tant parce que la diTnfité plaifi, qu*à 
caufe qu'il feroit mcflcant > & mefmc o- 
dieux rât témoigner à ceux à qui nous pai^ 
Ions dans une pure redite 9 que nous au«- 
rions quelque défiance de leur mémoire. 

JLeiecondeni^oi de la Peroraifonlui e£k 
encore plus propre. Il tend à émouvoir les 
auditteurs à les exciter tantspft-àj'a- 
mour y taotoA à la haine. Parfois on tâche 
<de les mettre en colère > ic une autrefois 
on les porte a la ..mifericsorde ^ml à q iieliN 
"Que autre paflion qui doiteftre avantageu- 
le. La Moralenous foumirales lieux ou fe 
puiiQmt ks moiens dont il faut £e feirvir - 
pour cdar» comme celle qui traitcçde (quc 
ce qui concerne les Faisons. 

C'eft ifd que les Orateurs ont acconftu* 
me de déplpier les maiftrelTes voiles de leur . 

^i^kBot^pM cûmxùc parle QuipnUfi»;^ 



IS»: tA R H« T OR I QUE 

tcoices les four CC& de rËloqueiic<^ 
qni ne trouve plus rien après cela <l'ai&z 
fort pour lui rcfiftcr , & qu'elle n'emporte 
comme un torrent impétueux. De cette 
fi>rte l'Orateur Hipperides (àuTala Pbry^ 
ne dans un jugement capital , ou pour c- 
nooroir fes Juges 9 & leur domier de Vât 
mour 9 8c de la' compa/Hon tout enfemble> 
il déchira fur la fin de fou plaidoier les 
Jhabits de rette Courtifaoe , fii paœiftir 
fa gorge , & lui découvrit le fein. Ne fuo» 
ce pas avec le meûnc artifice ^ue Mafc«».. 
Antoine mania le peuple JftMiain .comme 
il voulut > expofant à fa yeuë ia robe de. 
Gefar route percée de «coups » ic pleine en- 
core de Ton fbig' ? 

Mais quoique la Peroraifon reçoive ces 
nonvemens extraordinaires 9 & tque fenïr - 
4>lable aux lampes 9 qui par un dernier ef^ 
fort ont plus de lumière en s'cftcignanc» 
rcUe ait le pirvilege^dc^'cmpoîtei: 9 te s'il 
-faut ainfi dire > de s'émanciper de la (brte : 
Si eft- ce .qu'il n'en faut pas abufer $ ni 
^our eftre pathétique paflei: jufques aux 
«transports exceilifs .de ce M« Pontidius^» 

Î|ni le £a£clioit œefine contre. &s fa|^» 
oxfque dans cette dernière partie d'O- 
ui fon il avoir ia£ciié la bride à toutes fes 
^paffiotts. Cicexon Ta ob£ervé comme une 
xfaofe qu'on ne doit jamais imiter. Et Ton 
e^^ellent difciple a d'ailleurs fort jiidi« 
iStenfisneot oonchi) qu'il faloit qu'un Ora«- 
4Ccur fc mefurail bien 9 devant que d'entre*^ 

i^luAxk 4» gm4 4dEBft ic Sue» loi « 
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efprits de Ceux qui l'écoucenc 9 À recevoir y 
les pâffioiis quHl lear veat imprimer. Car 
il peut arriver qu'au lieu d'exciter des 
larmes > il attirera les lifccs de ceuj^ ^u'ii 
Vouioit porter à la commi(eniticm. Cela 
lie reçoit point de milieu 1 ou Ton obcienjc 
lorienfeiticm & fin t ou l'4>n tombe dans 
[a difgracc de pafl'cr pour ridicule, nihil 
idin ijta rts medimm % fid iact^més mift^ 

" Les Rhéteurs adjouftent deux préceptes 
de grande impoitaacet pour cette deuucrc 
partie. Le premier » de s'éloigner aiifaat 
^u'on peut de la taillerie y Se de la gaycté» 
lorf^a'oii ?eût portcf à la colère» ou à la 
pitié i parce qu'il eftabfolun^nt impo(fî«» 
"ble d* émouvoir en meûne temps deux pa£> 
fions Ciptraires 9 ce ^ui ferede leçon pouc 
toutes , où la mefme chofe doit cftrc ob-- 
fervée. Le fécond fde ne penfer pas faii» 
re époutêr aux autres celles donc vous ne 
ïcrez pas vous-mcfme touche. Si, vous eftes 
€roid f TOUS n'ecbauâiejnezîanaais personne» 
l^Nm oeil (èc vous ne ferez jamais pleurer 
qui que ce foic« Et c'cft ici qu'4dn pcuc 
iprononcer feit reritaUemait 9 qu^'ancun 
ne donne ce qu'il n'a pas. Les termes de 
<^titilien font encore trop beaux fur cela 
fovLtUsoublict. Nf$ imfiêmditnijîi^nif^nêf ^^'^^ 
, madtfcitfms mife bmmon ; me rts ulU dat alteri 
f telcnmimim*iffi$$Êm éshf. L 'on adit qu'il 
ialoit faire comme ce Capitaine Grec 9 qui 
'i plaie le javd^t dont il perça 
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190 LA RHETOR I QJJE 
' Il refte uoecho^pà rcmacqucf toochanç 
la Peroraifbn > qui neammotiïs dpk eftrc 
mfH praciquée tant à rcgai;4 de la Narra- 
tion que de la Coofirmiicioii. C'eft qu'an, 
ne doit jamais pafTer de Tune à l'autre 
qu'iurcDÛblemcDC, & iàns qu'il paroiâe 

3\fen TeiiïUe etsiump: mt aoa^Ue partie 
'Oraifon, dautant qu'il n'y a rien défi 
contraire a l'aaifice que de le faire pa£oi7 
ftre. Ainfices pafTages ^quela Rhétori- 
que nomme traniicions > doivent eftre im-» 
pçerceptibles. . Etpoitr reiiilir dans l'filo* 
AtrcMif. * iquence > il faut imiter Tadf efle de Zeaxisi 
m Ziux. fou tâj^lc^u dcsi Centaures > fceuj: 

ti biea «leflw ia fAtgat de rhooune aycc 
celle du cheval , qu'on ne pouvoir prcfquc 
^ifcerner l'endroit de leur union > ou pour 
mieux l'exprinieryle lieu de leiix co|^ufion. 
* C'eft le fait d'un Orateur de joindre (1 ar- 
tiftement toutes les parties 4e Ton diCcouxs^ , 
tjlie bt liaiiba n'en foit pas aîiëmetit rêcosh^ 
npiflable. £t généralement parlant , fou 
œeftier % aoffi biea que celui de la guet re> 
a desrufes > comme ici > qui ceflcntderc;-- 
ftreauiu-*tofi; qu'elles £bnt reconnues* 
' Mais fttx tout que ipe@iies> parties - 
4iient un parfait rapport entre elles . Com- 
me un Luth ne peut dofiaer dc ^tis^âiop 
-a Torcille ^ fi toutes fes- cofdea ne font if^ 
judées > & ne fc répondent les unes aux aa« 
très dans des tons i>içn proporpooncz : 
Une Oraifonne fçauroiteftre trouvée bel- 
le. z)on plus> ûfes^quatre parties, rJBixor-- 

. U Namtioit 9 Cpaarnarion > & ^ 
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Peroraifon » ne font drcffccs de forte qu - yU 
j^les paroifl6n('f0rt.bieii aflbrties pour for- 
mer un tout > & pour compofer n^ mefme 
Sjfteme» 



CHAPITRE XII« 

4 

AP n E S les deux premières parties de - 
rOraifon 9 l'Invention j & la Oifpo-* 
fition 9 il faut parler de rElocution qui re- 
garde roinement & l'elegance des termes> 
donc nous exprimons lescbofes inventées 
& difpofées ftilon les règles précédentes^ 

C'eft une t]:oifiéme partie ii difPerefite 
ides premières » qu'encore que Platon ae 
loliaft: pas Tinvention qui paroiffoit dans 
rOraifon de Lyfias pour Socrate, & bien 
qu'il en reprift gtandement la difpofitioin 
Il eft-ce qu'il eltimoit fort le ftile & l'e- 
^ locution de la' pièce > ou toutes les paroles 
cftoient. pures > Se les périodes très* bien 
tournées; 

Or quoiaue la beauté du langage > & le 
choix des aiâions foitfort coniidcrable , 
l'on doit neancmoins tenir pour une mazi-' 
me gênerait 9 qu'il ne £iut jamais rien di- 
re par le feuldeifcin d'emploier de belles 
paroles > Nikil wrkêtmm €4mâ ejfe fécim-* J^#«/J 
Jmm. ILfe trouve des petfonncs fi Son at« fr^f, 
tachées aux mots qui leur agicent>qi3cpour IH. tm 
les débiter tout leur foin fe cmfume à dbex^ 
fhcx des fcnfécs où ces mclmcs mots 



191 LA RHETORIQUE 



fer Tordre des cho(cs, qul^eiitifiie iespa^ 
iplcs fervent àTcxpre/fion de nos conce— 
ptions 9 ^ non pas celles-ci aa débit des 
premières. 

La Rhétorique nous apprend que l'orne- 
ment & Inélégance des termes qni font la 
belle Elocution , dépendent des Figures 
de l'Oraifon > qui font de certaines-façons 
de parler autres & plus relevées f que le$ 
communes > comme fort éloignées du lan^ 
gage ordinaire. 

Ce^ Figures > 8c Tropcs > (ans les diftin- 
gucr, fe confidcrent ou dans la diftion feu- 
le & toute nuë $ ou dans l'^xpreifion de la 
penfée. les unes & les autres ont des noms 
fort barbares en Frao^ois. 

Elles ont tûé t»vtméef pour toucbet 
plus vivement l'cfprit , & pour pénétrer 
eansTame plus avaut^ comme les Figures 
corporelles s'enfoncent bien plus profon- 
dément > fi on leur donne la forme pro- 
pre pour cela > & qu'on les rende aiguës*^ 



QUex qUBS-^t^S'pttC'YOttlo que fct 
Tropes fufFcnt d'un feul mot y & les 
figures de plufieurs ï d'autires les ont con- 
fondues I ce que nous devons plûtoft faire 
%W les Ciecs «iio^X^gs y pour nous^ 




CHAPITRE XJK. 



âQOibarraiter 
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embaraflerie moiiui^u'iirc pourucu des 
ccimcs inconnus. 

Les Figures ^ie la Diâion (bot difFe^ 
icmes. (^andronmct une partie pour le 
tout 9 6c que nous difons cenc voiles » pour 
cent navires j cent feux> pour cent mai- 
fons : cela s'appelle Sjuecdoche^ 

Si Ton nomme la mort froide^ou la vieijl* 
Icflc triftc , prenant l'efFcâ: pour la caufe > 
compile onfaic fouYenc la caufe pour Tef- 
£eâ 9 ce (ont des Macnymitt* ' . 
, V Antanomafie conÇi{ï^i donner p^r ex- 
cellence à quelqu'un le nom qui convient 
autrement à plufîeurs : comme quand on 
écrit l'Apoftre pour Saint Paul, le Poctc 
Grec pour Homère > te TOrateur Latin 
pour Ciceron. 

La Pirifbra/i , ou CiincMl^utio» e(l par-* 
fois on pur ôrnement , & Ton en ufe aûez 
fouvent par neccflîté. 
. Quand nous di&ns le pied d'une mour- 
tagne , ou que nous appelions une campa- . 
gne riante 9 nous employons ia Mttafhon 
ou la attribuant le pied > qui 

ne fe dit proprement que des animaux , à 
une chofeinrendble; & donnant le rire de 
mermeà ce quin*en eftpas capable. 

L'abus de la Métaphore quand, on la 
porte trop loin » fe.nomme Cé^ûchnfi^ com- 
me lorfquc Virgile a parlé de baftir un . , 
chcY?l« L'op s'en fert neantmpins, mais. « 
raficmèiitf & elle devient alors agréable» 
comme les poifons fe rendent quelqucsfois 
utiles dans la Médecine* . 
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La 'itetapjioie continuée de vieui: Alle^ 
jrorie y Se cette continuation k rend pla«» 

toH: une figure Çj^ai regarde la penréç. > ^ue 
k feule diâton. 

Les Antithefesj ou Kapports^ les AlluflonSf 

& (Quelques autres figures cjuLfc foncpar 
un jeu de paroles fmferées d'unnéme ton»^ 
& qui fontoppofées , ou qui ont du rap- 
iporc les unes aux auues ys'enrendenc à.Jia 
Tei:ité tresr^af^reablement I mais il s'en Saut 
fcrvix fort Sobrement dans le fciieux , Se 
fiit t<»it en éviter rafteâacton. L-'opinion 
de ceux qui en ont tropd*averfion , me fev 
ra remarquer comme Ciceron mermc 
àBà\s une de £es plus importantes aâions 
qui fut contre Verres, s'eft joué fur fon - 
nom une infinité de fois s ra^pcilaac V4r*^ 
fTi9i «i^^4/;y 9 nu méciiaot Pourçra9$ Mm- 
niaac le Droit ou la JurifprudefH:0'doi^t 
Verresfe fer voit » Im Vimmmty par une 
double àllufion fur ces deux mots ; & le 
comparant , lorfqu'it voulut dérober une 
ftatire d'iiefcule 9 au ^Sanglier d'^rymaU'* 

tbe t Aiebant A^rigtntiui in laùçns Kerct^^ 
Us non- mmt t^nc inuBMiJihmm Vérrem p ' 
qiêàm illfm AfytmErjmAmimi nfei^' tfper* 
ter:. Il fe jouë encore de mcûne quand il 
lui donne le titre de nouvel Âftroibguc»^ 

' &4^nontam c*eli rationrm y quam calait ar^ ' 
genti dnceret. Et dans fes Philippiqucs n'a- 
c'il pis ufé de femblablesr FétrùnomJîkf^VL 
A^lmjhfjf contre Marc- Antoine ?' Bx iyf^atore 
ét^tQrfaéiw i çommtmarm c^mnfmitiéitùm - 
$9 ^rmihmms^'am'^nîuvimratem^^ de^^^ - 



Digitized by Googlê 



DU PRI M CE. ' 19} 
mera^ Son génie porté à la raillerie Ta foa- 
vent jettédans ces jeux de paroles 9 qui ne 
peuvent pas cilre abrolament condamnez 
à l'égard mefme da. fkjlc le plus aafterç^ * 

Il faut pofer ici pour une règle certai- 
ne , que fouvent des mots figurez dans leur 
origine» deviennent propres; & que n*aiant 
cftc inventez que pour rornement> ilsfe 
fônt enfin rendus necefTaires : De nolefme 
q^ue beaucoup d'habits dont Pon nefe peuf 
paffcr aujourd'hui , qui dans leur nouvéau« 
ténefervoientqu'â contentef Uveuë. 

C'eft encore un précepte gênerai , de 
n'ufer gueres de didions figurées , qu'au 
defâttt des propres > oûlorfquecelfeS'Ci nt 
valent pas les premières. Autrement Tort 
eft obligé d/emploiei autant qu'on peut 
les mots propres en toute force de ma- 
tières. 

1 ■ J I I I ■ I f I I I ni i n i n 

CHAPITRE XIV. 

/ ♦ 

VENONS* aax Figufes^ûi s'emploient 
à rexprc/Iîon de toute une penféc , tC 
qùi ne s'afiujettiilent p2s tellement^aux 
paroles 9 que ce ne foi t tôujoûjfs la mefme 
figure > quoiqu*eUc fe fcrve de ternies dif- 
fcrens» ^ . 

Telle eft cdle qui fait pàr&f les ehoi!« 
inaniiticcs, ou qui fait que nous leur a- 
' dreifons noftre difcou^s. Car foÎK qu'oa 
reprcfente la Patrie qui fe plaint dcnoiiS> 
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eu qui aooâ c^hoice i (bit qu'on s'adref- 
fe à elle pour lui demander quelque chofe 
& pour la conjurer ; c'cft toujours en la rc- 
vécaot d'une forme humaine.» ou divine. 
Et l'^xprcffion de cette imagination s'ap- 
pelle, une Frcfçfofif. EUç s*cccad, encore 
a fairedifcouxirceux ^uine Tom plg|S » & 

Ic^abfcns, 

V Afofiropbe, ^ preCque le mefme ufa^e :. 
mais elle s'emploie auifi à l'égard despre* 
fens , quand nous nous adrclibqs à quel- 
qu'un d'eux ça parciculicr. 

lilfêp^if eft une raillerie contenuë dans 
uq feus fort diiFcrent de ce que les paro- 
les Temblcni: figni^oc/ C'cft pourquoi les 
Latins rpat nommée DiJJtmi4aff0if , ^ 

L Antiphrafê eft à peu prés la me(me 
chofe, finon qu'elle s'emploie fans xailleiic 
co toute ioite de fujcts* 

La K^iami a lieu quand on nes'ezpli^ 
que pas entièrement de tout ce qu'ooa dans 
ù penfée i ce qui Cctt ordinairement à faire 
croire qu'on diroic beaucoup d'antres cho- 
fes fi Ton youlbit. L'Orateur pratique dan$ . 
cette Figure le mefine artifice que faifoie 
le Pcmcre Timanthc , dont les Tableaux^, 
dpnnoient toûjpurs jplus de chofesà devir. 
per qu'ils n'en reprcientoicnt* 

Il y a des Hyperboles qui confi fient en la 

feiik 4idioa ; çgxnme quand on nonmie 
Géant un Homme îe haute taille î ou Pyg* 
mip Ç^'^ de fort petite flaturc^ 

jM^is jpllfs font fouTC^Bt ^xm^dm la iça'*; 
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rCâlcC) ôtt dans ane penfée qi i comprend \h 
des périodes entières, lorfque nous dcbi- • 
tons desicntimcns fort éloignez de la vrai-* 
(emblance > ou mefme de toute créance. 
Les difconrs qu'on attribue par excellen- 
ce aux SCpaguols > & que nous appelions 
rodomontades > font de cette nature, fit il 
faut remarquer que l'Hyperbole de la 
penfée fe trouve également dans la dimi«- 
nution , & dans l*augmentation des cho» 
fes qu'elle décrit j quoiqu'elle paroille &C 
fe plaiCc bien plus dans Texcés que dans 
le défaut.' F.n quelque façon que ce foit » 
elle entrcj^cnd toujours plus qu'elle n'cG»» 
pere de pouvoir obtenir y Nun^uâm tan^ i^iy^ ^ 
tùm fp(rat , quantum auJet , dit Sencquc. ben$f^ 

JMaia (telle s'élève > comme elle fait coâ-^ 
Jours , au delà de ce qu'oa peut croirez il 
ne faut pas pourtant que ce foie au delà de 
toute borne 9 Jh mttrâ jfidmi -niÊn iamen ultra | 
fncJum , comme parle Qinntilien ; parce inji.c^ 
qu'alors elle tombe dans une ridicule afFc* 
âatioû 9 ou dans ce Caca^^h qui ell la 
plus grande corruption de TEloquence. 
£e trait d'Age&laus à un qui reievoit pax 
trop de petites cKofes , cft fort notable là- 
dcffus. llluy déclara qu'il ne piiferoit ja- 
mais un Coidonnter > qui feroities fbuliets 
beaucoup plus grands que le pied Les 
HjffirMis d$ l'Hjferk^li font toutyà-rfait icp- 
fuppdrtables. 

Les Souhaits , Imprécations y les Sem^ V 
ancês, les d i verfes fortes d'Atgmmns^ les /«U 

t9rr9^apimtSt les Liienccs, ii ltsEstclmâtiws^ 

• • • 
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dont VEpfhonemi eft une cfpecc qtti tcr- 
mixLc agréablement la période ^ font d'au- 
tres Figuras de la PenCée fisrt canâdcra- 
bles , quand elles font judicieufemem pla- 
cées dans uxi difcours. &t pajcc qu'il ne 
fuffit pas d'obferver en général que l*abu$ 
des plus belles eft condamnable^ faifons?- 
' le voir plus particulièrement > & difons 
unmor des vices de rEIocuticn> après cû 
avoir obicxvcles plus éclatantes vertus» . 

- ■ * 

VCHAPITRB XV* 

wicfs di VElocutïon» 

I L y u deux vices dâ TElocution txit^ 
damoesdetout le monde , le BarbariJ^ 
mi%^6c le Solacifme. Le premier confifte 
aux maayaifes dirons , & foitqu'il yiea- 
0e de Bar qui fignifie Dcferti ou de Bar^ 
bai: qui yeuc dire ca Ai:abc murmure > il a 
receu fou nom de cç que lorfqu'oû ufe 
mauyai^jnpç ^^'^ eft en <iu^quç for* 
te Barbare te e^r^mgpt; Po«r le xpgard dri 
Solacifme yC^i fe remarque -dans la façon 
gpab. l. parler que le$ Grecs on|: nommée Pbra-^ 
lé^Qt^* fis > il tire Ton prigine 4es Habitapis de So« 
^es , ville d^e .Cilicie baftic par Selon , qui 
pour «ftice rçmif d'HOe cblq^ie Acbenie&rr 
jic ne laifToieni pas d'cftre reconnus à Icaç 
mauvais langage par les Athéniens. l4f!i $<>t 
Jlpûçiftïe^ut dcpws i^p^^^ i,tpwç$ux qui 
s'expliquoiçnt ^iveç des germes où la boA-- 
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Mais outre ces deux défauts irrcmifli- VU 
bks daos Tfilocucioa^ily ea z beaucoup 
d'autres qu'on ne fçauroit éviter avec trop 
de précaution. Et poux le dire en un n3ot« 
le aembre n'en eft pas moindre que des 
vertus qui l'cmbcliflent > puifque leur 
mauvais emploi les i;end toutes vicieurcs ^ 
tHidêm gim$ribm ^Qrrtfmpimr omh , ijust ^^'^^^ 

. J'ai dé}a parle dans le neuiiéme Chapi-« 
tre au fujec de la Narration , du foin qu'on 
doit apporter à n'emploier jamais de vieil* 
les dirions qui ne font plus en ufagc. Les 
Rhéteurs Grecs ont nommé ce vice ylr- 
sbaifme. Et l'on a dit de ceux qui s'y laïf-* 
fentâlfer 9 qu'Ms Toudroicnc xcmemeles 
hommes au gland j après avoir trouve le 
blcd«&ttni: d'autre plus agréable nourri-» 
lure que n'eft celle dont les chefnes nous 
peuvent pourvoir. 

' C^ioîq.ue l'emploi des mots propres foit . 
fort rccommandâble , félon que nous l'a- 
vons auâidéja oJb£ervc au Chapitre treizié« 
me , & ncs*y €atit-il pasafiujettir avec trop 
de fupcrfiitioa > fur tout) en s*attachant .à 
kur^tymokigie. Uo Cynique fe moque 
dans Athénée fort gentiment de cet Ul- 
pien f qui ne fongeant qu'atUR paroles & à 
kucMTÎgîae t tboitenoit qu'^ aevoit npqi* '^f^i^' 
mer les trous qui fervent de retraite aux 
fi>uris^desinyj(}#rAr« Une diâion ne peut 
eftre^bien propre > fil elle 0'eft dws l'a- ^ ' 
iage? 

^«Les plus belles figuîes- devienncQi: 0« 

R iiij ^ 
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iicufes» (telles font trop Jfrcqucntes* Il en 
:wài ttfer comme du £cl j & du poivre » avec; 
modération. Etdcmefme que les Eftoiles^^ 
poureiltc les plus belles pa(cies du CieU 
ne fe touchent pas pourtant t les Figure^ 
qui font autant de vires lumières dans le 
corps d'un diCcours ^ âe f^auroieat cAre eh 
grand-nombre fans Iny Caire tortr 

Quintilien a eu laifon de mettre les répé- 
titions inntiies , nominécs Plicnâ/kiT 9 Se 
Tautologies , entre les Vices de TOraifon , 
où les^Jv^^j'^Tir/mermes font à grand' pei« 
ne tolérez. Il n'y a rien de plus eanuièox t 
ni par confequent de plus contraire au dcl% 
feiii d'un Orateur qui cil de plaire pour 
perfaaderi qu'une redite de mefines chofes» 
dont il me fouvient bien que nous avons dé- 
jà condamné la fupeifluité. Et neammoint 
|e fuis contraint de remarquer > contre ceux 
^ui cenfurent trop abfolument tous les JT/- 
moÊijmes'^ qu'il fe prêtante parfois dés ocica** 
fions d'exaggcrer les chofes avec véhé- 
mence où les plus grands Orateurs les ont 
fort fottvem emploies. Ciceroh ne s'eft pas* 
contenté de dire dans fa première Catili- 
naire > non ferdm , nom fatiar » mm (ma^^ Il 
prononça dans la féconde» ai^$, fxcejjît) itfâ^ 
Jit% irmfh. Dans fa douzième Philippiqueil 
ufe de ces termes $ ' difcujfa eft ilU caligê 

quam fafélà ant) dixi > àiluxit , fatet , njtJe^ 
mm omnia. £t nous iifons ceux-ci dans fon 
Oraiton pour Plancius t ttism atjmi etiami 

injlo » atc[UiurgiO , infeâtor^ fofco, atque adeà^ 

fi^h^ mmn. Aptc^ cela il faut eftre bien 
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iclicat pour s'ofFenfcr da moinJre Sjnony"' 
iM, quoique) avoue qu'on s*en doit abfleni 
généralement parlant > autant que fiaiic Ce 
peut , fur tout ijuand le dernier n'a pas glus 
de force que celuy qui le |»recede. 

le^eux encore me fervir de Tafitoricéde 
ce Pcrc de l'Eloquence Latinç>pour prouver 

3a' encore que le mauvais (on d'une perio« 
c , & cette cacophonie des Grecs foitires- 
reprehenfible 9 les grands Orateurs n'ont 
fds laiiTé quelquefiais d'y tomber par une 
négligence qui mérite du rcfped> & qui 
nçus apprend qu'on ne doit pas rejetter avec 
mépris un Ouvrage , comme pkifienrs fontt 
pour y avoir trouvé quelque endroit dont 
l'oreillcne demeure pas (àtisfaîce. Il fuffit 
pour juffmer célade rapporter ce feul paf^^ 
, f^ge de i'Oraifon que ce grâd homme iieci- 
taau Sénat fiir lesréponfes des HarufpiceSf 

Neque isjum, qui, fi eut forte 'videor fluf quàfH 
caUri qui aqui atque igofmnt occupât f\ Qiji;. 

peut lire toutes ces monof y ilabes défaite» 

& ce choc de*^voiellcs , fans reconnoiftre 
que les plus belles pièces d'éloquence audi 
Jsijenqueles beatax vifages > ont parfois de 
petites . lâches qui ne les doivent faire ni 
b^ïrnifn^jrifer 2 

Tous les Rhéteurs font d'accord que le 
C4CQ\iU f clï le plus grand de tou> les vices 
d'uni; Oraiibn. C'eft unemaavaife afFeâa* 
tion qui vient du peu de jugement de celuy 
^e l'apparence du bien trompe > qui 
prend ce qui eft tres*mal dit pour une cho^L 
fcLjPXcellcnte. L'on a douç ei^ raifon de dé-« 
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crier très- fort ce vice , où l'on fe porte 
par un aveuglemeut merveilleux > avec le 
mefmeroin^ii'oa emploie pout éTitcr 1m 
autres ^ calera a/hia cùm rvhfmtmr , h$c ftm 
fi tur. 

Mais il ne faat pas oublier à remarque r 

enfuitc > que les maiftres de l'Eloquence 
M€ fait un défaut de n'en Touloir avôîr 
aucun 5 ôc une efpece de vice , de réviccr 
avec trop decuriofitc. Ils croient qu'une 
geneteuld liberté eft fi eflentielle.cbms leux 
profeflion , qu'ils neconnoiffent rien qui 
lui foit plus contraire qu'une CQntiaiutc 
fervUe. Ceux qjui s'afliijcttifrent trop pon- 
ctuellement à tous les préceptes de l'art > 
Sà'en yoalant.Tiolet auc^n ^ font joujoixrs 
ckdsia crainte de ces Fun^mitd/s%M dan-- 
fcars for la corde 9 dont les pas £bnt cant« 
pte2 > Se qa'oawit dans une csaiiitecon- 
tinuelle de tomber. Ils n'ofent d^illeurf 
$'élever» tant ils appréhendent lacbeutcj 
te ne fongeane qu'às'éloigner du vice 9 Ut 
négligent fouvent ce que l'Eloquence a de 
f^tts noble iSc àc j[>lus Teuoenx. Ce n' eft: 
pas à dire pourtant qu'on doive méprifer 
les. préceptes. Tant s'en fautt nous pou'p 
Yons acquérir > en les obCenrant de bonne 
façon > une habitude à bien parler tres- 
ayantageu£e. Ils conuaignent d'abord 
comme des entra/ves > mais ils £e rendent 
faciles à la longue. Et de mcfme qu'un 
Luth aide à la raix quand on le fçait bien.^ 
marier , qui la xetaraeroit , & l'enipefcba* 
loit autrememu vX,es règles de la KliAC<^ 
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riquc ne gcfncnt pas plus au commence-? 
.mène , qu'elles le trouvent commodes 
jquand Ton y eft ftilc , & ,qu*on les pof- 
•fede. 

Encore que les KtiwiéMis ou ruperfiai« 

tezfoient fort vicicufes > les maigreurs & 
les. feicheieires difcours le ibnc çiicore 
vanuge^ in Ton doit; tenir pour un apbo* 
xifme indubitable > que dans la Rhétori- 
que ^ auâîl>iien dans la Médecine > lef 
maladies qui procèdent d*inanitioa font 
plus fafcheare^ > que celles qui vicnneM 
4e repletiop* 



CHAPIT&B XVit i 

mn>$ U tronênciathn. 

LA belle & agréable Prononciation d&t 
ipcnd du Gelle^ au.flî bkn que de la 
^ix\c^4\vx%éiWi&^t»k Cjurerpndelf 
nommer une certaine Bloque^ed>e tout le 
corps« Et Demollhene a voit accouftumç 
de dire pour ÊiirecompfeAdfe fou impôt** 
tance 3 qu'elle eftoit la première > la fc# 
conde , âc la troifi^me pa£Ûe4ii ^en^dir^^ 
JkuStlfm^ pomr Pfetcepteut > o^^tre fes 
-maillrcs en Rhétorique , un certain An- Uh.n. 
dronîcus A^lcor de Com^ed^cs , qui lui ap-^^ ^«A^^i^ 
prit , fi nous en croions QiyntiUen > tout ^'^ ^.^^ 
ce qui impottoix à la recitation ^ & un au- 
fie Satyrus éx meTme meftier » lequel « à cU. * f 
ce que témoigne Plutarquc , répétant des» 

lim de jgpj^cÀ À'Ëuûp ide 

il 
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* mofthenc arpit déjà recitez y luyît rccott- 
ftoiftxc l'importance de la Prdndnciatioa > 
parce qu'il fembloit que ce fuffent d'autres 
vers que ceux qu'il venoit de dire. Ciceroa 
{e fournit depuis à fon exemple aut préce- 
ptes de Rofcius aulE Comédien, pour re- 
pcefenter les moindres afFeâioaSf & d'Efo-» 
çe le Tragédien pour exprimer les plus 
grandes. £t nous fçavons que l'Oraccur 
Horten£las>qtti conteftoka Ciceron le pre- 
mier rang entre ceux de leur profeflion> fur 
il excellent en cette partie de la Prononcia- 
tion^qa'on ne tronvoit rien dansTesaimpo- 
lirions écrites qui répondît à cette haute e-,- 
flime q[u'il avoir acquife de vive voix en les 
animant par raâiôn. 

£t parce qu à parler exa Aen^[k la Voix 
fi^it la Prononciation » comtmKe Gefte 
fait Taftion deceluy qui déclame ; confî- 
derons premièrement ce qui concerne la 
V€H% ; qu'on peut ^dire qui pcecede 9 pai£^ 
que les Geftes ne fonc que pour l'accon^^ 
pagner. *> 

L'on ne fçauroit douter des avantages 
d'une belle Voix , fans témoigner qu'on eft 

{lourvcu de fort mauvaifes oseilles, fille a 
e pouvoir «de gagner nc^re attention dés 
les premiers mots qu'elle articule » ic elle 
fi importante au f«^t que nous traittons/ 
♦ •t qu'on peut voir dans Aulu- Celle comme 
^•199 les plus cloquens hommes ont toujours 
fait profeifiondepal&rpardefltts toutes les 
icglcsdeGrammaire , pour fatisfaireà To- 

fcUic » & ea §Lf€«t4c cet agreai>le toadc 
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▼IKX qu'il n'a pu expximci que par le ceimc 
Grec À'EfâfboHii > dont nous fommes mM 

contraiacs dç nous fcrvin 

11 cft Txay qu'elle dépend ordinairement 
des faveurs de la Nature , mais l'on a fou- 
vent Ycu que V Act a fupplcc ce qui man*-) 
quoit àceuxqui n'aToiem pas efté tant gta** 
tifiez. Car fausparler du régime qui la for-. 
tiâe> ni de tout ce qu'on piefcrit à ceu ic qui 
l*ont£[^ible de naittance: ne fçayons-nous 
pas que Dcuioflhene fut fi ditgracicpour* 
ce r^ard > qu'il ne pouvoir pas feulemenc* 
prononcer la première lettre de fa profe&« 
£on. Cette difficulté de la langue lui fit 
mettra de petites pierres dans la bouche » 
aflnquaianc furmonté en parlant une dott-- 
ble incommodité j la prenûere toute feuli: 
lui donnai!: moins d'empefèhement - lors 
qu'il haiangueroit en public, il acquit 
plus d*haldne qu'il n'en avoir en s'exer-' 
çant à prononcer de longues periodeS) dans 
le temps qu'il montoit des lieux un peu ef- 
carpe;^. Et tant pour cela que pour s**accda-: 
fhimerau bruit d^un peuple le plusfourent 
tumultueux > uousapprcnons qu'il prenoit 
pkifir à déclamer au bord de laMerylorf*-- 
que fes flots agitez pouvoicnt le icndrp 
moins intelligible. 

Le défaut naturel de Demofthene me fera 
remarquer en. faveur de ceux qui ont. au/H 
bkn que lui lalanguc (commje nous difons) 
nnpeu graffe, qucccbegayementbienmé- 
c âgé a eft pas fort préjudiciable à la Pronon- 

jaîgtiaa» L'on jiit conu^ire quç Ic^ â-: 
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tes y troavem quelque delicacefle qu'et-«> 
les afFcdcnt > 

In wti$ décor ijh ^umdém nMli niJUn . 

& perfonne n'ignore que toute la Grèce • 
ttoaya cette mcrme difficaké > qu'elle 
nommoit tAdêcifim , fort agréable en la* 
bouche d'Alcibiade > qui fut ua autre de . 
les plus grands Orateurs» 

11 n'en eft pas de mefnie de cette égali- 
té de Prononciation que nous Xbiii}ine& en- 
core obligez de defignetpar te nmsGrec 
Monotonie , puifque le Latin ni le Fran- 
çois ne lui en ont poÎM donné. Car com- 
me la Nature montre par tcnit qor'elle eft 
g raude amie de la diver&cci l'on peut bien 
s^apperceroir qu'il n'y a rien qu'elle ab- 
horre davantage dans un difcours d'elo*» 
quence > ni par confequentqui aiHige plus 
roreîlïe d'un Auditeur > que cette iinitor- 
mite de voix , lorfque fans fe haufl'er , ni 
s-abaiiler y elle eft toujours pouiTée d'une 
mefme tenetir. 

L'on doit neantmoîns éviter de pafTer 
en cela }ufque$ à l'excésé- Quelques- uns 
viennent parfois à un ton fi bas , fur tout à 
la fin de leurs périodes i qu'on en pcrdai- 
fément le fens 9 ce qui fatigue pdtar le 
moins , s'il ne met dans l'impatience > les 
plus attentifs à ce qu'ils difent. D'autres 
^vent leur voix âu ccmtraîrc avec tant de 
Yehemence , & font difcordansà cux-mef- * 
rocs dans une telle extrémité» qii'ils cn- 
tcftcnt tout le monde, & fc rendent par 
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li prer<q[Ue inTupporcablcs. Cei»«ci aa-* Vh 
roieiu befoin A cftre ramenez par quel« 
qu'un y comme Vcâoit le plus jeuae des 
Gracches par Con ferviteur Licinios p 
qu'on dit qui fe mefloit parmi le peuple > 
&i d'un coup de flageolet lemcttoic fon 
maiftre fajet a s'emparrer > au ton qu*il 
avoit quitte , ou qu'il devoit prendre. • 
* La Toix £c 4aic accoaimoder aa lieu ou 
rOrateur fait fa Déclamation , & àla muV* 
' titude de les auditeurs i qui ne contribue 
pas peo a l'Ëioqaence.. CâU: cette noble 
culte a quelque chofe de l'humeur des 
Dames j qui ne fe parent pas volontiers (î 
c« n'eft pour les grandes aâemblées. Et 
l'Italien ça ce fens a eu xailbn de d'nc^ 

' î'adjoulterai que comme l'on voit dess 
Dcclamateurs qui font paroiftre trop de 
langaear dans kar dirc<»irs t par des pa^ 
rôles traifnantes , & qu'on fent qui ont de 
la peine à fortir de leur bouche , auili y en 
a-t-îlqm font rrav^tllezdu mal oppoféàr 
celui-la , d'un flux de bouche, ou d'une , , 
hogodiari'hfi , pour ufcr dii mot d' Atbenée» j^^i^^/of. 
qui n*cft pas moin$ reprchenfible qu'une 
pcfaute tardiveté. 11 eft bon d'avoir la 
bouche prompte & facile , mais non pas ' 

prccipitée y^romptumjît os ynonpraaps j à\t 
" QttjntUien. Et félon la ^enféc d'un plus 
ancien quelui^ s'ilfifefloit queftion , potur- 
cttre cloquent , que de parler vifte j & de 
faire beaucoup de bruit y les Hirondelles 
auioient un grand avantage fur les, plus * 
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grands Orateurs. Therfite eft reprefenté 

pai Homère pour le plus grand parleur de 
tous les Grecs. Son difcoins refTemblo^^ 
^u reiTort débandé d'iaù réveille-matin, 
qui ne s arrcfle jamais qu'à rextxemicé. 
Et cepcndanrperfonne n'^cootait ce qu'iL 
difoit fi coulemmcnr qu'avec un ezcrc-i. 
Aie dégou(L ' 

1 Mais pour preuve de ce que peut une 

bouche éloquente , n'oublions pas Tadioa; 
de lapiemicre feaipie de Louïs onzième» 
qui paiTanipar UM falleoù Alain Char« 
ticr s'eftoic endormi > voulut honôrei: d'un 
baifer » non pas la per£bane > comme elle 
dit > mais la bouche de celui qui p^floit * 
pour le pjas difert de fon fieclc. . . 

Qinnt au Gefte » il eft fi propre a la Pro« 
nonciacion > & il accompagne n utilement 
la voix i qu'elles demeuceat comme mor- 
tes fans lui. Son importance pourtant «ft 
bien plus rcconnoifl'able lorsqu'il parle 
toutfeul ) & que dans lefilence meime de 
rOrateur il fert a Texpreflion de fes pen- 
lees. Un cournement de la telle ou des 
yeux reutement $ un £rappement de pied ou 
die la main, pour ne rien dire de beaucoup 
d'autres mpuvemens du corps ffont enten* 
dre ce qu'un fort long difcoors ne nous ex* 
pliqueroit peut-cftre pas fi bien. Mais ne 
nou^eftonnons pas que. cela arrive au>L re« 
citations ordinaires > puifqu'il fe trouve^. 
mc;ii9c un langage filcncicux > où fans pro« 
npttCer la moindre parole i*on ne s'entre^ 
tient ^ue par gefte. C efl celui des Anciens 
' ^ , Panto- 
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l^atatomimes Grecs & Romains. La pluf*- VI* 
fart du trafic des Indes Orientales fc fait 
aujourd'hui parfoumoicn. £c la Porte da 
Grand Seigneur le pratique encore tous Ici 
|ours. Les véritables muets ^ Se ceux qui les 
«feulent iaiitcr>y ont leur éloquence qui 
s'enfeigne par règles, te qui s'apprend a- 
vec autant de foin que la Grecque ou la 
Homaine* De forte que comme la Cour de 
ce Monarque eft pleine de merveilles , Ton 
y voit des hommes fans langue Orateurs t 
auffi bien que des Eunuches impudiques tC 
voluptueux. L'on peut dire des premiers 
avec Cafliodore qu'ils ont des mains tres*^ 
babillardes » loipàactfiimas man$ii. Et nous 
troverons moins étrange le pouvoir de cet 
sneGites mains > te leur artifice > fi nout 
confiderons que les Geftes inanimez d'une 
Pcintuxé> ou d'une Statue > nous expri-* 
ment beautoop dechofes^ft nous font coia« 
noiftre une infinité de difFercns fentimcns* 
L' Aâion de l'Orateur & fon Geftc s'en* 
Ceignent par préceptes , & s'acquièrent par 
habitude comme les autres parties de TEIop ' ' 
^tienèe. Ce fut pourquoi Demoftfaene» 
qu'oii ne peut citer trop fouvcnt fur ce fu- 
jtt > haranguoit parfois devant nn mircâr. 
pou* s'y oUerver fcfigneufement s & qu'il 
Kt baftir une chambre fous terre t où il 
pafTadéoxau^ois mois fans fonir , pour 
le fortoer fans diilraétion aux mouvemens 
du corps ncceflaires à ceux de fon me*» 

le premier précepte de cene Cbirttoniâ^; 
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\ ou Chirmomii % pofte que le Gefte ne 
jamais précéder la parole > ni cftrc conti- 
nue depuis qu'elle a ceiTé. QmiitiUen ner 
trouve pas bon qu*on i'cceîiSe par trop 
jufques aui^ plis du front ^ $c de U t^^u-* 
Ltb. r. çhe > ce 4^*il appelle frcifoncf^fonm 
^* tuofam. Là m^iin , pour h pftre pas tienuc. 
indg^€3c;:uijtiqi|e^imQeil raj^dleailV 
leurs > ne ^oh ^vpax% eftre ieyée au de^'u^^* 
des yeux , ni abaiffée beaucoup au deflbu^ 
^erellom^ph. C'cA)a drpite qui doit a- 
Toif le principal ^ei^plpi i fans r^tendr<; 
pju$ loin vers rautrc cofjtç qu'environ l'c-j 
paule# La maing^mbe ne fçaufioh eilr^ 
' bien occupée toi;te feule à fifi ire aucun ge-^ 
ile. Celui^U fur accufé 4'4VQfr commis 
un Solçepi^e dp U oiaÎQ , qui pi^rlaQi: dii 
Ciclniontroit la Terre» ou faifoittovit le 
cotKiaire moptranc le Çiç;! qu^Xon diCr 
fcour$ efloir^ 4^ la Terre* L 'on approché 
^ pQulç^ le 4o}gF 4p iVÙIiçi^ 4ç fore bonn^ 
;race 9 les autre* wm ^efooproat eften- 
lus. Ceux qui frapent d'une main fur Taui 
tre 9 on qui s'en dpnaçpt de^ coups far l'çf 
{lomach > fppc rcpi^îs Hseimne 4^in&aâtoi^ 
cui eft trpp dç théâtre* Lçh^iufleiiicnt de3} 
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4nef «apce. i^t^^p^yr lç^ie4s les te<«i 
ipir trop joint$oa peut motr^ le ganclic m 

£cu devant l'^iitre : îm\s c^ux qui zy^pççn^ 

sneûne temps > font une Kiauvaife pofta-t: 
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* 'x)U^ prince:. ' ' xéf^ 

Je fçai feicnqàc icsPrinccs pârfeitt prcf- y I. 

• Cjuc toujours affis dan« les plus folenneW 
les adixHis , & que comme ils foot au dcf* 
fus des Lois miles y ils ne (bfit pas pmir 
«'affujcttir beaucoup à celles d^la Rhéto- 
rique. Si'Oft-Gc qu'ils peuveot (baTcnc fc 
prévaloir de fes préceptes fort avantageu- 
femcnt. Et nous apprenons par THiUoiie 
des Païs-bas )-q«c Chaïlcs-Q«îtit 'haran-' 
gua debout appuie fur répanlc du Prince 
d'Oj:anse> lorfqu'âl le démit de tous les- 
Eftats entfeles itiBitis>dcPlifHippe II. {bnr » 
fils. Il faut d'ailleurs obfervci^ti 'il pro-î 
iitmça eette harat^ue € eelebi^ rexi la4i«* ^ 
faut, ne s'cftant*pas voulu fier en fa me- • 
moire * ce qui pr€}adicie grandement auy 
grâces -qui doiireat atfcempagner Tadicnir ^ 
Ciceron neantnwins témoigne dans' une ^O^r. pro 
dp£es Oraifons ? q^'îl recita de mefme par, ^ -m>^*** 
écrit ceHè <|ii'ilm aaSeMPt après fon»-* * 
tour d'exil > à caufc (^u'ii la trouva trop ' 
longue poof cttrc-apprifc parcœtrt. 

Ces règles auÂî que nous avons rapp or- '-^ 
técs n'cmpefchent pas que de forj grands*' 
Omcots ncfrfoîe« ditpcnfcz parfois -dè- 
leur obfcrvatiott , fe lailïant aller à de* 
grandes iicencesv Xe pltis jeune des G rat- ^ 
chcs, dont rdbquencecftoit tout autre-' 
meut véhémente qnc celle de fon aifnc,ifuï ; 
' le premier qui oOi fe promener en pâriaimr 
dans la Tribune aux harhngucs , ce quf* ' 
monfrc qu'elle eftôit forr fpacjcufc i 
Ton a rchiarqti^ Âà'il fat auffi ie prémîkr^ 
€^ï prit la libcricdans le plus fort de foii^'' 
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aâion de tir^r fa robe de defliis foti épatt^ 
IC) laiflanc voir Ton bras à nud. Avanc • 
Cleon Acheûieti % perfonne tt'aYoit pris ta 
hardielTe non plus d'ouvrir fa robe> ni de 
frapper Ont ù, cui iTe.i ce qui va contre le 
précepte da mouvement de la main. 

Il ne faut pas obmcrtrc ici ce que PIu- 
tarque a obfervé du pouvoir qu'eut l'élo- 
quence de ce mefiae Gracche 9 Cor tout 
par cette partie du geftc , ou de Taélion. 
Au lieu 4e Te tourner en parlant vers le lieu 
ou edoit le Sénat > comme Voti avoit fait 
)u£qucs alors , il prie une autre po/lure > fa 

Î^erfonne aufli bien que fa parole s'addref^ 
ant au peuple , & parcelle petite fouplcf- 
fe de corps» il fit un fi notable changement 
dans r£ftat } qu'il rendit le peuple plus 
. confidcrablcque les Sénateurs. " 
. V Pour le regard des habits dont eea deux 
derniers exemples nous font fouvenir >*il 
importe beaucoup qu'ils n'aient rien d'ex- 
travagant > ni mefme dVztraordinaire. Et 
û le Médecin doit s'habiller convenable-* * 
menti fa profc/fioQ> felonqu'Hippocra-* 
te le prefcrit dans ûn livre fait exprés : il . 
n'y a perfonne qui puifTe douter qu'un O- 
fateurne Toit beaucoup jplus obligé à ne 
jîen avoir fur lui qui puifle choquer, com- 
me l'on dit » la vcuc de fes auditeurs. Car 
rhabit décent donne d'abord quelque bon* 
«e impre/Iion de celui qui le porte y & par 
confequent lui acquiert de la créance^ L^e 
contraire arrive prefque toûjours â ceux 
j|ui ne font pasj YcU^s coaunç la bieafcaaçç 
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le veut ) & qui portent le manteau ou la ro- Vfc 
be autrement qu'il ne faut. Ils donnent mé« 
m c parfois lieu à des railleries > telles que 
fut celle de Ciceron , lorfquil dit à Marc^ ... 
Amoine qu'il n!y avoit point d'homme ' 
qui parlaft plus ouYertemenc que lui 9 fai-^ 
fantalluiion à l'ouverture de Ton pourpoint 
qui ezpofoic indécemment foo cftamack 
à Ja veuc de tout le monde. 

Or comme le défaut d'aâion &c de ge-^ 
lies témoigne une impertinence me Ace de ^ 
ftupiditc >qui fut gentiment reprochée a- 
yec cette pointe à Callidius , tu nifi fingê'* 
fij ,fic agiftf f parleriez-*Toas ii froidemenc 
fi c'eftoit tout de bon ? L'excès aufli qu'on 
reprochoit à Hortenfius > & qui nous fait 
trop gefticulatifs > doit pafler pour un vi« 
ce exuiemi de la gravite ^ & capable mcfme 
de nous rendre ridicules. Les mouvement 
defordonnez de Curion firent demander à 
l'un de fcs adver faires s'ilharanguoit dans 
une barque > ^uis loquentur i linirt ? Btils 
donnèrent lieu à la raillerie d'un autre qui 
dit au Conful Oâavius tout perclus de 1a 
goutte > que s*il n'euftefté placé auprès dt 
Curion jil couroit fortune ce jour- là d'e- . 
ilre, mangé des moucIies« L'on demahdoic . 
a quelqu'un au fortîr de la Tribune, où il 
s'efloit prefi^ue toûjours promené > com^ , 
bienii croioit avoir fait de lieuës s ce qui 
a plus de pointe en Latin , quot milita féif^ 
Jtmm decUmajfit, C*çft ainfi que les vertu^ 
de la Riictorique font placées auiii biea 
que celles de la Morale entre les d^eux cx-^ 

t S cmit» 4ii trop > Se du Stop f cri* " * 
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CHAPITRE XVII. 

« 

NOus reconooiiroas tous les jours que 
les animaux s'entendent entte em 
par quelques cxpref&ons imparfaites* * 
L'homme a cela d'exceUenc ^ qu*U expli« * 
que fcs penfécs parwn langage articulé. Et 
Ton peut dire que celui qui s'en acquitte 
Je mieux a le mefine avantage entre les 
lioftimcs , qu'ils peuvent prétendre fur le 
xefte des créatures. L'Elpqncaceeâ: celle • 
qui nous le dônne. Quiconque la pofiede ' 
peut fe vanter d avoir une eCpecc d'empire • 
parmi nous d'autant plus confiderable^ • 
qu'il le |)cut exercer en tous lieux auflî 
bien qu'a toutes henres. Et )c trouve que 
let Anciens avaient xaifon de repfcfeKet 
fans mains les ftatuës de Mercure a puif* 
que la belle parole i dont il eftoit le * Dieat 
achevé fans peine , & fans y emploter la 
fdtce y tout ce qu*elle entreprend. En e£« 
£ik > il n'y a rien qne k fer fit ie feaexeoi^ 
tent dans une armée , dont TEloquencc 
nç. fe puifTe v)ntcx àc venir à bout dans 
irfte ^diemblée d'hommes raifonnaUes. Pc« 



le dans Athènes, que Pififtrate arme. Et . 

nous fçavons que Godefrpy de Buïllon ne 
fit qu'achever de conduire à fa perfcAiony . 
cé qde le Bien-dite de Pierre mermite ' 
avoix fait ceaclurc auparavant % comme 
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Ton dit que les vi^loircs de Mathias Cor- 
vin n'cftoient que des fuites de ce que les 
Harangues de J ean Capiftran avos ent ob- 
tenu du courage de Tes foldats. C'eft ce 
qui doit particulièrement faire eftimet 
l'Eloquence à un Prince, puifqu'il peut 
fouvent tirer d'elle feule d'auili grands ef- 
fets , que des troupes les plus nombreufeSf 
& les plus aguerries. Et que n'ont poimt 
fait par fon moien Cefar & Alexandre h 
dont nous ne lîfbns jamais les viâoires» 
qu*aprés avoir admire de quels difcours ils 
ftToient fcea animer au combat leur mi\i^ 
ce } En vérité y l'on ne, voit gaeres de 
grands evenemens dans toutes les Hiftoi- 
. rcs > qu'on ne doive rapportera ce prin^- 
cipe > & où l'Eloquence n'ait eu la meil- 
leure part* Et parce qu'il n'y a point de 
leiilure profane > ou facrce , qui n'en donne 
une inanité d'exemples > )e m abitiendrai 
d'en rapponer ici » pour ne groflîr pas inu- 
tilement ce volume. M'cftant aulli déjà 
expliqué dans mes Confiderations fur l'E- 
loquence Françoife de ce temps ^ des 

f grands Se extraordinaires e£Fets de cette 
upreme faculté i }e ne tcux pas tomber 
ici dans des redites que je tafcherai too* 
jours d'éviter , & dont je me fuis éloigné 
atttaat qaej'aipû dans tout ce petit Trai<; 
xé» 
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CHAPITRE PREMIER. 

De la Pbilofojfhie Horde eu gtnerdU 

LA Morale eft une partie de la Philo** 
fbphie , qui règle nos Mœurs , nous 
portant au chemin de la Vertu, & nous c« 
joignant 4e celui du Vice ; en quoi nous 
pourrions nous tromper fans fon inftru- 
&ion. Elle doit donc edre nommée 9&4a 
Doârinedes Moeurs i TArt de bienrivrei* 
ou la Science du bien& du mal. 

Nos aâions ^ qu'elle modère par la rai« 
fonjfont le fujet de cette Sciencci&la féli- 
cite humaine où elle tend >^eli; fa fin > &ic 
bac ou elle v^fe. 
Mais devant que de traitter feparcmcnc 

jl«£es aâions > elle lescopfiderc engenc** 



L 
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lal dans leur fource > Sc commc dépendan- 
tes des deax parties principales de noftx6 
^me , l'finccndemcni & la Volonté. 

C H A P I T R E I I. ' 

P/ VUnundement j Je la Volonti » c$mmi 
principes it tm afi^^ns. 

m 

LA Volonté eft tellement un principe 
interne de nos adions , que fans fon 
intervention tout ce g.ue nous faifons ne 
nous peut eftre imputé. Si nous y (bmmes ' 
forcez y & que nous agi/Tions contre no- 
ftce gré » l'aâion xv^elt prefque plus no- 
ftrc , Moralement parlant : & fon mérite » 
DU fon démérite > ne nous regardent pa$. 

Si '-ailleurs la liberté feule de la Volonté, 
/qu'on nomme Franc- Arbitre, jointe à Tin- 
tention exempte de toute contrainte > efl: 
ce qui imprimé te caraiîXere de bonté .-dfi 
4e msilice > à toutes nos aâions. D'oii 
TÎenc qu'il y en a qui pour eftre fims bat Se 
fans dcITeia > font nommées indifFeren-^ 
tes. 

'Audi eft-ee nme maxime «ofillamo 

\% Morale , que comme Ton eft criminel 
mauvaifes cho^ » do les av^Âr feale^' 
. ment projetcées dans fon efprit i la nuë vo- 

Jpncé d'embraffer les bonnes eft meritoi-* 

l»r& le féal dolfitkrde Te pomr atfxv^^ 
.ftxeufes , Dous ici)4 ,4'âbord dign.es d0 

JÇ'iange. * ^ 

.4^^ ilk Y#l9Kt44bk èftî« eesuë |»6ar 

« 
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DIT PRINCE. 11$ 
on principe certain de toutes les aâioM 
Morales , il faut croire qu'elles ne dépen- 
dent pas moins de l'entendement 9 puiC* 
qoe c'eft lai qai 6claiie la pteœiere > in«* 

—capable de fe porter à rien fans les lu- 
mières du dernier. Car félon que Vhot^ 
rendement reprefentc ks ob)/ets à la Vo- 

• lontc > elle les fuit > ou les fuit j d'un mou- . 
Tcment qu'elle ne preadroit jamais d'elle 

mefmc ; nihil njolitum , quin fracognitumf 

dit i'£fcliole Latine 1 r.on ne veut jamais 
j:ien qn'on ne l'ait connu auparavant 9 ij^m^ 
ii nuUa cHpido , perfonnc n'eft touche diji 
defir d'une chofe inconnue* 

L'opération de l' Entendement efi: donc 
auili nçceflaire que celle de la Volonté 
pour produire mne a«%ion Morale > qui dé-p* 
pend de ces deux principes. Et le premier 
cft fi important , ce qui fc fait par le 
défaut de fa lumière » c'eftà dire dans let 
ténèbres d'une ignorance invincible , rend ^ ^ 
une mauvaife aAioa cxcufablc » & lui faiv 
changer dénature. 



CHAPLTRB IIL 

Ce jui c'ifi ^uAHioH Mordhm 

EN c o R 1 qu'il femble qu'on auroic 
droit de nommer adion humaine cpuc 
ce que l'homme fait 9 fi eft^ce qu'à cauCe 
de fa principale partie j les Philofophçs 
veulent qu'on, ne puiilc appeller propre^ 
ment adions huniaines > que celles > où 

J Mi 
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fc porte avec jugement & liberté. 

Plufieursfeion ce fentimcnc confondent 
9c prennent pout une merme chofe l'a Aioa 
Morale, & î'aftion humaine. 

Mais quand il y auioir quelque difFc« 
icnce entre ces termes , il eft certain qu'à 
l'égard des adions Morales , qui font le 
iujct de la Doârine des Mœurs » elles nç 
fçauroicnt pafler que pour celles que fait 
un homme libre > qui paroiû^ent de quel« 

Sue importance > Se qui pour eftre bonnes 
oi vent eftre conformes à la raifon , com- 
me elles deTiennent mauvaifcs £ elles loi 
font contraires. ^ f 

' Cela paroiftra plus évident > fî nous 
jettons les yeux fur les autres aâions qui 
'ft'ont pas le privilège d'eftre nommées 
Morales > parce que c'eft le propre des con- 
traires de fe rendre plus lecoxmoiflables 
dans leur oppofition. 

La première ci r confiance de TaâioA 
Morale, qui demande la liberté) & la troî** 
ficmc qui l'oblige à fe fervir de h raifon> 
montrent maniuftement que tout ce que 
font les fous > les petits enUns» Se ceux qui 
dorment > ne peut eftre mis au rang des 
iaâfions Morales » parce que n'àiant pas en 
cet cflat l'ufage de la raifon , ils n'agiflent 
ai raifonnablement , ni avec liberté dea-*^ 
tendement. Au/fi ne reçoivent-ils louange 
*ïii blâme, recompenfe, ni punition de ce 
* qu'ils font« Qu& fi la neccilité qu'qn nom-« 
me d'ignorance, empefche Taftion d'eftrc 
^Morale > comme il paroift eu ces exemt 
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'pk$> celle ^ai nous violente dans ce que Yl« 

nous faifons par force , n'eft pas moins 
concraiieàla liberccqui doit toujours ac*- 
compagner l'aâion Morale. Et c'e{t ppuc«* 
quoi l'on ne nous impute jamais les chofes 
où nous pouvons alleguei la force. 
La féconde condition qui regarde l'im- 

' portance des avions Morales > nous ap« 
prend qu'il y en: a d'indiâerentcs , ou de 
n^ant > qui ne méritent pas de porter ce 
Bom. Telles font celles- qui nous font faire 
un faut de gaieté f marcner fans defiein» 
lamaffer un fcftu de terre , relever noftrc 
mouitache > ou rompre une feuille d'arbre 
en paflant -, parce qu'encore qu'on s'y por- 
te librement > comme elles n'ont en elles 
ni bien 9 ni mal > & ne tendent ni au Vice» 
ni à la Vertu > elles ne peuvent auflî cftrc 
dites Morales i T Indifférence > & s'il faut 

, ain& dire > la Neantife d'une aâiea eftaM 
contraire à la Moralité. 



CHAPITRE IV. 

Vei FaJiioMS in générât^ 

OR dautantque la plulpart de nos a« 
âions bonnes > ou mauvaifes , font 

•excitées par les Pafïîons > il faut confiderjei: 
celles-ci devant que de venir au relte* 
^ Les Paifions font nommées perturbations 
par les Philofophes Latins >& en effet ce 
ibnt des émotions naturelles i qui fe £ont 
' dans la partie fcafaellc > où elles ont leur 

* * • • • * 
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Car nous avons deux Appétits 9 dont 

l'un eft raifonnablc qui dépend de la Vo- 
lonté; &rauue fcnfuel^ourcnfîtif > doac 
les beftes font participantes auffi bien que 
dei Paillons. Ces deux parties ont donne 
lieu à la Fable des Qenuurts. 

L'Appétit fcnfitif fc divife en concu^ 
pifcibie ,qui nous fait tantoft rechercher 
le bien > 9c tantoft fuk'r le mal , & en irafci^ 
ble, qui fe loidit contre les difficultcz 
qu'on rencontre » foie dans cette fuicte 9 
foit dans cette recherche* 

Zenon & les Stoïciens faifoicnt deSYi» 
ces de toutes les PaiOons 9 qu'ils m>m^ 
moicnt des maladies de rame. Mais ils 
combatroient pour leur opinion , contre les 
autres Seâcs avectant de paffion 9 qu'ils 
montroient affcz n'eftre pa$ exempts de ce 
qu*ils ireprenoient auxautres« Aiiltore xSc 
les Pcripatcticicns ont tenu les Paflions 

{lour indifférentes » iouflenant que commgi 
a fanté du corps ne coniiile pas dans la 
deftruAion des qualitez contraires > mais 
dans leur tempérament i celle de refprit 
dépendoit de la' modération des Paflions> 
flutoil: que de leur entière extirpation. 

Auiu tant s'en faut que ces Paflions 
foient des péchez , dans la Morale Chre- 
fiienne > qu'au co(itrairc cûant foumifes à 
la rstifon » elles nous donnent le moien de 
ineriter> & de faire desaftions vertueufcs» 
C'efl pourquoi Ton a dit que la Vertu 
Morale avoic la Paflion pour matière > 8c 
laxaifon pour £a ibxmct 



Digiiized by Google 



DU PRINCB. 2tj 

Et en cfFet , comme le meilleur Pilote du Yï 
monde ne peut avancer fur la Mejr^nifai* 
re voir fon adrcfle > fans les vents \ TAmc 
demeure fans a£lion> & ne fait licj» fais 
ks Pa(Ik>n$. 

Mais quand ces Paflîons font plus fortes 
quelaraifon 9 ce font les furies 4cs An- 
ciens qui la perfecutent) les Gçans dcU 
Table qui veulent dctrofner Jppitçj:; & le» 
feiviceurs des Saturnales qui prcnnem le 
commandement fur leur maiftre. 

11 cft certain ^uc « qu'ont dit les pre- 
miers Poëte^ > qui eftoiçnr tous Philofo^ 
pKcs , de l'homme de Ptomcthce) compo- 
lede diverfespanies dcsgutjrcs animau](, 
n'a pour but que rcjcpreflîôn des Paflioàf 
l)£Utales > que nous .pouvons peuc-cilrc 
farœoiiterV nuis oon pas évker. 

Garil y a bien des païs exempts nawîcl- 
. Icmemde beAes farouches3& de veoim^iif* 
fes» comme Teftoit Tlfie de Crète an de 
Candie , fi nous en croipns les Anciens : 
Mais il n^y a point d'Ames fi pui:e$ > nji 
fi privilégiées, qui ne reflement le moui^* 
Ycmentdes Paillons* I^es plus {iccomplis 
des hommes font ceux qui leur reilllenc 
le mieux , comme on dit que les plus par- 
faits font ceux qui ont le moins d'imper- 
feâions. Nous n'avons qu'une raifon qui 
nous règle & nous guide contre un grand 
nombre de pai&ons qui nous dcregleni 
nous égarent. 
L'on en compte jufques a onze de pri- 

mitiTcs > & de générales^ doAt wàm» ic^ 
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autres font comme des rejettons. L'Amoar 

& la Haine : Le Defîr > l'Avcifion ou la 
Fuite : La Volupté ou le Plai&r ySch Dou- 
leur : ( quelques-uns retranchent ces deux 
du nombre des Paflions ) La Hardicflc ^ & 
la Peur ; L'Ëfpcrance > Se le Defefpoii : 
Arec la Colère ^ qui poui eftre nommée 
la dernière n'eA pas moins à redouter que 
toutes les aucreF« Les fiz premières dépen« 
^entdela partie Concupirciblci les cin^ . 
autres de Tlrafcible. 

- Il y a d'autres Paifions nommées niîx<« 

• tes , qui fe forment de celles-là i comme 
« de l'Amour & de la Douleur» la Miferi* 

corder de la Haine & dtT De{ir> TEnvie. 
La Jaloude cQ: de mefme nature i & U 
tionte au/S » dont Ariftore a fait une Paf- 
iion> & d'autres une demie Vertu. 
^ Beaucoup de Philofophes > & les Stoï'^ ' 
ciens entre autres > n*ont reconnu que qua-^ 

• trePa/fions, le Defir> & la Crainte, la 
Jôie > & la TriftelTe i qu'ils comparoienc 
^ans le tranfport qu'elles caufent) aux qua* 
tre Vcntsnommez Cardinaux. £td'aucres 
fous l'autorité de s. Auguftinont avancé 
ce Paradoxe Moral : Qu'il n'y avoir qu'u- 
nefeule Paflîon , qui eitoit celle d'Amour. 
Mais certes c'eft loger des chofes trop dif* 
ferentes > comme le font la Haine & T A- 
snour > dans , une mefme Catégorie : Et 

Îuoiqu'une mefme caufe puiiTe produire 
es effets fort contraires > ilfuffit icidedi- 
Te que toutes Jes Paifîons dépendent de 

')l'Appetitfcniitif> fans les coafoudcc cniic ^ 

♦ 
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cHeî^ contre Tordre de toute difcipline. y L 

* Au lieu de rechercher leur fuite» & com^ 

me elles s'engendrent dans l' Appétit fenfi- 
tif > difons quclauc chofc de chacune en 
particulier » qui ioit de plus d'inftruélion 
dans fa brièveté > &par là plus conforme^ 
à noftre deûcin. 

A 

. CHAPITRE. V. 
Di l'Amêurù* di la Hdiui 

A M o u K fut défiai par Socrate > ua 
Dc&r de la Beauté. L'on peut dire que 

c'eft un mouvement de TAppetit, vers ce 
qui lui ftmble beau » & boni ou ^lutoft > 
un tranfpoi t de T Ame pour s'unir a ce qui ^ 
lui plaift, 

L'Amour & T Amitié différent 9 en ce 

que TAmour eft une paflîon , & T Amitié 
une vertu qui coofiAeen habitude; Mais 
fouvent ces d«uz termes paficnt l'un pour 
l'autre. 

L'Ame d'un Amant eil plus en certaine 
façon dans ce qu'elle aime , que dans ce 
qu'elle anime , magisefiubi amat > diç TE- 
^ choie > quim mH mimât. Et Ton en rend 

cette raifon , i^u'ellc eft où elle anime par 
necef&té > & ou elle aime pat une pure ior 
. dination ». &; avec liberté 

• Les Stoïciens difoient qu'il n'y avoit que . 

les Sages qui fceufTent bien aimer » & d'au* / 
- tre part ilsn'aimoient que les laids : £n^ 
/ CQxe a dit Pluurque ^ peidgicut-iis kujç a« 
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mour , auflî toft que ceux-là eftoient de- 
avenus beaux > ce qai vifiblemenc regarde 
refprit feul > & non pas; le corps. 

Un Ancien a prononcé » que Jupiter 
mefme ne poavoit pas aimer & eftre fage 
^ut à la fois. 

C'ed une chofe plus excellente & plus 
noble d'aimer 9 que d*eftre aimé^ de me-* 
me qu'il y a plus d'heur , au/Ii bien ^uc 
d'honneur > à donotcr qu'à preodre. 

La {iaiGon d'Amour fe pardonne aux jeu- 
nes gens. > axais elle eft: ridicule aux vieil* 
lar<k *>oucomme l'explique le vers di? Lai»' 
berius. 

Il n'eft pas vrai y (èlon noftre obferra-* 
tioA prccedeate , que tontes les autres PaC^ 
fions > & la Haine mefme % ne foient qu Vu 
Amour revcftu de différentes couleurs. 
M.aisil eft ceruia^ijue r Amour donne la 
loi à toutes les autres Pai&ons % & f u'cUq 
leur eft comme un premier Mobile j qui 
les porte où elle veut. Car de mefme que 
la crj^ioa d'un Diftateurà Rome faîioic 
ceffcr tous les autres Magiftrats > cettQ 
paffion amoureufe jeftou£Ee toutes les au*-* 
très > ic demeure feule puiiTante dans nos 
ames quand il lui plaift. . 
. . "^^oux le regard de la Haine ^qui eft une 

grande aveifion^de ce que nous croions 
mauvais > il fuffit de dire > pour la conooi- 
fire par la doârine des contraires > qu'el- 
le eft oppofcc à l'Amour. En effet , onU 

pçut conilderci: comine rAotipacic^lciKH: 
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DU PRINCE. 117 
ftfe Appétit avec ks &)ccs qui laj dcpiai* Vl^ 
Cent. C'eft Thorrear ^ue noas ayons de 
ce que nous jugeons qui nous lexoit pcc> 
tiicicux. 

Une fcntcrtcc Grecque porte, qu'un hom- 
me moicel ne doit jamais avoir d'inimi-* 
tiez : ni de haines imnftoitelles. 

Il n'y a point de petits enncniis,Ia moin- 
dre mouche,& le plus petic cheveu > font 
leur ombre. La Fourmi mefme a fa cole^« 
rc. Ecilir'y a fi petit Pion , qui ne donne 
parfois échec a un Roy. 

Mais la Morale nous enfcignc à tirer 
profit de nos enn^misj dequoi nous avons 
ttn petic Traîtté dans Plutarque. Pourquoi 
non > fi l'on fe fcrt bien utilement des poi- 
fons i & £ l'on convenir en bon ufage les 
Scrpens ? 

Les P^yens fc contentoient de pardonner 
à leurs ennemis. Nodre Morale Chre*- 
fiicnnc nous oblige mefme aies aimer. 

CHAPITRE VI. 
Vu Defir. & de la Fuite. 

LE Dcfir eft un autre mouvement de Ta* 
me vers un bien qu elle aime dé|a > 4c 
qu'elle ne pofiede pas encore. Car cette 
paflîonfe diftinguc de beaucoup d autres 
qui luy reflcncAlem , parce qu'elle teni 
toujours à on bien abfent. 

Il y a de deux fortes de Dcfirs; les uns 
iwx nommez naturels > qui conviennent 
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aux hommes % 8c aux autres animauxco»*. 

me de boire & de manger. Ceux-là font 
finis)& cm des bornes certaiaes.Les autres 
«DUS font propres>quî fe font par éleâion> 
& que confîdcre particuliereÉient la Mora- 
les comme de poâ'eder des honneurs ou des 
richefles'y & ceux-ci ne reconnoiffant point 
de limice$>fe multiplient à i'infini^û la rai« 
£on ne les règle Se ne les arrefte. 
. Les Stoïciens vouloient qu'on les retran» 
chafl: tout- à- fait > & Seneque faitfon Sa- 
ge égal à Jupiter çn ce qu'il ne defîre rien. 
L'avis qu'il donne à Lucilius pour deve- 
nir riçhe s c'cll de congédier tous fes De- 
firs 9 au lieu d'augmenter fon revenu 9 hiy 
fouftenant qu'il n'y a point de différence 
entre poiTeder une choiei& ne la point foo- 
haitter. 

De cette façon quelques- uns ont. nom- 
méle Defiti lameuiredela PauTrété^ par* 
ce qu'autant qu'il y a de chofcs que nous 
délirons » il femble qu'il y en ait autanc 
dont nous aions befoin. 

Ceux qui Con^ ici contraires aux Stoï- 
ciens >.difentque les Deûrs dont nous parl- 
ions > font tellement dignes de Thom- 
mc > qu'il n'y a que les beftes fui vivent 
ians en a.voir. 

- Eo efFeft , il femble que nous mettions 
tous le fouverain bon- heur dans Tac- 
compltflèment de nos Deitrs ^ quand . 
pour féliciter quelqu'un nous prions 

Pieu qu'il luy donne .fue fon coeur 
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Baccon déplore à ce propos la condition 
«les Rois 1 d'avoir beaucoup à craindre > Se 
peu à defirer. 

La première règle qu'il faut obfcrver 
«lans nos Dedrs , c'elt de n'en faire que 
d'honneftes & de licites : la fccondC) qu ils 
foicnt toujours de chofcs fimplcs & faciles. 
Les grands Défi rs font fujetsàde grandes 
tromperies , 5rcontriftent à proportion de 
leur immenfitc.. 

Les Beftes n'ont point de Defirs s'ils 
ne font purement naturels, parce qu'elles 
ibm incapables t aullibicn que les chofes 
inanimées 9 des autres qui fe font par éle- 
£lion : L'homme fage retranche ceux-ci 
par Tufage de la Raifon , & s'élève pajt ce 
moien juTqu'à Dieu exempt de tous Defirs» 
au lieu de s'approcher de la Bcfte. 

Q^n^à la fuite » prife pour la Palfion 
oppoTcc au Defir , c'ell celle qui nous fait 
avoir en horreur ce que nous confide-^ 
rons conmie manvais f Se qui regarda 
toujours le mal abfcnt. Un contraire 
fait conn oi (Ire l'autre , & la Modération 
uijuftificlcs Delirs> redli^ç IcsAver-^ 
ons & ksfuiteSf 

CHAPI TRB VII, 
De la VolMpt/, dt la VoiUtm, 

r 

LA Volupté, la Joie , & le Plailîr qu'og 
peutdi ftingucr , fe confondent néant*^ 
moins comme l/nonyn^e^ daDsccChapitiç^ 
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où divers Auteurs donnent indiiFerem- 
V sent l'un de ces trois termes à la Paifioi» 
qui procède de la douceur que nos Sens rc- 
' ^ivenc des objets qui leurpiaifentj ou qui 
• Tient de la jouïfiance d'un bien agreâola 
dont l'âme demeure contente. 

Or parce qu'il y a des'Voluptez oadc$ 
Joies purement fpl^^^^I^^ » ^ d'antres 
^ui font de TAppetit Senfîtif i il eft aifc 
a juger qu'il n'eft ici queftî^ que des der* 
nicrcs qui font les plus fenfibles> encore 
^ue les premières foient r comme plus pu-^ 
tes > beaucoup plus excellentes i puifque 
nous traittons des Pallîons , qui refidcnt 
toutes dans la partie fenrueile de noArc 
ame.r 

/ Il y a eu des Philofophes qui ont mis le 
Souverain Bien dans la Volupté. Celle des 
Epicuriens femblc avoir efté fpiritucllc. A- 
iiflippe& Tes Cyrenaïques en ont eu une 
plus corporelle. 

Toutes les autres Se£tes j Se celle des 
Stoïciens fur toutes > ont déclamé contre 
Cette^Volupté. Antifthene fondateur des 
Cyniques avoit toujours ce mot en bou- 
che 9 qu'il prioit Dieu de le rendre plû« 
toft Fou qii£ Voluptueux : ce 'qui fe pror 
nonce plus agréablement en Grec qu'en 
François. 

Nous mettons avec Ariftote les Volu- 
ptez au rang des autres paifions y qui com« 
rte indifFcrentes ferrent de matière à lA 
Vertu» ^uand la Raifonles modère en leur 
tcnanc hea de fbrmtf % 

Mais • • 

é 
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Mais dautaiit que noftre pente AaturcUe YI% 
iacoftcdtt Pjaifir& de la Volupté, il 
feut dans ce penchant fe prcvaloix conttp 
jcUe des precepteis de la Morale. 

te Bien nVngcndrc pas le mal. L/l 
VAluptc çaufe les maladies , la paurrer 
té f & beaucoup d'autres maux. L'on ne 
doit donc pas me tue le fottvcrain J>icn dans 
la Volupté. ^ 

Il ne faut pas confidercr les Voluptcz^ 
dit Ariftojcc , dans leur abord plein de 
charmes , mats4aiis leur xffiic qvii n'eft )a- 
ifiais fans difgraces. 

fin effet , il cft des Plaifirs comme dp 
ces eau^cdc Puits » auin'aiant rien de bien 
pur qu'au deflus , lont troubles , & prcC- 
9ue toujours puantes dans le fond. JDa 
moins en cft- il comme de celles des ri vie*- 
tes , qui watxt tpujLes à la Mer changer Jeuc 
douceur en amertume -, la Volupté fc ter- 
minant ordinairenijsnt par,la Douleur , gXi» 

Axxm eft-ce la maxime dç tous les Sages;, 
de n'en godter que commjc l'om fait du 
mielf.iavecie l»Qut<lu doigt. Et félon la 
comparai Ton de quelques-uns , la Voluf 
pté doit olire dans la vie à l'égard de nos 
adionsf comme un peu de fcl qui les affai- 
fonne , & qui n'y pçiutentjcr av.ec cjccci 
£ui&tJOUtgdll;ci:. 

Clément Alexandrin qui ufe de cçtt^ , 
acjiniej:cûmilimdira appeUeiiillmsJa'VoH 
lupté , k M«CfQpalttaiiie jfe tous 1% 
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Il n'y a rien fur tout qu'un gtàùà 
Prince doive plus foigncufcment éviter 3 
que d'cftre pris pour un Sardanapalc. Ec 
qu'il fe garde bien d'imiter Xerxes » 
qui propofoît dés recompenfes à ceux 
qui trouYoienc quelques nouvelies Vo^ 
luptez, ^ 

Les Sybarites font infâmes dans THi- 
floire 9 poux avoir eilc les plus voluptueux 
lîes hommes, lis chalTerelit de leut ville » 
à ce quc^dit Athcnce , tous les Forge- 
xons > parcp qu'ils troubloienc leurs heures 
de repos. L*un d'eux fe plaignoit qu'c- 
ilant couché £xix des rofes > une feuille ea 
double Tavoii incommodé. Un autre di^ 
foit avoir contraftc un grand mal de cofté> 
à regarder feulement un manœuvre t£a«« 
"vailler. Et un troifiéme protefta que larva- 
leur des Spartiates n'a voit rien de confide- 
rablci n'y aiant perfonne qui ne deuâ s ei^* 
•pofcr à toute forte de périls , pour finir 
promptementune vie pénible & frugale ^ 
comme eitoit la leur. 

La Douleur , la TriftefTc & le Dcplai- 
£r > ne fe diftineuent pas plus ici queleura 
contraires 9 & le prennent pour ikne Ps(^ 
. ilon de l'Ame touchée du mal qui fe pro- 
fente à fes Sens. 

Encore que le Temps foit un grand 
remède à cette Pailion > il vaut bien mieux 
te tenir de la Raifon i & c'eft unè hontir 
que le premier falTe à la longue^ ce qui cft 
^ûjours en noflre puilTance. 

^ h ^^E^^^t s'empare d'uAC A5 
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me y c'eflua Ccrberè à crois ceftes > vjui 
Tafflige par le palÛTé , parle prefent ) & par 
le futur. AuiÛ cil-ce contre ce MonAre 
qae la Thilophie emploie fes plus fortes 
tarxacs* 

CHAPITRE VIII- 

Vi la Hardi fjfe , dt laFiur. 

A Pues les Partîoas de T Appétit Con- 
cupifcible i fuiveoc celles de rirafci* 
lie > dont la Hardicile & la Peur fe pre- 
fentcntles premières. 

La HarJiofle eft donc une Pai&on de 
l'Ame , qui la rend alTcurcc en toutes ren- 
contres ) ic qui la fortifie contre toute for* 
te d'oppofitions. 

C'eit la plus éclatante des Paillons > celle 
qui porte aux aâions ks plus héroïques» 
& qui toute Icule, devant mcrmc que d'c- 
ftre V^rcu peut donner de la jcepuutiou à 
lUi/Prince. 

On dit que comme la Fortune favoriCè 
les ho[mmes hardis » elleeft prefque to&n 
jours contraire aux craintifs & aux puûlU** 
laimes > 

. Audacis PorUtHa}unfa$ytimidof<iUi refiBit^ 
La Peur cii une Pa/fionqui trouble T A- 
.ne iiir Timaginarion d'un mal prochain» . 

Quelques-^uns ont voulu mettre de la 
diiUiidion entre la crainte & la timidité^» 
comme fi cette dernière eftoic bien 
plus oppofce à la Hardieffc , farcç 
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qu'à leur dire un homme vaillant 8c harJi 
peut eftrc encore cxainci£> repouiianc cou- 
ragcufèmettt le mal qu'il appréhende 
quoiqu'iluc foit jamais timide. Mais Tu*- 
(age ordinaire de noflre langue ne fouiFfc 
pas que nous déferions à cette diftin^- 
âion. 

Il 7 a dejuftes crâintes qui peatënt tou- 
cher les plus magnfhsLes , & qui j com- 
me dit Tfifchole » cad$mt etiam imonfiam^ 

Il y en a d'autres , qu'on nomme T/r- 
9i$mFMiifuts > qui font fans fondement, 
leur nom vient de Topinion des An* 
ciens > qui croioient que le Dieu Panper- 
fecutoit les méchaos par ces fraieurs^ino** 
pinces. 



CHAPITRE IX. 

* • 

1A Pai&on de rEfperance fe forme paf 
an mouvement de noftre aine vers 

un bien qu'elle s'imagipe depouYgir ob- 
tenir.' 

Cette Paflîon eft bien dîfFercme de la 
Vertu Chrcfticnne , qui porte le mcfmc 
Homd'Ffperance. Car la première refide 
en IVppetît Senfiiîf , & eft un pur cfFc» 
de la Nature , que les bcdes mcfmes ref- 
lentcttt par fois. La féconde a fon fiegcr^ 
dans la Volonté , pafTe pour une marque 

PftdeftioaciM>^ çft va oatxage ikku 
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Les }eiinesgciis> comme cftant ioexpéri^ 

znencez , & ceux qui ont le fang bouillant, 
cfpereocaiCcmcm > & beaucoup. Les vieiU 
hrds 9 qui ont le fang froid» prennent dif- 
ficiiement des efperances > à caufc 9 dit A«» 
liftote f qu^iis ont Texperience de plo«* 
fleurs vaincs efperances qui les ont autre- 
fois a bu fez , & qui leur donncut de p erpe« 
tueilcs défiances. 

Le Defefpoir cft une Pa/Iîon contraire % 
qui nous jette dans une ferme vtxùi^fkùa 
d'eftre incapables d'obtenir un bien défi- 
rc , ou de ne pouvoix cvitci uaxnal.qu^oii 
abhorre. 

Ce Defefpoir fait faire parfois des a- 
âions auâi liacdies que TElpeiance i car il 
a rien qu'on a^enueprenne quand o» 

cildcfcfperc; 

Km faim viHlf , mUém fffrérf falé* 
tem. 

Mais fi l'on y prend bien garde 9 ces 
mefmes aâions de Defefpoir font fon-^^ 
dccs fur une nouvelle Eperance 4ju*on 
prend 9 en tentant toutes chofes. ext|:é<-> 
mes y lorfqu'on a perdu rEfperancc doa 
autres» 



CH AP 1 T&B X. 

LE fenl mot Latin Its > qni fignifie I« 
Colère , monftre qu'elle ell la princi-^ 

pale p tc h pltts^ propre Pafl^dc i'A|^ 

Y.iij 
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petit Irafciblc > puifc[u'ii a pjcis Ton nom 
d'elle. 

La Colère eft Tne ardente émotion du 

fang autour du cœur > pour combattre les 
difficultez qui Ce prefcntem à lapourful- 
cc dtt bien > ou à la faite du mal. Seneque 
s'ed contenté de la définir un Appétit de 
Vengeance* £t le Poëte Horace Ta nom- 
mée une Fureur S# peu de durée. 

EncfiEcâ: > Saint Thomas a cftabli trois 
, fortes de Colère > prifes du quatrième 
Livre des Ethiques d'Ariftote. La pre- 
mière retient le terme ordinaii:^ > Se s'ap- 
pelle IravmuJia : Colère : La féconde * 
beaucoup plus enflammée fe nomme ïu- 
xcur ; Et il ne fait pas difficulté d'appel- 
1er la troifîéme Manie , qui ne s'appaife 
que par la Vengeance ^ & qui ed luivie 
^rfois d'une entière & perpétuelle alié- 
nation d'cfprit. C'cft pourquoi Seneque 
a fort bien dit que la Colère eftoit le 
- plus court de tous les chemins qui con,« 
duifent à une parfaite folie« 

Comme il ne te fait point de plu^ fort 
Tinaigre que celuy qui fc tire du miel » 
' * auiii n'y a-t'il point de violente Colère 
pour Tordinaire que celle des Grands $ à 
caufe des douceurs & agréemens conti- 
nuels .qu'ils éprouvent prefque entoures 
chofeSf ce qui leur rend les moindres dé- 
plaifirsinrupportables>& leur émeut la bi- 
lis tout autrement qu'aux hommes *dc 
moi ndre cond i rion • 

jQ'cft pourquoi les Siixk^^ dont les Faf^ 
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fioAs liront guercs d'autre mefure que ctl- y I • 

le de leur fortune & Je leur exalucion^ 
font obligez par leur propre interefl à 
fc prévaloir de tous les remèdes poifibles 
Contre une Ci dangercufe Furie. Les au- 
tres Pallious fe contentent de pouifetf 
celle-ci précipite > les autres ébranlent 
d'abord feulement les hommes > celle-ci 
les renverfe > 8c les xenrerfê d'autant plus 
dangereufement , qu^ils font dans un 
plus haut degré de fortune h de forte que 
tombant de uhaut> il nefe peut faire que 
leur cheutc ne caufe des ruines fouvcnt ir- 
réparables. 

Le principal remède contre cette Paffîont 
confiiie à fe former des habitudes qui s'ac« 
quierent petit à petit » enrefiftantàtoos 
les fujets de Colère qui fc peuvent pre- 
fenter. Socrate cftoit tellement accouilu- 
méà cette refiftence^ que quand il avoir le 
plus d'occafion de s'abandonner au cour- 
jouz 9 c'eitoit alors qu'il fufpendoit pref* 
que toutes les fondions de ion ame yàc^ 
meurant muet > 6l prcfque infenûbie » ce . 
quiÊiifoitque Tes plus famlicrs amis te^ 
connoiiToient fort bien qu'il eftoit inte- 
rieurement en colère. 
' La leâure des livres Moraux prépare 
très- utilement le chemin à ces habitudes. 
Bt il eft fort avantageux à ceux qui font 
faciles à fe courroucer > d'éviter la faim» 
la finfi les laflitudes»& tout ce qui enflam- 
SM^trâordinairement les efprits. H y cm 
^ q[tti QOi confcillc de fc xcgaxdcx dans 04 
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miroir , lorfqu'on cft le plas agité de la 
bile > daatant qu'on s'y voit fi affreux , Se 
il défiguré par les tranfports de cette ha- 
meur, que comme Pallas & Alcibiade re-* 
jaonccrent au jeu de la flate i aiant apper- . 
ceu l'eDfieure inévitable de leajrs joncs » il 
eft impo/fiblc qu'on ne detefte une PaP- 
fion qiii noas met & épouventablement; 
hors denoas-mcrmest 



pfs FdiJJions Mixtif , U Miptricorde ^ l^BU'^ 

UJahufie ^Ù' U Houte* 

PUifque les Pa fiions aûxces fonccompo* 
fées des précédentes > iX n*eft pas be^ 
jfoin de s'y arrcfter beaucoup. 

La Mifericardc eft un mouvement ten« 
dre & douloureux > que nous reflentons 
q^oand la mifere d'un autre nous tou- 
cne an cœur» d'où cft formé le npm4e 

Mifcricorde. 

Les Stoïciens permettoicntàlear Sa^e 
d'exercer les -aâes de Mifericorde > mai$ 
ils Jie Yoaloient pas qu'il fut mifericor-- 
dieux I parce qu'à leur dire » il eftoit au 
dcflus de toutes lesPaflîons. D'autres ont 
fait une Vertu de Jia Miferi(X)rde. fit les 
Athenieds luy élevercntides autels cpmmci 

à une Divinité. 
Il cft certain que le titise de mifcriccoui 



^ Dieu mcimc ne Je rc^euc 



CHAPITRE XI. 



dieux eft 




lorieux à un Prince , puif- 



poux- 
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pourquoi le&Ëgyptiens mectoiem au haut Vl.. 
d'un Sceptre ia tefte d'une Cigogne > pouc 
fymbole iemifericorde» Se au bas une au* 
tre teftede cheval Marin % qui leur repre*» 
fentait la fc vérité. Cela vouloir dire qu'en- 
core qu'un i^rince doive élire parfois Te- \ 
vere^ & parfoismiCericordieux') Ca miferi* 
corde ueantmoins doit tenir Ic deiTus » SC 
^rc préférée à la fe vérité. 

L'Envie a un autre fymbole qui eft la 
Cantharide , parce que comme cette Infe- 
âe Ce jeu^lx^ujours furies plus belles fleurs ^ 
VEnvie s'attache aux plus bw^lles adlions 
dt^ autres > pour les rendre , Ci elle peut » 
moins cenfiderables. Car c'eft une Paffion 
qui fc forme dans nos ames , lorfque nous 
voionspr<o£pereroo$ieœblab[es. Au lieu 
d'elle > il y a Thonnefte Emulation qui lui 
KS^mblc t mais qui efl: pewiife > comme 
leftaK un p uiiTant aiguilioa à bien faire # 
outre qu'elle eft exempte de toute mauvais 
fe volomé. Un Pere de rjBglifçaeucettp 
^nfc€t que Dieu ne pourroitpas mieux 
yunir un Ënvieux>que de le loger dans fon 
Pai;adis9$'il edoit poiUble qu'il y entraft ^ 
ireccetrc Paflion » parce quela feUcité .dqi 
'^tr^^s le lui rcndroitun Enfer. 
' La Jalûtt&e eft une autre PaUton û meflé<: 
^' Amour &de Haine 9 qu'elle donne des 
jnarques vifibles de toutesdeu^. Il y a u«p 
Jaloufie louable ^ & Dieu Aeûne s^cfi: 
Aommé le Dieu Jaloux. 

La Honte eft unecoofuiîaQd'erprityqui 
ipisilit lorfqu'on cràint quelque bUfmc dç 
Morale du trw4% ^ ^ 
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ce qu^oti a fait 9 ou quelque {orte d'iàfa-v 

mie. Mais cette cfpcce de crainte au lieu 
ic faite paûir y couvre le vifagc d'une rott« 
geur qui a toujours cité prife' en^ bonne 
part > & que les Philofophes oac nommée 
le vermillon de la Vertu . En qiFet pour dé-r 
iîgner un homme bien déterminé au mais 
on dit qu'il a perdu loucç Pudcur> ou coure 
Honte^ 

, ^ . — ^ — ^ — ' ■ I 

CHAP I T RB XII. 

JP/i Vmus Morales , des Vices en • 

gainerai. 

L A Vertu Morale eft une Iiabitudc % ou 
une*di(^o(îtion conftante, qui nous fait 
agii félon la raifon. 1 - ' 

Cette définition oouis donne i connoi** 
ftrc celle du Vice > qui comme contrai re à ^ 
la Vertu , n'eft rien qu'une habitude au, 
mal f & à des aâionls dérâifonnable^» 

Eli e nous découvre encore la différence* 
^u'on doit mettre enue les PaiGons» & les 
Vertus 9 ou les Vices î Les premières n*c- 
ftant que des inclinations indiifc rentes aa 
i>ien ou au mal vie les autres des babitadels 
ou difpofitions feimes & arreftces. 

£n troificme lieu le mot d'agir àx^ 
ïlingue dans ciette définition la Vertu 
Morale > des Vertus inrcllcâ:uelle$ , ou de 
^'Entendemeat 1 telles que le font la Scien* 
WCf l'Intellîgtncc&la Sageflfcv& des Ver*, 
tus infufcii>.« f oy^rfifjpcrancci.fc U Cha-j 
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Lâ V<erm Morale eft dans la Volonté » Y I* 



ianc s rimeUcâuellc cft dans l'èBCcn-» 
dem^tit qui a le Vrai pour fon objeâ. 
Auffi par la première nous devenons bons i 
par la £^oùde fages& f ça vans» La mé* 
chanceté c(t oppofée a la premicre 9 l'w 
gnorancc à la féconde. Enfin la Vertu 
Morale s'acquiert parruragei& rincelid- 
ûaellc par Tcftadc, 

Quant aux Vertus infufcs ^ qu^on nom-, 
me autrenlent Theoloeales » ce fonc des 
Vertus Chrcftienncs & liirnaturcllcsîquc la 
Théologie nous fait connoiftre pour de 
purs dons du S« Efprit » fie donc laPhilofo* 
phie Morale ne traitte jamais^ 

Le mot de Vertu fe prend encore par<« 
fois pour une qualité naturelle qu'on ac«> 
tribuc aux animaux » aux plantes > & aux 
pienres mefines^quî ont quelque Tertu par-ii 
ticulierc. Maisc'cftou abuuYcraent, ou 
parce que le mot Je vertu eft homonyme 
& équivoque » c'eft à dire qu'il a plufieurs 
& différentes fignificaiions^ Nous lifons 
dans Plutarqueuu Traitte d'iiis 1 cpmme 
des Philofophes attribuoienr me(me aux 
Démons Ées dilFctences de vertus & de 
Tices.. Il 7 a auiS des Demi- vertus 9 corn-* 
me quelques-uns les appellent , qui font ^ 
des difpofitions naturelles à la Vertu , 8c 
qui fe remarquent mefine aux enfans. Tel 
eft le defir qu'on reconnoift en eux des 
loliangessla crainte dudes-honneur • Tin^/ 

çlÎMcion à la Pgtîencc^à laPrudenceiou à la 




X iî 
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Mifericorde. Mais ce font feulement déS 
fcmences de Vertus > 8c non pas des Y ercoS 
/ ' vcritables. 

Enfin il faut obferver que la Vertu Mo- 
rale eflant une habitude i elle ne s 'ac- 
quière que par accouAumance > & par la 
pratique de plufieurs aAions reSteféês. 
Pluficurs tiennent ncantmoins , qu'on pcuç 
Élire une adion arec tant d'ardeur & de 
courage , qu'elle fera TuffiCiante tonte feu^ 
le pour produire une habitude de Vertu. 
Tancy a que cet axiome demeure conilant» 
^ue la Vertu confifle en Paâion. 

On dit au/fî ordinairement que la Vertu 
gîft en la médiocrité ^ en un certain nii-^ . 
lieu , que rEfchole enfcigne n'eftre pas 
d'Arithmétique > mais de Géométrie s 
Médium ^^ ^ n'^ft pas nameriquè \ mais 

mcdium quitablci ni de la chofc , mais de la rai- 
racionis. ion. Les proportions d'Arithmétique Se 
de Géométrie > dont la première confia 
ile en régalité > Se la féconde en la di«- 
gnité , demandent ime longue ezplica-^ 
tion. Mais cela veut dire qu'ci^core qu'u- 
ne Vertu foit toujours entre deux vices 
•contraires! comme la Libéralité entre T A« 
varice & la Prodigalité > la Vanlance en- 
tre la Timidité,&laTemeritciellcn'cnefl: 
pas to&)outs également diftante : Et que tè 
milieu Moral , où l'onconfidere la Vertu - 
comme dans fan tbrofne , Se qui eft entre 
l'excès & le défaut i fe prend , eu égard au 
\ temps » au lieu > Sc aux pcrfonoes. On le 

!hit i^ilà Tempérance y où ce qui itt^' 
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Ct à un honoane p^ur le boire > ou pour le VI3 
manger > cft ciop peaàun autre, ht dans 
la Vaillance > où une aâion gcnereufe à 

Tcgard d'un fimple Soldat , fcroit une 

cémciitc la conâderam dans un General 
d'armée. 

. il cil fort important d'obferver ces trois 
préceptes généraux. Le premier i Des'éi 
carter davantage de Textremité la plus é«- 
loigncc d'une Vertu ^ comme par exemple 
de la Coiiardire > que de la Témérité > 
parce que celle- là femble plus contraire 

Suc Tautre à la Vaillance. Le fécond» De 
lïr de mefme l'extrémité vicieufe oUl 
nous fommes portez de no^trc nature,com- 
mc l'Avarice ÛBoag y ayons deTinclina^p 
tion en nous approchant aucunement > 9c 
pour un temps de la Prodigalité. Le troi- 
ftéme t De rrequenter les hommes de Ver« 
tu 9 & de fe plaire en leur compagnie > afin 
die contraâer infenûblement cette rcflem* 
blançe qui eft prefqae inéritaUe dans la 
converution > foit pour le mal ^ foitpour 
le bien. 

Venons aux Vertus particulieres>& com- 
mençons par celles qu'on nomme Cardi- 
nales» c'eft à dire Principales » & d'où dé«* 
pend toute la bonté , & rhonneAetc de 
nos moeuz). Quelques Philofophcs ont 
Touin qu'il n'y euft qu'une feule Vertu ^ 
qui receuft divers noms félon fes divers 
objets > & fes avions diiFeren]tes. Mais 
AOtts fuitrons l'opinion commune qui les 
diftinguc ^. & qui cil af ^aisflunent la mciU 
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Icurc 9 comme noMs l'avons fait au fa« 
|ct des Pa/fions contre ceux qui fur un (cm- 
blable prcccxte les vouloiciu toutes con- 
fondre avec celle à * Amouiv 

De ces quatre Vertus Cardinales>Ia Pru- 
dence règle rEntendcmcat i la Juitice>J[a 
Volonté 4 la Tempérance» T Appétit coj^ 
«upifciWc -, & la Force, rirafciblc» 



CHAPITRE XIIX. ; 

ê 

]L y a une Prudence naturelle qui naift 
avec nous , q»i nous eft cô&immie ,âtec 
les animaux, & qui n'cftanc proprement 

au*un inftinft de Nature % ne peut pas 
renommée Vertu. €e n'efl: pasaulB de 
cette Prudence que traitte lalcîence des 
Mœurs » mais de celle qu'elle confider^ 
comme Intellcftuelle eu égard à fon fu- 
}et 9 puirqu*elle refide dans l'Sntendc- 
ikienti «Se ïomme Morale à raifon defoa - 
objet, parce qu'elle s'occupe à la condui-^ . 
te des aâions qui dépendent de iioflie Yo* 
louté. 

' * Cette Prudence Morale s'acquiert avce 
le temps » & par divers m ojrens, quifi^* 
: pendenten partie de l'étude , ft bien plus 
de rexperiencc. Elle fe définit > une 
habitude de,rfintendemetit , qui /pre<« 
fcrit à TAppetit les moyens honnertes > 
^Uh.^it ^ commodes pour arriver à une bonne 

jjir»/ * fin« GiM|pa-è^ contenté' de la nopr^ 
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Hier TArt de bien vivre. V !• 

C'eft donc one YCttu qui fcmble tenir 
le milieu entre les Vertus Morales & les 
Intelicduclles , ou celles de TEntcndc- 
inenc celles de la Volonté. Mais quoî« 
qu'il y ait des Auteurs qui font difficulté 
là deirus de la meure au rang des Mora* ^ 
IcSf il eft tressa- propos de fuivrc ropinion 
contraire qui eft la commune , puifque 
toutes les Venus ont befoin de la Pruden- 
ce pour leurs opérations , d'où vient qu'A' 
pollophane ne faiCint qu'une feule Venu ^ ^'X* • 
Jesnommoit toutes des Piudences diver-^ zXl** 
il fiées. 

• les règles de la Prudence Xont infinies » 
-en Yoict les principales. 

I. Ne fairejamais rien Tans fc propofer 
une bonne fin avec ce beaumot ,cmi èwo i 
Et chticher les moyens les pins courts > 8c 
les plus faciles pour y parvenir. 

a. N'entreprendre Jtien andcflus de Tes 
IbrceSf dont il faut connoiitre la portée. 
On die de ceux qui en ufent autrement » 
qu'ils ont le cœur plus gcand que le cer-* 
veau , c'cft à dire plus de courage que de 
Prudence. La Nature doit edre fuivie t 
qniform^ ces deux parties en même tempj(» 
^ & dans leurs juftes proportions* . 

3. Ne fe méfier que de Tes affaires» fi Ton 
n^eft appel lé à celles des autres» Stiqtt'on jf 
«puiiTc fervir. 

4. Ne paroiflre pas trop £n»(ê goarefr 
' nant toujours fcWn le temps , le lieu , te 

4tf .pcxrQAQc^ Ilyadc;iMares> oùc'cft 
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cflrc imprudent ijue de ùâit l'avifc^ î & àeé 
faifofisde Bacdianales > on. les plas fagcs 
imitent les fous. 

S» Tenir pour conftant qn^n* Ce peut 
tromper, & ne s^'afluret pas trop fur fou 
premier raifonncment. Nem$ mortalimn 
ênmibms hrk fsf h tàktV line l'aifné £oj!t ^ 
(dicicufcmcnt. 

f. N'exécuter jamais les dcliberatioas 
ie la huiâ » où toutes chofcs paroiiTeiie 
plus grandes qu'elles ne fiont > fironn'ap- 
prouve encore ie^ur les mcfmca délibc-* 
iratibns. 

7. Pavant toute réfolution fe foure- 
4ir du paffé^ Gûnfiderer le prefcot i Se 
prévoir le futur. Car la Prudence fçaic 

' Ce prévaloir de toutes les trois parties 
temps. ^ 

8. Ne loiicr jamais demefurcment per- 
fbnne > excufer les fautes des autres i & nç 
fe prifer> ni méprifer jamais foi«-meCiiic» 

9* Ne parler goercs, fi ce qu'on doitdi«» 
re ne vaut teitfox que le ûleBcei c'eft U 
maxime d'un Ancien. Il faut fuir pourtant 
un filenceopiniaftre & dcfobligeant. Maii 
ai ir'efl pas défendu de fe prevafoir d'un fir 
tence modefte 9 djuférficot plenfig, comr- 
meditl'Icalftn, 

t0. Témoigfiicr de la^ bomib irol<mté à 
tout le monde ^ &: ne fe lier d'eftroice ami« 
tié qu'avec peu de perfonnest Qui abean- 
coup d'iamisn'en a point. 

XI. Ne méprifer quii%ue çe foit , tenant 
|K)nr afliixé ^u« cotome il n*y a point dt 
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petits ennemis, il n'y a point aufïî d'hom- 
me Gl chctif <}ui ne puifTc rendre parfois ua 
grand fervice. La moidre Souri peat ron- 
ger rattache d 140 Lion. 

2i« N'entrer que rafement en conteda- 
tion, & comme par force lorfqu'on y eft 
oblige i témoignant (ju'on chcrcJke plus la 
Terité>qàela vi^loirCé 

ij. Allant rondement en toute affaire r 
ic^nc mentir jamais > d'où dépend tout le 
credirde la vie civile ; bien* qu'on puifle 
taire beaucoup de chofes > & en di/Timuléc 
d'autres. C'eftce que pratiquoic le Çm^ 
Âinal de Toonoa g qui fit prononcer k 
r£mpereur Charles- Quint qu*ilnefedé- 
jioit pas de ce que dtfoit ce Piclat> mais do 
ce qu'il ne difoit pas. ' 

' 14. N'entreprendre jamais de reformer 
le mondcjoi de combattre contre le fiecle» 
où Ton paroifl toujours ridicule devant 
ceux qui foni; juges Se parties. 

' Ce font les principattz aphorifntes de ln^ 
Prudence particulière , que quelques- m^ 
nomment monafti que $ ToecoDomique ea 
a d'autres i la politique fe prévaut auili des 
fiens. > & la militaire n'eu manque pas noi» 
plus > qui xegardent la condaite da Czfi^ 
tainc & du Soldat. Car il y a de plufieurs 
fortes de Prudence. Mais la fcicncc des 
Mœats ne ptefcrit que céux du premier- 
ojrdx^^où nous nous fommcs arxeilez* 
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CHAPITRE X,IV. 

/ • 

t>i la lufiice^ 

I U Prudence a le premier rangcnttc 
^Ics Venus Morales, parce qu'elle les rc- 
gle toutes \ la Juftice même le fécond > 
comme celle qui s'occupe au bien com- 
mun > qtt*on conlidcwtottiouis devant le 

particulier. 

La Jultice fe définit une habitude de là ^ 
Yc^omc y qui nous fait rendre à xhacu» 
ce qui lui appartient. Cela fc règle par U 
Loi, qui eftounaturelle, oupofiiivc . & 
la . poutive / ôtt divine » ou humaiao. 
Le droit qui naift de la Loi fcdivifc ca 
droit de Nature , droit des Gens , & droit 
'Civil* 

"•• L'on ditifc auffi la Juftice en gcncralc r 
enttniver^e.Uc^ qu' Aiiftotc itt contenir en 
foy toutes les autres Vertas : & en partictt- 
licrc , qui cft moins eftcnduc , & comme 
fue partie delà premieie. 

Cette dernière Juftice cft de deux for- 
tes) ou Diftributivc ,ou Commutativc. La 
Diftribative fe rend par cette ptoppition 
Géométrique dont nous avons déjà parlé , 
^iii cooàdere U dignité des £ojcc$ ou des 
pcrfonnes , foit pour la poniMon»*foK pour 





m 


u 





fte eu l'égalité. 

li.Éaut «M<i« Juftice» l'égaid. de 
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Dieu ) en lui rendant le culte qui lui cit 
deû I à l'égard da prochain 9 ne lui faifant 
jamais ce que nous ne voudrions pas qui 
pous £all fait ; & à l'égard de nous-mémeSt 
aiantun foin rai fonnablc des deux paitici 
qui nous compofcnr. 

Par le droit de nature) 1 *on konorc pcre 
8c mere $ Von conferve fa pofteritéi & Ton 
rend à chacun ce qui cil uen. Cela eft (k 
naturel) qu'on en remarque l'ufage parmi 
beaucoup de belles. 

Selon le droit des gens ou des Nations t 
les AmbaifadeursfoBt inyiolables : on dif« 
pofe du bien & des pcrfonncs de ceux con- 
tre qui on e(l en guerre ouverte: JLt Ton 
%ti'o£eroît s'approprier Ici chofcs oapuUi- 
qucs , ou facrces. r 

Le droit Civil dépend de TobTervation 
ides coaftames particulières ) ou des £dicf 
& Ordonnances du Souverain. 

Le Souverain feul eft au deflas de la Loi 
humaine » parce que c'cfl lui qui la fatr« 
Mais il ne laiÛe pas de s'y foûmettre pref^ 
que Foûjours yolomairemenr. 
" Le fondement du droit Civil > & de ce- 
lui des Gens>eft le droit de Nature* De for« 
ie que fi lels premiers s'en éloignent » ft 
qu'ils foient contraires à l'Equité & i 
VHonnêHeté naturelle ^ ils doiventeâire 
corrigez fuir ce droit primitif » qui eft qq^^z 
forme à la Y<>iomc U ivinc t 
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CHAPlTB.fi XV. 

VeU Forçe ^$Hj^rauJe$ir de couragi. 

IL y ena qui mettent la Tempciancc de- . 
vant la force de rEfpiit 9 ou l^agoa- 
mmité > parce ttue la Tempérance mo^ 
dere T Appétit Concupilcibic » fans lequel 
rtrarcibiexcgi par la Force ne feroic point 
émeu s Se dautant que noftre Volonté doit 
plûtofl: s'abfticnir da mal^que faire le bien. 
Mais d'autres en u(cac tout au rebours > Aç. . 
mettent la Force la première comme beau- 
coup plus noble y fondez fur ce qu'il eit 
pins glorieux de faire par foâ moave« 

ment une bonne a(flion y que d'en éviter 
iîmplement une mauvaife , Cclon.^ue la 
Tempérance ie prefcric* AulC que le 
bien aian^ naturellement la priorité du 
maps avec celle de la di j^nité > la^Vcrni^ 
qui le fuit y doit ellre pretcrcc à une autre 
quinç^vife qu'à s'cioigncr dumaU Car 

ÎHuoi que la taire de ce mefme mal foi t par« • 
ois la première dans l'cxccution > A cft«- 
ce que le bien précède toujours dans Tin* 
..tentiott VAoftre Volonté ife s'écananc 
des chofes mauvaifes > qu'en fe propo- 
faut comme un bien Ta fantaee qui lui en 
revient. Ces raifounous (ont embrafler 
la dernière opinion • iSc donner ce Chapi- . 
tre à la force > prife pour cette Vwfim^ 

do des Latins , que nous exprimons ordi- 

iiaiiemcAr ca f ran§pis par les termes da 

♦ 
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Magnanimicc > de Vaillance > &; de Giaa* VI» 
icnt de coarage. 

Cette Force cft une habitude delà Vo- 
lonté ) qui nous fait cxpofer hardiment au 
péril 8c à la peine 9 lorCcfae noftre dévoie 
nous y oblige. Elle a pour cela deux par* 
lies , l'une qui regarde raggrcffion ouTen* 
treprife hardie des cho&s terribles , 8c 
Tautre la patience àfoufFrir couragcufe- 

. ment Tes douloureafes^ ^#fr9€>'|M^#. £e 
dautant que la Mort cft ce que la Nature 
abhorre le plus > 8c ce qui nous épouvante 
davantage « tes Philofophes ont cous mis le 
fouvcrain degré de la Force, ou du Cou- 
rage , au mépris de la More. Comme ils 
cJtit déterminé que cette Verra agifToita* 
vec plus de gloire & de mérite en louffranc 
qu'en entreprenant. 

Le milieu oû confîfte la Magnanimité» 
cft entre la Tcmcritc , & la Poltronnerie, 

. s*éloignant des eztremitez vicieufes de 
l'Audace , & de la Timidité. 

Son objet formel eft l'honnefteté > de 
forte que la Vaillance ^ qui n'a ponr ma» 
tif que l'ambition > l'avarice , la vcn- 
^ahce } la crainte » on la neceflité » n'eft ^ 
a le bien prendre , qu'une faufle Vaillan*» 

. ce , & l'image trompcuCe de cette Ver- 
tu. La. Grandeur de coarage ^niparoift- / 
au Pilote dans une tourmente a caufe de 
fon expérience i n'cft pas me(me une ve-» 
ri table Force Morale : Et l>eattcoup mbin* 
le mépris de cduiquc le mefme péril ne 

i^hepoiiK > parce qu'il l'iguorCf U ca 
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faut dire autant de ceux qui paroîffcnt 
hardis à la guerre » lorsqu'ils pentcnt a-- 
vec credalicé avoir quelque caraâere », 
Q\i quelque arme enchantée capable de les 
preUrver. Car ils font fort éloignez, de la 
Valette dont nous parlons 9 s'il eft verita*- 
blequelle n'ait pour principe ni pourâa 
^ucrhonncfteté. 

11 faut bien fe garder fur tout de prendrè 
pour les plus Vaillans ceux quife jecceac 
avec le plus de tranfport & de colère dans 
kuis entreprifes. Cela témoigne plûtoft 
une foiblefle d'efprit , oui rend les cn- 
ftios plus enclins > & les faunmes plus faw^ 
jettes ordinairement à fe courroucer > que 
les hommes > d^ mefme que les petits 
chiens abaïent y Se s*itrkent plûtoft 9 que 
. les MaAinS) ni les Dogues. La force du 
corps parotft à porter les plus pefan&, £i£^ 
deaux fans fe plaindre j Se celle de refprit 
à iupporter les injures & les travaux fans 
paiCon f agi (Tant avec cputage par le feiJ;.. 
mouvement de l'honneur. 

Comme la Vaillance eft la plus éclatan*- 
te j Se la plus pompenfe de toutes les Ver** 
tpsi il n'y en a point qui foit plu$ propre^ 
à un grand Princei qui ne peut que diffi<«r 
cilcmcnt maintenir fa dignité fans la re- 

Ctation d'edre Vaillant* C'efl Ja Vail- 
ice feule qui doiane 4es triomphes > 8c 
qui rend immortel le nom des Cefars , 
& desAIexandres* M^is il fembleroit, 
it l'en difois davantage- que je voululTe 
goxtci à la Geueroliic m Prince a ^ui 

• . , * 
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DU PRIKCE, 
je'fçai qu'elle cil nacarelle. 



CHAPIT RE XVI. 

' l>t Ut m^itému . 

ENcoKB que la Tempérance tienne 
ici le dernier rang entre les Venus. 
Cardinales > & qu'elle leur cède en digni«-. 
te : il n'y en a pas une pourtant qui lui 
puiiTe eltrc préférée, (i Ton regarde^ U 
necefllté > puirque la famé tant du corps 
que de TcCpiic dcpcnii d'elle abfolu- 
mcnt, ' . 

fille (è définit une habitude de la Volpn* 
té, qui modère les voluptcz du corps , 
liLr^tout celles du <jouft& de l'At^QUchc-^ 
ment. Je dis fur tout > parce qu'en effet 
Uy a une certaine intempérance qui re-- 
garde les trois autres fens» bieu que moins, 
proprement. Car combien en voion*^ 
nous poi^r ce qui touche la vcuë j qui ^ 
font imemperans dans la recherche des 
Tableaux > & Je toute forte de meubles 
preipieux \ N'y en a- 1* il pas d'autres qui 
le rendent efclaves de lettrs oreilles , par^ 
la paifion qu'ils ont pour la Mufiquc^à 
laquelle ils fe lailfeut emporter plus que 
leur conditionne leui permet? Et ne s'en 
trouve- il pas encore , à l'égard, de l'O- 
dorati qui ibm biafmablcs dans leur ez«« 
ceiïiye recherche des parfums & des fcn- 
teurs > qu ils ne (entent prcfquc plus par ua^ 
trop fréquent ula^e î.Mais daucant qi;c ces 
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Voluptez qui fe pienncnt par les yeux $ 
par. l*ouïe > & pac le nez » touchent l'ef- 
prit auflîbicn que le corps , & ne nuifent 
tïi à l'un » ni à l'autre > conune font celles 
du Goa(l>& de l'A ctoacbeincnc, dont d'aiU 
leurs /les bcfles participent aufllbien que 
oons I cela eft caufe qu'à le prendre exai5le/ 
ment & félon Ariftote ) la Tempérance ne 
regarde que ces deux Sens deriiiers> de a ui 
elle réduit les plaifirs i sac raifonoable 
mcdiocritc. 

X^H^d iarTemperaftce s'occupe à régler 
le manger y dont «lie recrancne l'excès 9 
elle le nomme Abftinence , & à Tcgacd du 
boire 9 qu'elle limite à la (m£ oamcelle » 
on rappelle Sobriété -, quoique ces ter- 
Besfc conibadcnt aflezrauvcat> princi* 
paiement en noftre Langue. La Cbafte-- 

tc > la Continence , & la Pudicité 9 font les 
l^arties de la Tetnperance qui modèrent les 
. tranfportsdelaCliairy& qui répriment les 
dcfirstrop violens de la Volupté qui naiit 
de i' Attoucfacment. 

L'on peut étendre aulîî la Tempérance a > 
hxvàci le trop grand Appetitde gloire que 
doutie une ambition émanée f & alors* eW 
te s'appelle Humilités Ou à s'oppofcrà 
l'cxceâive ardeur de fçavoir 9 puisque > 
comme dit cet A ncten) litirarmm^m9f$i imi> 
temperantid efi , il peut y avoir mefme de 
rintemperance aux lettres 8c auxeffaides^ 
Toit en la quantité^ foi t en la qualité,qutad 
nous les faifons, ou pr éjudiciables à la faa* 
té far leur ldiig:iieax 9c aftduît é tt:op graa« 

» 0 

s _ . 
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Ac i Ott condamnables fur des fujets défen* Y !• 
dus f & pluspcopcesàcoiromfic rçrpiic> 
^'àrinftiuirc. 

La Tempérance n'eil pas ennemie des 
Voluptez , mais elle les ie2le> te encftp 
les defordres feulement. Auifi ne font-* 
elles pas mauvaifes de leur nature , mais 
elles ont befoindccempcramcnt. 11 n'eft 
pas défendu de prendre plaifir au bqi<» 
re > au manger > & au jeu > pourveu que 
ce foit aVec modération* Quelle honte 
à ceux qui ne vivent , ce fcmble , fljue 
' pour boire » mangers & jouifr 1 au lieu 
qo'<m ne doit matiger y boire » ni jouer» 
que pour vivre. Ces cbofes fc peuvent 
ùi^c licitement avec volupté > moien«> 
nant qu'elles ne fe £siâent point pour la 
Ypluptc. 

L^utilisé de la Tempérance eft telle $ 
qu'elle prolopjge la vie , l'exempte de ma- 
ladies>aiguife l*efprit» fortifie la mémoire» 
xcad le corps plus rigoureus jufques dans 
la vieillefTe > & nous donne outre le dor- 
- mit plus t ranquille » des Songes même plus 
bonneftcs t c'efl pourquoi les Pythagorl*f 
ciens faifoiau piofciTioi) de fe conûodcreri 
oa»poura£er de leurs propes termes » de fe 
mirer dans leurs Songes.. , . 

Mais il faut noter que celui qui. n'cft 
Tempérant que pour poileder ces avanta«* . 
.ges , ou pour éviter les maux ^ & les dif- 
grâces quccaufçrinumpeiance > n*eâ; pas» 
^ parler exaâement'^ félon la Phi-^ ^^-n^^ 
lofopbie , abfolumcnt Tcflapçwt, fy^ m. 
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la Verra de Tempérance 9 iton plus que( fe# 
fMnc.tt. autres , n'-â pour but > ni pour motif 

Î principal que i'honneftecé 9 qiû po^ede 
eule le privilège de rendre srà^s aAious 
^ Yercueufes. * ^ 1 



CHAPlTsRB XVII^ ^ 

O M M B les vertus iubaltemes , tc 
V.^qui dcpèndentdes quatre Cardinales» 
ont efté touchées auxCbapitrcs precêdens» 
ce quifufBt pour les rcconnoiflrc : C'eft 
^ aûcz auilidans cette petite Morale d'ua 
fcol Chapitre pour les Vices qui leur font 
i^ppofcz } tant parce que nous les avont 
tous remarquM > foittn parlant des Paf- 
fions > foit en traittant des Verfts » ^u^à 
caufe que la doctrine des contraires a cela 
de propre f que la cojinoilTance de ru» 
èiiTelôpe prefque ncceffiitcinent celle dt 
Tautre. 

De faid nous arons déjà dotmé au CIi*- 
pître douzième la définition du Vice fus 
celle de la Vertu , en renverfant la medail«« 
le > puifqu'il n'eft rien qu'une habitude de 
là Volonté qui nous fait agir contre la rai« 
fon % ou qui nous porte à des aâioAs dé- 
taifonnabîes. Certes \ quiconque aiura it^ 
connu la bcautcdcla Vertu > s'imaginera 
«ifémentla laideur du Vice 9 & n'aimera 
jamais Tuné 9 (aosatoir une extrême atcte 
|kmdci>uti:e| . 
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II y a pourtant cela de commua entre U Vl« 
Vertu VÀ le Vice , que celui- ci commen- 
ce , Se raucrcgachcYc par le plaidr. Mais la 
yoye qui procède du Vice èft fort courte » 
& celle qui fuit la Vprtu demeure cçcir 
nellemcnc. 

Le Vice 9 le Péché > te la Malice , font 

difFercns , en ce que le Vice , comme noù$ 
"venons de voir 9 fe prend pour l'habitua* 
de > le Péché, pour l*aftc \ te la Malice 
pour la deformitc ^ui rcfuUc de l'un & de 
.JUautxe. 

Nous reconnoiftron^ donc les aftions vi- 
cieufcs> en diftinguant les Péchez. 

Leufr première diyiliod eft en péché ori^ 
•gttiel , connu par noftre feule Théologie , * 
& en pcchc aducl i celui-là dépend de 
jioftre premier Perc 9 celui-ci dépend de 
nous. ^ 

La féconde divifion eft du pecbé aélueU 
€n mortel, te véniel'. Le mortel nous dé- 
tournant du Créateur vers la creatare, nous! 
prit e de la Gxace de Dieu 1 1« Ycmclnou^ ' 
ta* rend moins dignes. 
^La troiûcme divilîoo cil en péché de 
commi/fion , qui defigne unedefbbeïflan- 
te à un commandement négatif du prohibi- ^ 
tif 9 & en péché d obmiâioa , qui coufiftc 

.^ansi^inob&rvancc d un précepte affirma- 
tif & de commandement» 

La quatrième ^vi/îon eft en péché ic 
farcie 9 de fait ,>8c'dedcfiri oudelabou- 
. chc , de Toeuvrc, & du cœur. 
. La cinquième diyifion; prife de $. Paul» 
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çft en péché charnel , 8c péché rpirimel» 

La fixiéme diviflon eft en péché com^ 
mis contre noas-tnefmes » oontœ luiftxc 
ptochain , & contre Dien« 

La fépùcme divifion eft en péché d'i-* 
gnorancCf d'infirmité> & de malice. 

La huitième di vifion a fcpt membres qui 
confli tuent les fepc péchez vulgairement 
moitels 9 ou plûtoft caphtiix*' 
C'cft le faift d'un Théologien^ Cafuiftc 
de les expliquer 9 & celui d'un homme 
fage de s'en éloigner comme de dangereux; 
écneils. 

Tant y a que ces diftinâioas Se ^rh^ 
ilons montrent bien rabfîirdité du para^ 
dpxe des Stoïciens > qui Touloient .que^ 
tous les péchez fuâent égaux f €m$ en xe^ 
connoiftjc de plus criminels les uns jque les 
autres. 

le Péché tire fon origi ne Latine » Cdon. 

2uclques-uns » des belles brutes , fec^atum 
fii$r» 9 parce que Thommé qui pèche > 
s'approche de la foefte > au mefme tempè 
qu'il s'éloigne de la raifon* Si Tétymolo- 
«e n'eft Traie r la Moralité peut i'app«itt 
nu une £mplc allufion« 
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